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"Les bŽbŽs ont besoin de communication pour survivre. Le lait et le sommeil ne suffisent pas." 

Bernard werber  
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La communication interhumaine dŽbute son histoire ̂ la prŽhistoire, avec l'apparition des 

premi•res peintures rupestres vers 30000 avant J. -C. jusqu'̂  la popularisation d'Internet dans 

les annŽes 1990. Entre temps, ont traversŽ cette histoire le pigeon voyageur pour acheminer des 

messages ˆ partir du VIIIe si•cle avant J. -C., le crieur du village au Moyen åge, la crŽation de 

la poste royale par Louis XI en 1464, la naissance du journal et du tŽlŽgraphe ˆ l'Žpoque 

victorienne, l'Žtablissement de la premi•re station de radio sur la tour Eiffel en 1921, l'apparition 

de la tŽlŽvision dans les annŽes 1950, l'av•nement du premier ordinateur individuel en 1973. 

Ce parcours brillant de l'•tre humain nous accompagne jusqu'ˆ l 'Žpoque numŽrique. Une 

communautŽ humaine a ŽmergŽ de fa•on extraordinairement soudaine, ˆ l'Žchelle de l'histoire 

de l'humanitŽ : la cybercommunautŽ. Occupant un espace en extension, portŽe par une ubiquitŽ 

potentielle, gŽnŽrant un volume de communication interpersonnelle sans prŽcŽdent. A simple 

titre d'exemple, la communautŽ sinophone au sein du cyberespace s'Žlevait fin 2017 ˆ  804 634 

8141.  

Aujourd'hui, pour communiquer ˆ distance, plusieurs moyens coexistent, des moyens 

classiques (le tŽlŽphone, le courrier, le fax Ð Ç innovation È au demeurant dŽjˆ tr•s en retraitÉ) 

aux moyens modernes de l'Internet. Mais les derniers deviennent de plus en plus favorables. La 

premi•re gŽnŽration nŽe avec l'Internet large bande ˆ la maison arrivera bient™t ˆ! l'‰ge adulte 

(LŽvy Pierre , 2009)2, et les acc•s mobiles et sans fil ̂  Internet se rŽpandent rapidement. Internet 

bouleverse notre mani•re de communiquer. Le clavardage ˆ l'Žcrit facilite notre communication 

et le courriel tend dans bon nombre de cas ˆ remplacer les Žchanges postaux. L'Žmergence 

d'Internet a largement contribuŽ ˆ la crŽation de liens sociaux entre les utilisateurs des rŽseaux 

informatiques et profondŽment influencŽ notre utilisation des langues. Il y a quelques annŽes, 

nous arrivions ˆ bien sŽparer le monde rŽel et le monde virtuel, mais maintenant, cela devient 

de plus en plus impossible. Le monde rŽel est intŽgrŽ ou imbriquŽ davantage dans le monde 

virtuel. En m•me temps, nous ne pouvons pas nier que les pratiques langagi•res se numŽrisent 

de plus en plus. Cela suppose une nouvelle pratique Žcrite. Chaque jour, les diffŽrentes langues 

circulent sur Internet. L'humanitŽ n'a jamais autant Žcrit. 

La communication sur Internet repose sur l'Žcriture numŽrique, qui s'apparente ˆ un mode 

d'Žcriture de type nouveau. D'un c™tŽ, elle contribue ˆ l 'importation du registre et des 

spŽcificitŽs de la conversation ordinaire en face ˆ face dans un autre type d'Žchange discursif. 

D'un autre c™tŽ, elle a ses propres caractŽristiques linguistiques, pragmatiques, interactionnelles 

                                                   
1 Internet World Stats, Usage and Population Statistics, http://www.internetworldstats.com/stats17.htm, consultŽ 
le 30 dŽcembre 2018. 
2 LŽvy Pierre, Ç La mutation inachevŽe de la sph•re publique È, Signo Y Pensamiento, 2009, n¡ 54, p. 36-43. 
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et culturelles. Ces caractŽristiques changent en fonction des langues utilisŽes. L'Žcriture 

numŽrique fran•aise et l'Žcriture numŽrique chinoise ont leurs spŽcificitŽs bien distinctes. 

L'espace d'Internet commence ˆ •tre occupŽ par le public en Chine ˆ partir de 1994. Au fur et 

ˆ mesure de la popularitŽ grandissante d'Internet et de sa facilitŽ d'acc•s, l'impact du net sur la 

langue chinoise elle-m•me s'est avŽrŽ considŽrable, jusqu'ˆ •tre jugŽ unanimement comme une 

des retombŽes majeures de l'apparition d'Internet. La langue chinoise moderne, relativement 

figŽe en Chine continentale au 20•me si•cle, notamment au plan des registres de la langue, sÕest 

trouvŽe Ç subvertie È par les Žchanges numŽriques ˆ grande Žchelle. Aujourd'hui, elle se rŽv•le 

•tre un paysage vivant et riche, avec irruption de nŽologismes, de nŽographismes et de 

glissements de terrain grammaticaux. D'un c™tŽ, la nouvelle pratique Žcrite dŽgrade la 

compŽtence d'Žcrit manuscrit des Chinois ; d'un autre c™tŽ, la crŽation du cyberlangage est un 

carnaval langagier pour les internautes chinois. Ce phŽnom•ne langagier mŽrite des rŽflexions 

dans de diffŽrents domaines. Dans le domaine de la politique linguistique, quelle attitude 

adoptons-nous face ˆ ce phŽnom•ne ? Est-ce que le cyberlangage va dŽgrader ou m•me Ç 

polluer È la langue ? Dans le domaine de la didactique des langues et des cultures, devons-nous 

enseigner le cyberlangage et arrivons-nous ̂ l'enseigner ? Notre Žtude s'inscrit dans le domaine 

des sciences du langage et particuli•rement dans la didactique du chinois. Cette Žtude se situe 

dans la continuitŽ d'autres recherches qui ont soulignŽ la pertinence et l'intŽr•t de prendre en 

compte le cyberlangage et l'interaction Žcrite (Herring, 1999 ; Mondada, 1999 ; Anis, 2006 ; 

Marcoccia, 2010 ; Pierozak, 2010).  

La prŽsente recherche nous permet de : 1) clairement prŽsenter pour une finalitŽ didactique le 

fait langagier du cyberlangage chinois ainsi que les normes pragmatiques, interactionnelles, 

discursives et culturelles de l'interaction Žcrite en chinois, 2) de proposer des pistes 

d'apprentissage-enseignement et d'Žvaluation de l'interaction Žcrite numŽrique dans la 

didactique. L'analyse des corpus et les observations sur le terrain garantissent son authenticitŽ 

et son originalitŽ. 

Nous avons commencŽ ˆ prŽparer ce projet en 2012. Pour l'analyse des faits langagiers du 

cyberespace chinois, depuis 2012, nous recueillons les corpus du cyberlangage, de l'interaction 

Žcrite, des pseudonymes et des adresses de courrier Žlectronique. Il s'agit de corpus authentiques 

de locuteurs natifs du chinois. Des entretiens ont aussi ŽtŽ faits pour comprendre les choix des 

pseudonymes et analyser la convergence et la divergence entre l'identitŽ virtuelle et l'identitŽ 

rŽelle. Quant ˆ la didactique, en tant qu'enseignante dans le secondaire, nous avons rŽalisŽ des 

expŽriences intŽgrant l'interaction Žcrite dans la didactique du chinois sur le terrain : une 

expŽrimentation du cyberlangage chinois avec 82 Žl•ves du lycŽe Laure Gatet en 2017 ; une 
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macro-t‰che dans une classe de niveau A2 au lycŽe Laure Gatet en 2017 ; une sŽance spŽciale 

de pseudonyme pour cinq classes du lycŽe Laure Gatet en 2018.  

Les objectifs de notre th•se sont de prŽsenter les faits langagiers du cyberlangage d'un point de 

vue linguistique, discursif, pragmatique, interactionnel et culturel ; de dŽcouvrir les r•gles 

pragmatiques de l'interaction Žcrite sur Internet, et d'intŽgrer cette nouvelle activitŽ langagi•re 

dans la didactique. La problŽmatique de cette th•se tourne autour de ces trois parties.  

Les caractŽristiques accentuŽes du cyberlangage chinois sont les nŽographismes, les 

nŽologismes, de nouvelles expressions et les Žmotic™nes. Comment classer ces phŽnom•nes 

langagiers ? Si nous les analysons d'un point de vue linguistique, est-ce qu'ils reprŽsentent aussi 

des aspects culturels, surtout les aspects culturels gŽnŽrŽs par l'apparition d'Internet ?  

L'interaction Žcrite est rŽalisŽe via diffŽrents dispositifs (courrier Žlectronique, forum, salon de 

clavardage, QQ Messenger, microblog et WeChat etc.), est-ce que la spŽcificitŽ de chaque 

dispositif influence le dŽroulement de l'interaction ? Comment sont les ouvertures et les cl™tures 

d'une interaction Žcrite en chinois ? Quelles sont les r™les des participants et des mŽdiateurs 

dans un groupe de clavardage ? Dans une interaction Žcrite, l'identitŽ virtuelle joue un r™le 

dŽlicat. Est-ce que les identitŽs virtuelles au sein de la cybercommunautŽ chinoise ont leurs 

spŽcificitŽs ? Par exemple, est-ce que les pseudonymes chinois prŽsentent des traits spŽcifiques 

aux niveaux sociolinguistique, sŽmantique, syntaxique et phonŽtique ? 

Enfin, nous traiterons de l'activitŽ langagi•re Ç l'interaction Žcrite È ˆ la lumi•re du Cadre 

EuropŽen Commun de RŽfŽrence pour les Langues (dŽsormais CECRL)3. Nous pouvons 

trouver le terme Ç interaction Žcrite È dans le CECRL (p. 68), mais quelle est sa place ? Est-elle 

vraiment considŽrŽe comme une nouvelle activitŽ langagi•re ? La question est lŽgitime, car le 

CECRL ne distingue pas l'interaction Žcrite et l'interaction orale. L'interaction Žcrite n'a pas sa 

place ̂  l 'instar des cinq autres activitŽs langagi•res : comprŽhension orale, comprŽhension 

Žcrite, expression Žcrite, expression orale en continu et expression orale interactive. 

L'Žmergence du cyberlangage nous conduit ˆ poser la question de savoir s'il n'est pas nŽcessaire 

de distinguer l'expression Žcrite en continu et l'expression Žcrite interactive ? Les modalitŽs et 

spŽcificitŽs de son apprentissage, de son enseignement et de son Žvaluation seront notre axe 

problŽmatique pour rŽpondre ˆ cette question. En plus, s'agissant du chinois, y a-t-il des apports 

ou des influences spŽcifiques de l'interaction Žcrite par rapport ˆ d'autres langues ? La rŽponse 

va bien sžr toucher le domaine de la didactique du chinois langue Žtrang•re. 

                                                   
3 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 2001.  
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Ë notre Žpoque, l'interaction Žcrite est une activitŽ incontournable pour faire de notre apprenant, 

un acteur social. Pour cette raison, nous avons illustrŽ un exemple aidant les Žl•ves dans la 

conception de leurs pseudonymes afin d'Žtablir les identitŽs virtuelles associŽes dans la langue 

cible et dans la culture cible. 

Cette th•se comporte quatre grandes parties. Dans la premi•re (chapitres 1 et 2), nous abordons 

la gen•se du sujet en discutant des dŽfinitions des objets de notre Žtude et de la relation inter-

objets. La deuxi•me partie (chapitres 3 et 4) est un panorama du cyberlangage chinois. Nous 

traitons les faits langagiers du cyberespace en fonction de la pyramide des unitŽs de la langue : 

sinographie, lexique, syntaxe, expressions et discours etc. L'humour comme motif interne de la 

production du cyberlangage est Žgalement explorŽ. Dans la troisi•me partie (chapitres 5 et 6), 

nous analysons les corpus de l'interaction Žcrite numŽrique pour Žtablir les r•gles discursifs, 

pragmatiques et culturels de cette activitŽ langagi•re en chinois. Les identitŽs virtuelles de la 

cybercommunautŽ chinoise sont analysŽes en fonction des corpus de pseudonymes et d'adresses 

de courrier Žlectronique. Dans la quatri•me partie (chapitres 7, 8 et 9), nous rŽpondons aux 

questions de comment enseigner le cyberlangage, comment intŽgrer l'interaction Žcrite dans la 

didactique et comment aider les apprenants d'une langue Žtrang•re afin d'Žtablir leurs identitŽs 

virtuelles dans la langue cible et dans la culture cible. 

Dans le chapitre 1, nous discuterons de la dŽfinition du cyberlangage, du cyberlangage chinois, 

et de l'interaction Žcrite. Nous allons nous rŽfŽrer aux diffŽrentes thŽories de l'acquisition des 

langues afin d'analyser la relation entre le cyberlangage et l'interaction Žcrite. Dans le chapitre 

2, nous aborderons le cadre thŽorique avant d'analyser les corpus de l'interaction Žcrite. C'est 

un croisement de trois genres de mod•les de la communication : les mod•les techniques, les 

mod•les linguistiques, et puis les mod•les simultanŽment linguistiques et psychosociologiques. 

Les terminologies et les schŽmas de ces thŽories seront les outils et la base d'analyse de la 

troisi•me partie de notre th•se. Nous prŽsenterons aussi la mŽthodologie ayant permis de 

recueillir les corpus de notre Žtude. Par la suite, dans le chapitre 3, nous illustrerons les 

caractŽristiques linguistiques et culturelles par des nŽographismes, des nŽologismes, de 

nouvelles expressions, des discours, des ponctuations et des Žmotic™nes. Dans le chapitre 4, 

nous explorerons l'humour du cyberlangage chinois en parlant des jeux de mots, des dialectes, 

du changement de registres et des actualitŽs sociales. Dans le chapitre 5, nous prŽsenterons la 

nature et les caractŽristiques de l'interaction Žcrite numŽrique via diffŽrents dispositifs (courriel, 

forum, salon de clavardage, microblog, la messagerie instantanŽe de QQ et le WeChat). Notre 

hypoth•se est que la spŽcificitŽ de chaque dispositif influence le mouvement de l'interaction. 

Dans le chapitre 6, nous ferons une recherche quantitative et qualitative dans le but de 
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dŽcouvrir les spŽcificitŽs et les prŽsentations des identitŽs virtuelles de la cybercommunautŽ 

chinoise. En s'appuyant sur les corpus de pseudonymes, d'adresses de courrier Žlectronique et 

des entretiens, nous discuterons de la convergence et de la divergence entre l'identitŽ virtuelle 

et l'identitŽ rŽelle. Ë partir du chapitre 7, nous traiterons de la place de l'interaction Žcrite dans 

la didactique. Nous analyserons la raison de sa faible prŽsence dans le CECRL. Dans le 

chapitre 8, avec les rŽsultats des expŽrimentations sur le terrain, nous rŽpondrons ̂  la question 

de savoir si nous devons enseigner le cyberlangage et si nous arrivons ˆ l'enseigner. Nous 

discuterons des dimensions didactiques du nŽographisme, du nŽologisme, de la syntaxe et des 

styles du discours du cyberlangage dans l'enseignement. Nous proposerons Žgalement trois 

tableaux reprŽsentatifs concernant respectivement le nŽographisme, le nŽologisme et les 

expressions figŽes du cyberlangage pour chaque niveau. Nous illustrerons aussi un exemple 

ayant permis d'aider les Žl•ves ˆ l'obtention de leurs pseudonymes afin d'Žtablir leurs identitŽs 

virtuelles dans la langue cible et dans la culture cible. Pour finir, dans le chapitre 9, nous 

proposerons une grille d'Žvaluation de l'interaction Žcrite numŽrique en corrŽlation aux Žchelles 

de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale du CECRL.   
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Partie I  

Gen•se du sujet de la recherche 
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"Deux prisonniers, dans des cachots voisins, qui communiquent par des coups frappŽs contre 

le mur. Le mur est ce qui les sŽpare, mais aussi ce qui leur permet de communiquer." 

Simone Weil 
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Cette premi•re partie vise ˆ prŽsenter les objets de notre Žtude. Il s'agit d'expliquer les th•mes 

introduits dans le titre : la langue chinoise du cyberespace et l'activitŽ langagi•re Ç interaction 

Žcrite È. Nous allons prŽsenter les Žtats de l'art de ce sujet, le cadre thŽorique que nous allons 

adopter pour traiter ce sujet et la mŽthodologie de recherche.  

 

Chapitre 1 Objets de l'Žtude 
 
Dans ce chapitre, nous allons prŽsenter les objets de notre Žtude et caractŽriser les termes de 

notre Žtude : le cyberlangage, la langue chinoise du cyberespace et l'interaction Žcrite. 

 

1.1. DŽfinition du cyberlangage 

Le cyberlangage est un langage qui s'adapte aux exigences de la communication dans l'espace 

virtuel, rŽsultant des contraintes sur l'espace et le temps. Le terme Ç cyberlangage È dans cette 

th•se indique principalement le langage ˆ l 'Žcrit de l'environnement virtuel, soit sur ordinateur, 

soit sur portable.  

Il existe d'autres termes similaires du Ç cyberlangage È dans des recherches : Internet langage, 

cyberspeak, netspeak, discours Žlectronique, langage Žlectronique, Žcrits numŽriques, Ç 

parlŽcrit È, m•me Ç netlish È et Ç weblish È qui viennent du mot Ç english È. Nous choisissons 

Ç cyberlangage È qui est le plus appropriŽ en fran•ais. 

Dans l'espace d'Internet, le cyberlangage est un langage : 1) qui est fortement influencŽ par les 

choix linguistiques individuels en fonction du but de la communication. C'est un langage qui se 

dessine et se transforme selon les exigences de ses utilisateurs. 2) qui dispose de plusieurs 

sources linguistiques. Par exemple, dans le cyberlangage chinois, il existe des lettres 

alphabŽtiques, qui viennent des langues indo-europŽennes. 3) qui est un langage ˆ l'Žcrit, mais 

comporte ̂  la fois des traits de l'oral et de l'Žcrit. Alvarez Martinez et Degache (2009) l'appellent 

Ç la zone graphique-parlŽ È4. Le registre des lexiques d'Internet est souvent familier. 

Les recherches du cyberlangage commencent aux Etats-Unis. Baron Naomi (1986) a publiŽ la 

premi•re Ïuvre sur les langues de l'Internet : Ç Computer Languages : A Guide for the 

Perplexed È5. Dans ce livre, elle a prŽdit que les communications sur Internet allaient dŽgrader 

les langues. En 1996, la revue Ç The Žconomiste È a citŽ que le prŽsident fran•ais Jacques 

                                                   
4 Alvarez Martinez Sara et Degache Christian, Ç Formes de l'oralitŽ dans les interactions Žcrites synchrones sur la 
plateforme Galanet È, in M. C. Jamet (ed.), Orale e intercomprensione tra ligue romaze : ricerche e implicazioni 
didattiche, Venezia : Cafoscarina, 2009, p. 149-184. 
5 Baron Naomi, Computer Languages : A Guide for the Perplexed. New York : Doubleday, 1986. 
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Chirac pensa que le risque majeur pour l'humanitŽ Žtait l'influence d'Internet sur les langues.6 

Mais les sentiments de crise concernant le cyberlangage ont dŽveloppŽ les passions vers le 

cyberlangage des chercheurs AmŽricains. A partir de 1992, Susan C. Hering commence ˆ 

s'intŽresser aux langages sur ordinateur. Sa premi•re publication est Ç Gender and participation 

in computer-mediated linguistic discourse È,7  qui Žtudie comment les outils sur ordinateur 

influencent la participation des femmes dans une communication. Plus tard, Susan C. Hering a 

publiŽ 147 articles dans le domaine de la CMC (Computer-mediated communication) jusqu'en 

20158. Comme Susan C. Hering, beaucoup de chercheurs AmŽricains entrent dans ce domaine 

au dŽbut des annŽes 1990. C'Žtait aussi en 1992 que Margaret Healy Beauvois a recueilli et 

analysŽ du discours Žcrit provenant des forums asynchrones.9 En 1995, Negroponte Nicholas 

(1995) a publiŽ l'Ïuvre Ç Being Digital È10, qui a prŽdit que toutes les vies quotidiennes des 

humains seraient numŽrisŽes. 

En Angleterre, David Chrystal (2001) a publiŽ la premi•re Ïuvre qui aborde la relation entre 

les langues et l'Internet Ç Languages and the internet È11, ouvrage comprenant huit chapitres : 

1) Perspective linguistique, 2) MŽdiation du Netspeak, 3) Trouver une identitŽ, 4) Le langage 

d'e-mail, 5) Les langages des chatgroupes, 6) Le langage du monde virtuel, 7) Le langage du 

Web, 8) Le futur linguistique de l'Internet. Il appelle les langues sur Internet Ç Netspeak È et 

Žtudie ses formes variŽes en fonction des outils sur Internet.  

En pays francophones, les journalistes ont Žcrit des livres et des articles ˆ propos du 

cyberlangage fran•ais vers le public, par exemple, Ç Cyberlangage È12 Žcrit par la journaliste 

Belge AurŽlia Dejoind (2006). Pour f•ter l'anniversaire des 20 ans du SMS, Le Monde a publiŽ 

un article Ç Bon annivRSR, chr SMS È13, dont le titre a ŽtŽ Žcrit en cyberlangage pour dire 

Ç Bon anniversaire, cher SMS È. Dans les recherches, la France a organisŽ deux colloques 

remarquables pour le cyberlangage : en 2004, le colloque Ç la communication Žlectronique : 

approches linguistiques et anthropologiques È a eu lieu ̂  Paris ; en 2006, le colloque Ç la langue 

de la CMT (communications mŽdiatisŽes par les technologies) È a eu lieu ˆ Bordeaux, basŽ sur 

                                                   
6 Language and electronics : the coming global tongue. (Influences of the Internet on worldwide English usage). 
The Žconomiste, le 21 dŽcembre 1996, p. 37. 
7 Herring Susan C., Ç Gender and participation in computer-mediated linguistic discourse È. Clearinghouse on 
Languages and Linguistics, Washington, D. C.: ERIC, 1992. 
8 Site web des publications de Herring Susan C. : http://info.ils.indiana.edu/~herring/pubs.html, consultŽ le 03 
septembre 2015. 
9 Beauvois Margaret Healy,! "! Computer-assisted classroom discussion in the foreign language classroom : 
conversations in slow motion!#. Foreign language annals, 1992, vol.25, n¡ 5, p. 455-464. 
10 Negroponte Nicholas. Being digital. New York : Alfred A. Knopf, 1995.  
11 Crystal David, Language and the internet, Cambridge : Cambridge University Press, 2001. 
12 Dejoind AurŽlia, Cyberlangage. Bruxelles : Racine Lannoo, 2006. 
13 Ducourtieux CŽcile, Ç Bon annivRSR, chr SMS È, Le Monde, le 3 dŽcembre 2012, p. 15. 
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quatre dimensions : la langue, le discours, les comportements et les normes. Quant aux articles 

publiŽs, une chercheuse francophone Marie-No‘lle  Lamy (1995) qui travaille en Angleterre a 

publiŽ 42 articles et 2 Ïuvres ̂  propos du cyberlangage depuis 199514. Elle s'intŽresse surtout 

ˆ  l'apprentissage des langues en ligne et au CMC. En 1998, Jacques Anis (1998) a publiŽ son 

Ïuvre  Ç Texte et ordinateur : l'Žcriture rŽinventŽe ? È15 pour parler du texte Žcrit sur ordinateur 

et de l'expression Žcrite en continue sur ordinateur.  Ensuite, il a comparŽ les diffŽrents moyens 

de la communication Žlectronique scripturale et ses formes langagi•res. Lorenza Mondada 

(1999) Žtudiait l'interaction sur Internet avec une approche conversationnelle16 . En 2007, 

l'ouvrage Ç La langue du cyberespace : de la diversitŽ aux normes È17 a collectŽ 20 articles pour 

illustrer les diffŽrents aspects de la langue du cyberespace. Il comprend trois parties : 1) La 

CMT, lieu de rencontre de la diversitŽ. 2) Les nouveaux lieux du discours. 3) De la diversitŽ 

aux normes. A partir de 2007, les fruits de la recherche font leur apparition et la zone des 

recherches s'est Žlargie, par exemple, des chercheurs commencent ˆ pr•ter attention aux 

pseudonymes et aux influences du cyberlangage sur l'Žcriture conventionnelle.  

 

1.2. DŽfinition de la langue chinoise du cyberespace 

1.2.1 DŽfinition Žlargie et dŽfinition restreinte  

Dans des recherches chinoises, nous listons ici les dŽfinitions reprŽsentatives de la langue 

chinoise du cyberespace : 

 

       1) Ç Initialement, la langue du cyberespace incluait principalement des termes techniques de 

l'informatique et d'Internet, parfois comprenait aussi le langage non technique mais ayant sa propre 

caractŽristique et utilisŽe sur Internet. Maintenant la langue chinoise du cyberespace correspond 

gŽnŽralement au dernier È18.  

 

       2) Ç Le cyberlangage peut •tre catŽgorisŽ en trois types : le premier, incluant des termes techniques 

issus de l'informatique et d'Internet ; le deuxi•me, incluant des termes spŽcifiquement liŽs  ̂l'Internet ; 

                                                   
14 Publications de Marie-No‘lle LAMY  : https://lamymn.wordpress.com/lamy-publications/. 
15 Anis Jacques, Texte et ordinateur, l'Žcriture rŽinventŽe ? È, Paris, Bruxelles : De Boeck UniversitŽ, 1998. 
16 Mondada Lorenza, Ç L'accomplissement de l'ŽtrangŽitŽ dans et par l'interaction : procŽdures de catŽgorisation 
des locuteurs È, Langages (numŽro spŽcial dirigŽ par J. Arditty, M.-T. Vasseur, Interaction et Langue 
Žtrang•re), 1999, p. 20-34. 
17 Gerbault Jeannine, La langue du cyberespace : de la diversitŽ aux normes. Paris : l'Harmattan, 2007. 
18 Yu Genyuan ���#�
 , Wangluo yuyan gaishuo�3�2�7�6�$�8  (Aper•u de la langue chinoise sur Internet), 
PŽkin : Jingji chubanshe, 2001, p. 13. 
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le troisi��me, incluant des expressions utilis��es sp��cialement dans le BBS ou dans un salon de clavardage 

È19.  

 

       3) Ç Le cyberlangage comprend trois parties : la premi•re, composŽe de termes technologique ; la 

deuxi•me, composŽe de lexiques culturels d'Internet ; la troisi•me, composŽe du langage utilisŽ dans le 

salon de clavardage È20. 

 

      4) Ç La langue chinoise du cyberespace, basŽe principalement sur le chinois, mais constituŽe 

Žgalement du pinyin, de lettres de l'alphabet, de caract•res spŽciaux, de chiffres et d'ic™nes, est une 

forme de langage utilisŽe pour la communication sur Internet È21. 

 

       5) Ç Le cyberlangage pourrait •tre le langage et les expressions utilisŽes spŽcialement sur Internet, 

pourrait Žgalement •tre le langage non technologique sur Internet, pourrait tout autant comprendre tous 

les signes utilisŽs sur Internet È22. 

 

Parmi ces dŽfinitions, les numŽros (2) et (3) sont des dŽfinitions Žlargies, alors que les numŽros 

(1), (4) et (5) sont des dŽfinitions restreintes. La dŽfinition Žlargie s'applique ˆ la langue telle 

qu'elle est apparue ˆ l'Žpoque d'Internet, englobant les termes techniques de l'informatique et 

d'Internet, ainsi que toutes les formes langagi•res utilisŽes dans la communication sur Internet ; 

la dŽfinition restreinte quant ˆ elle s'applique au langage spŽcialement apparu d'abord dans la 

communication sur Internet par les internautes, y compris les caract•res, le pinyin, les alphabets, 

les chiffres et les Žmotic™nes. Dans notre recherche, nous utiliserons la dŽfinition restreinte qui 

s'applique ˆ la langue dans sa dimension communicative. 

 

1.2.2 DiversitŽ de la langue chinoise du cyberespace 

La langue chinoise du cyberespace varie selon les environnements linguistiques. Premi•rement, 

Taiwan et Hongkong utilisent les caract•res traditionnels, alors que la Chine continentale utilise 

les caract•res simplifiŽs ; deuxi•mement, le vocabulaire et la grammaire dans les 

                                                   
19 Zhou Hongbo ���(� ' , Ç Wangluo yuyan de weizhi È �3�2�7�6�-�	�4  (Place du cyberlangage), Journal 
Guangming ��� ���� , le 22 aožt, 2001. 
20 Liu Haiyan ���)�+ , Wangluo yuyan �3�2�7�6  (Langue de l'Internet). PŽkin : Zhongguo guangbo dianshi 
chubanshe, 2002, p. 37-38. 
21 Huang Yonghong �=�%�1, Liu Hanxia ���&�< , Ç Zhongguo wangluo yuyan chutan È �����3�2�7�6���  
(Recherche initiale sur le cyberlangage chinois), Beijing Jiaoyu Xueyuan Xuebao�������5���;���� , 2002, n¡ 4. 
22 LŸ Mingchen ��� �� , Li Weida �"���� , Wangluo yuyan yanjiu �3�2�7�6�.�0  (Etudes de la langue chinoise 
de l'Internet). Jilin : Jilin daxue chubanshe, 2008.  
 



& -N&

communications sur Internet prŽsentent des diffŽrences dans les trois espaces considŽrŽs ; 

troisi•mement, dans le cyberespace de la Chine continentale, les dialectes jouent un r™le 

important : 1) des internautes ajoutent des ŽlŽments linguistiques des dialectes dans le 

cyberlangage du mandarin ; 2) sur des site web locaux ou des forum locaux, des internautes 

utilisent leurs dialectes pour communiquer. Dans notre recherche prŽsente, nous traiterons 

principalement de la langue du cyberespace en usage en Chine continentale. 

 

1.3 DŽfinition de l' interaction Žcrite 

L'interaction Žcrite s'appelle aussi Ç communication Žcrite mŽdiatisŽe par ordinateur È par 

Michel Marcoccia (2004)23 , ou Ç dialogue Žcrit È, Ç communication Žcrite mŽdiŽe par 

ordinateur È par Rachel Panckhurst (1997)24, ou Ç communication Žlectronique scripturale È par 

Jacques Anis (2006)25. 

Tout d'abord, l'interaction Žcrite est une activitŽ langagi•re. Le CECRL introduit un dŽcoupage 

de la compŽtence communicative en activitŽs de communication langagi•re : Ç ces activitŽs de 

communication langagi•re peuvent relever de la rŽception (Žcouter, lire), la production 

(s'exprimer ˆ l'oral ou ˆ l'Žcrit en continu), l'interaction (prendre part ˆ une conversation ˆ l'oral 

ou ˆ l'Žcrit) et la mŽdiation (notamment activitŽs de traduction et d'interprŽtation). È26 

L'expression d ' Ç activitŽ langagi•re È, empruntŽe ˆ la terminologie utilisŽe dans le texte du 

CECRL, est ˆ entendre dans le sens que l'on donne habituellement ˆ compŽtence : 

comprŽhension de l'oral, expression orale en continu, interaction orale, interaction Žcrite, 

comprŽhension de l'Žcrit, expression Žcrite en continu. Dans le domaine didactique, d'apr•s le 

CECRL, la dŽfinition d'une activitŽ langagi•re implique l'exercice de la compŽtence ˆ 

communiquer langagi•rement, par exemple, dans un domaine dŽterminŽ, traiter (recevoir et/ou 

produire) un ou des textes en vue de rŽaliser une t‰che. L'interaction Žcrite est ˆ l'Žcrit, dans 

l'espace virtuel, pour recevoir et produire un ou des textes en vue de rŽaliser une t‰che. 

L'interaction Žcrite est donc une activitŽ langagi•re. 

                                                   
23 Marcoccia Michel, Ç La communication Žcrite mŽdiatisŽe par ordinateur : faire du face ˆ face avec de l'Žcrit È, 
JournŽe d'Žtude de l'ATALA Ç Le traitement automatique des nouvelles formes de communication Žcrite (e-
mails, forums, chats, SMS, etc.) È, 2004. 
24 Panckhurst Rachel, Ç La communication mŽdiatisŽe par ordinateur ou la communication mŽdiŽe par 
ordinateur ? È, Terminologies nouvelles, 1997, n¡ 17, p. 56-58. 
25 Anis Jacques, Ç Communication Žlectronique scripturale et formes langagi•res È, http://rhrt.edel.univ-
poitiers.fr/document.php?id=547, publiŽ en ligne le 31 aožt 2006. 
26 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 2001, p. 18. 
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Le terme de compŽtence servira ˆ dŽsigner des composantes plus gŽnŽrales : compŽtences 

sociolinguistique, pragmatique ou encore linguistique (cette derni•re comprenant le lexique, la 

grammaire et la phonologie) sans oublier la compŽtence culturelle. Pour cette raison, dans notre 

recherche, nous appelons Ç l'interaction Žcrite È une activitŽ langagi•re. 

 

1.3.1 DiffŽrence entre l' interaction Žcrite et l' interaction orale 

L'interaction est une activitŽ langagi•re dans laquelle l'utilisateur de la langue joue 

alternativement le r™le du locuteur et de l'auditeur ou du destinataire avec un ou plusieurs 

interlocuteurs afin de construire conjointement un discours conversationnel dont ils nŽgocient 

le sens suivant un principe de coopŽration. 

L'interaction peut mettre en Ïuvre diffŽrents moyens : l'oral, l'Žcrit, l'audiovisuel, le 

paralinguistique et le paratextuel. 

D'apr•s de nombreuse recherches (les travaux de Colot et Belmore 1996 ou de Yates 1996 pour 

l'anglais, de Anis 1998 ou Panckhurst 1998 pour le fran•ais, de Fouser, Narahiko et Chungmin 

2000 pour le japonais et le corŽen, etc.), l'interaction Žcrite est marquŽe par l'oralitŽ. C'est-ˆ -

dire, la forme de l'interaction Žcrite est l'Žcrit, mais le fond de l'interaction Žcrite est l'oral. Par 

contre, la nature de l'oralitŽ ne peut pas dŽfinir l'interaction Žcrite. D'autres activitŽs langagi•res 

ont aussi la marque de l'oralitŽ. Par exemple, l'expression Žcrite en continue peut avoir le 

registre familier, qui reprŽsente la nature de l'oralitŽ.  

L'interaction Žcrite se distingue de l'interaction orale par ces caractŽristiques : les traces de 

l'interaction Žcrite sont Žvidentes, qui forment un fil de discussion ; les interlocuteurs ont plus 

de temps pour organiser les tours de parole ; il existe moins d'ŽlŽments non verbales dans 

l'interaction Žcrite, par exemple, les gestes et les expressions sont remplacŽs par les Žmotic™nes. 

 

1.3.2 DiffŽrence entre l' interaction Žcrite synchrone et asynchrone 

L'interaction Žcrite est une communication par l'Žcrit, qui se dŽroule avec le temps. Avant 

l'apparition du smartphone, la distinction entre l'interaction Žcrite synchrone et asynchrone est 

claire: une interaction Žcrite synchrone est une communication o• les interlocuteurs 

communiquent par l'Žcrit en m•me temps et o• les tours de parole alternent rŽguli•rement, par 

exemple, le clavardage ou la messagerie instantanŽe; ˆ l'opposŽ, une interaction Žcrite 

asynchrone est une communication o• les interlocuteurs communiquent par l'Žcrit ˆ des 

moments diffŽrents et o• il n'existe pas de tour de parole, par exemple, les courriers, les 

courriers Žlectroniques, les forums, etc.  
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Lorsque les interlocuteurs s'engagent dans une interaction Žcrite synchrone, chacun dispose des 

donnŽes concernant le contexte de l'autre s'il est partagŽ : je comprends que mon interlocuteur 

tape les caract•res lentement parce qu'il est un apprenant de cette langue. Cette connaissance 

de l'interlocuteur permet de partager la responsabilitŽ du rythme de la conversation, gr‰ce ˆ un 

ensemble de conventions sociales. Lorsque cette connaissance n'est plus compl•tement 

accessible comme dans le dŽbut d'un clavardage entre deux Žtrangers, cette responsabilitŽ n'est 

plus partagŽe mais sŽparŽe : moins l'on dispose d'ŽlŽments sur l'environnement de son 

interlocuteur, moins il est possible d'appliquer les conventions sociales. La responsabilitŽ n'est 

plus commune mais individuelle : chacun fixe le rythme de ses actes de communication. 

Cependant, pour assurer la rŽussite de la communication, les deux interlocuteurs sont obligŽs 

de faire des efforts pour parvenir ˆ un consensus sur ce rythme. 

Quant ˆ l'interaction asynchrone, le rythme de la communication dŽpend aussi des conventions 

sociales. Par exemple, on met combien de jours pour rŽpondre ˆ un courrier Žlectronique ? Cela 

dŽpend de l'habitude individuelle et de l'environnement de l'interlocuteur, ainsi que de la culture 

d'une sociŽtŽ. Mais le rythme de la communication asynchrone ne prend pas une place aussi 

importante que dans une interaction synchrone parce que les conventions sociales permettent  ̂

chaque interlocuteur de fixer ce rythme ˆ sa volontŽ. 

Avec l'apparition du smartphone, l'Žcart entre le synchrone et l'asynchrone s'amenuise et 

s'estompe. Nous pouvons faire un clavardage pendant trois jours, sans modifier les mouvements 

et le cadre de l'interaction ; nous pouvons aussi rŽpondre ˆ un courriel Žlectronique dans une 

minute, en gardant la forme d'un courriel. Cette activitŽ langagi•re brouille les cartes. Ce 

phŽnom•ne existe qu'ˆ l'Žcrit, qui ne peut pas •tre rŽalisŽ ˆ l'oral. Nous allons en discuter plus 

profondŽment dans la partie IV quand nous analyserons les corpus. 

 

1.3.3. L ' interaction Žcrite : mŽdiatisŽe ou mŽdiŽe  

Dans des recherches anglaises, le terme Ç CMC È correspond ˆ l 'expression 

anglaise Ç computer-mediated communication È, qui signifie une forme de communication 

entre deux ou plusieurs personnes via des ordinateurs. Quand nous le traduisons en fran•ais, 

est-ce appropriŽ de le traduire comme Ç communication mŽdiatique par l'ordinateur È, 

Ç communication mŽdiatisŽe par l'ordinateur È ou Ç communication mŽdiŽe par l'ordinateur È ? 

Ç MŽdiatisŽe È ou Ç mŽdiŽe È, il s'agit de la nature de la communication. Pour mieux dŽfinir 

l'interaction Žcrite, nous devons rŽpondre ˆ la question : L'interaction Žcrite est-elle une 

interaction mŽdiatique, mŽdiatisŽe ou mŽdiŽe ? 
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Ç MŽdiatiser È, c'est un verbe officiellement reconnu en fran•ais, qui signifie Ç se diffuser par 

les mŽdia È (dictionnaire Le petit Robert, 2016). L'interaction mŽdiatisŽe se produit sur un 

plateau d'Žmission et se dŽroule dans une situation mŽdiatisŽe par la radio ou par la tŽlŽvision 

aux auditeurs ou aux tŽlŽspectateurs. On peut la dŽfinir plus prŽcisŽment comme une Ç 

interaction radiophonique È dans laquelle les intervenants ont pour but de convaincre les 

auditeurs par une argumentation et par la crŽdibilitŽ du contenu argumentŽ. 

L'interaction mŽdiatisŽe est Žtroitement liŽe ˆ la forme de la rencontre entre les intervenants, ˆ 

la nature du site, ˆ la relation interpersonnelle, au but de la rencontre, etc., qui sont des facteurs 

permettant d'Žtablir une typologie des interactions - ce qui n'est pas le but de ce travail mais est, 

nŽanmoins, utile pour mettre en lumi•re les crit•res distinctifs de la notion de Ç dŽbat 

radiophonique È. Ainsi, l'interaction ˆ la radio suppose une rencontre publique ayant lieu ˆ la 

station Žmettrice. Ce type de rencontre a un caract•re prŽmŽditŽ plut™t que spontanŽ, ˆ la 

diffŽrence de la conversation ordinaire. Le langage verbal ŽchangŽ n'y est toutefois pas fictif 

comme dans le dialogue thŽ‰tral, mais plut™t naturel, bien qu'il subisse l'existence de contraintes 

concernant le dŽveloppement de l'interaction (nombre des participants, th•mes traitŽs, tours de 

parole, et durŽe de l'intervention), et qu'il soit transmis ˆ un auditoire. En d'autres termes, il 

s'agit d'une communication publique o• l'interaction se caractŽrise par une action finalisŽe et 

par la neutralisation de la relation interpersonnelle, si celle-ci existe entre les participants, ou 

de la diffŽrence de leur statut social. A cet Žgard, il appara”t que l'interaction mŽdiatisŽe se 

diffŽrencie de l'interaction ordinaire du point de vue du degrŽ d'authenticitŽ ou d'interactivitŽ. 

Ç MŽdier È, ce verbe est beaucoup moins reconnu, qui n'existe pas dans les dictionnaires 

gŽnŽraux. Rachel Panckhurst (1997) a proposŽ pour la premi•re fois d'utiliser Ç communication 

mŽdiŽe par ordinateur È pour se rapprocher davantage au Ç computer- mediated 

communication È en anglais. La mŽdiatisation correspond ˆ une Ç diffusion par les mŽdias È, 

alors que le verbe Ç mŽdier È renvoie plus explicitement ˆ la notion de mŽdiation. L'ordinateur 

ou d'autre outils, par exemple, le smartphone, seraient alors le mŽdiateur qui modifierait 

indirectement le discours ; il induirait la crŽation d'autres formes, d'autres Ç genres È de 

discours. Dans cette optique, la communication est vŽritablement mŽdiŽe gr‰ce ˆ (ou ˆ cause 

de) l'utilisation de la machine- instrument-outil, et non plus simplement mŽdiatisŽe.  

En fonction de ces analyses, nous pouvons dŽfinir plus prŽcisŽment : l'interaction Žcrite est une 

interaction ̂ l 'Žcrit mŽdiatisŽe par les mŽdiateurs comme lÕordinateur ou le smartphone.  
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1.3.4. L ' interaction Žcrite : verbale ou non verbale 

L'interaction verbale est un type de communication entre personnes humaines (disposant de la 

parole), celle-ci sous-tend une communication de type langagier. Puisque l'Žcrit est en fonction 

des langages, l'interaction Žcrite est d'abord verbale. 

Pourtant il y a de nombreuses autres formes d'interaction entre l'homme et son environnement. 

Par la langue il construit des ordres, transmet des informations, formule des raisonnements, 

coordonne ses actions et rythme ses efforts (chants de marin par exemple). Il dispose par ailleurs 

de plusieurs modalitŽs sensorielles qu'il utilise de mani•re redondante ou complŽmentaire avec 

la parole. L'interaction n'ayant pas recours aux langages s'appelle l'interaction non verbale. Elle 

ne repose pas sur les mots, mais sur les gestes (actions et rŽactions), les attitudes, les expressions 

faciales (dont les micro-expressions) ainsi que d'autres signaux, conscients ou inconscients, tels 

que les odeurs.  

L'interaction Žcrite utilise le langage pour communiquer, elle appartient donc Žvidemment ˆ la 

communication verbale. Par contre, est-ce que l'interaction Žcrite est totalement verbale ? Notre 

rŽponse est non, parce qu'il existe des Ç smileys È ou des Ç Žmotic™nes È. D'apr•s la recherche 

de Marcoccia (2000), les smileys ont les fonctions suivantes : 

 

1)! Un smiley peut •tre expressif : il sert ˆ dŽcrire l'Žtat d'esprit du locuteur (la joie, la col•re, 

la tristesse).  

2)! Le smiley peut •tre une aide apportŽe au destinataire pour qu'il puisse aisŽment interprŽter 

les ŽnoncŽs. On peut parler de smiley interprŽtatif. Le smiley Ç clin d'Ïil  È a gŽnŽralement 

cette fonction car il permet de lever les ambigu•tŽs des ŽnoncŽs ironiques ou 

humoristiques.  

3)! Le smiley permet au locuteur d'indiquer la relation qu'il dŽsire instaurer avec son lecteur. 

Utiliser un smiley Ç souriant È peut-•tre ainsi ˆ la fois une mani•re d'exprimer son 

Žmotion et de donner une tonalitŽ particuli•re ˆ l'Žchange.  

4)!  Le smiley est aussi un procŽdŽ de politesse, un moyen de dŽsamorcer le caract•re 

offensant d'un message (un softener dans la thŽorie de Brown et Levison).-U 

 

L'analyse de diffŽrents corpus montre que ces quatre fonctions ne sont pas exclusives (un m•me 

smiley peut avoir plusieurs fonctions) et qu'il n'existe pas de smiley qui serait Ç spŽcialisŽ È 

dans une fonction donnŽe. Les smileys ont donc des fonctions de l'interaction non verbale. 

                                                   
27 Marcoccia Michel, Ç Les smileys : une reprŽsentation iconique des Žmotions dans la communication mŽdiatisŽe 
par ordinateur È, in C. Plantin, M. Doury and V. Traverso (eds.) : Les Žmotions dans les interactions. Lyon : ARCI 
- Presses Universitaires de Lyon, p. 249-263.�� 
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D'apr•s la recherche de Paul Ekman (1993)28 , la fonction expressive du non verbal et du 

paraverbal se fonde sur l'expression faciale des Žmotions de base. La fonction interprŽtative du 

non verbal renvoie ˆ la Ç mimogestualitŽ connotative È, qui participe ˆ la constitution et ˆ 

l'interprŽtation des ŽnoncŽs. Par ailleurs, la communication non verbale et paraverbale 

contribue toujours au maintien de la relation et ˆ la synchronisation interactionnelle (par le r™le 

des rŽgulateurs, par exemple). 

Ce que nous pouvons remarquer, c'est que le smiley dans l'interaction Žcrite remplace les gestes, 

les attitudes et les expressions faciales dans la communication non verbale. Nous ne pouvons 

donc pas dire que l'interaction Žcrite est totalement verbale. Via les mŽdiateurs, l'interaction 

Žcrite est ˆ la fois verbale et non verbale. 

 

1.4 Relation entre le cyberlangage et l' interaction Žcrite 

La discussion sur la relation des deux objets d'Žtude de cette th•se concerne le lien dans la 

didactique des langues et des cultures Žtrang•res, entre savoir et savoir-faire. Si le cyberlangage 

reprŽsente le savoir et l'interaction Žcrite reprŽsente le savoir-faire, quel est le lien entre les deux 

? Comment le cyberlangage est-il  acquis par un apprenant d'une langue Žtrang•re ? En tant 

qu'activitŽ langagi•re, l'interaction Žcrite influence-t-elle l'appropriation du cyberlangage ? 

Nous allons rŽpondre ˆ ces questions en se rŽfŽrant aux Žtudes du processus d'acquisition de 

langues Žtrang•res. 

 

1.4.1 Le bŽhaviorisme  

Le bŽhaviorisme est apparu d'abord dans le domaine psychologique. John Broadus Watson 

(1913) Žtablit les principes de base du bŽhaviorisme, dont il en invente le nom, tel qu'affirmŽ,  

dans un article intitulŽ Ç La psychologie telle que le bŽhavioriste la voit È 29. Watson considŽrait 

que la psychologie devait rŽaliser les Žtudes sur des comportements et non pas sur les Žtats 

mentaux. Cette thŽorie fut appliquŽe dans le domaine de l'acquisition des langues Žtrang•res 

par Skinner (1957). Pour notre recherche, trois points du bŽhaviorisme sont remarquŽs : 1) 

L'acquisition d'une langue consiste en l'apprentissage d'habitudes verbales conditionnŽes par la 

rŽpŽtition et l'imitation (Fries, 1945 et Lado, 1957). 2) Ces auteurs affirment aussi que 

l'acquisition d'une langue seconde est diffŽrente de celle de la langue premi•re (Fries, 1945 et 

                                                   
28  Ekman Paul, Ç L'expression des Žmotions È, in B. RimŽ and K. S. Scherer (Žds), Les Žmotions, Delachaux and 
NiestlŽ : Neuch‰tel,1993, p. 183-201.  
29  Waston John Broadus, Ç Psychology as the behaviorist views it È, Psychological Review, 1913, n¡ 20, p. 158-
177.  
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Lado, 1957). 3) Le bŽhaviorisme construit le schŽma stimulus-rŽponse : dans une situation avec 

stimulus, se produit une rŽponse ou une rŽaction. Quand cette production est renforcŽe, 

l'association entre le stimulus et la rŽponse est alors elle-m•me renforcŽe, puis la rŽponse sera 

tr•s probablement dŽclenchŽe ˆ toute rŽapparition du stimulus (Ducrot, 1972).  

 
Dans une classe d'une langue Žtrang•re, ce schŽma est souvent pratiquŽ par l'enseignant comme 

question-rŽponse. L'enseignant peut utiliser par exemple un compliment, en rŽcompense pour 

renforcer le lien stimulus-rŽponse. On voit que le bŽhaviorisme insiste sur le r™le de l'input en 

considŽrant l'apprentissage de langue comme processus de l'input ou l'output. Bien que le 

bŽhaviorisme ne puisse pas expliquer pourquoi un apprenant produit des outputs qui sont 

diffŽrents de l'input re•u, le lien entre l'input et l'output nous indique la relation Žtroite entre le 

savoir re•u et le savoir utilisŽ dans une activitŽ langagi•re pour un apprenant d'une langue 

Žtrang•re. Pour cette raison, prŽsenter le fait langagier du cyberlangage dans notre recherche 

est essentiel. 

 

1.4.2 Le nativisme 

Les chercheurs du nativisme tel que Noam Chomsky (Structures syntaxiques, 

1969) consid•rent que chaque enfant poss•de un syst•me langagier innŽ pour apprendre des 

langues. Cette compŽtence innŽe peut transformer les vocabulaires et les r•gles grammaticales 

limitŽes en productions langagi•res illimitŽes. La recherche de Chomsky est centrŽe sur l'enfant 

afin de rŽpondre ˆ la question du bŽhaviorisme qui reste sans rŽponse : pourquoi l'enfant peut-

il  produire des phrases qu'il n'a jamais entendues ? 

Un autre nativiste Krashen (Krashen's Monitor Model, 1982) a proposŽ cinq hypoth•ses pour 

expliquer l'acquisition des langues : 1) L'acquisition est diffŽrente de l'apprentissage des 

langues. 2) L'apprenant peut acquŽrir une langue lorsqu'il est exposŽ ˆ un input qui est 

lŽg•rement au-dessus de son niveau actuel de compŽtence, c'est-ˆ -dire l'input Ç i + 1 È. 

L'apprenant pourrait produire un output si et seulement si l'apprenant comprend l'input fourni. 

Pour favoriser l'acquisition, il faut fournir ˆ l'apprenant une quantitŽ d'input suffisante. 3) Tous 

les apprenants disposent d'un moniteur qui les aide ˆ former des ŽnoncŽs. Trois conditions sont 

nŽcessaires afin d'accŽder ˆ ce moniteur : l'apprenant doit avoir suffisamment de temps ; il doit 

se concentrer davantage sur la forme que sur le contenu ; il doit conna”tre les r•gles 

grammaticales. 4) Le filtre affectif est composŽ de trois ŽlŽments : la motivation et l'attitude ; 

la confiance en soi ; l'absence d'anxiŽtŽ. 5) S'il existe un ordre naturel dans l'acquisition des 
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structures grammaticales de la langue maternelle, cet ordre sera similaire pour les langues 

Žtrang•res. 

Si nous nous rŽfŽrons aux hypoth•ses de Krashen (1982), l'acquisition du cyberlangage est 

diffŽrente de son apprentissage. L'acquisition du cyberlangage est rŽalisŽe dans l'interaction 

Žcrite. L'acquisition du cyberlangage d'une langue Žtrang•re est basŽe sur le niveau de cette 

langue d'un apprenant. Pour un apprenant dŽbutant, nous ne pouvons pas introduire le 

cyberlangage de haut niveau. Un apprenant devrait •tre plus ˆ l'aise dans l'interaction Žcrite que 

dans l'interaction orale parce qu'il a plus de temps. Le filtre affectif influence l'acquisition du 

cyberlangage et son application dans l'interaction Žcrite. 

 

1.4.3 Le socio-constructivisme  

Si le bŽhaviorisme souligne le r™le de l'enseignant et nŽglige la participation active de 

l'apprenant, le socio-constructivisme est centrŽ lui, sur l'apprenant, en soulignant le contexte 

social, l'impact de la collaboration et des nŽgociations sur la pensŽe de l'apprentissage. Le 

constructivisme et le socio-constructivisme sont dŽveloppŽs par des chercheurs comme Jean 

Piaget (La naissance de l'intelligence chez l'enfant, 1923), Lev Semionovitch Vygotski (PensŽe 

et langage, 1934), Jerome Seymour Bruner (A study of thinking, 1956) et leurs successeurs.  

D'apr•s le socio-constructivisme, l'apprentissage est construit selon trois Žtapes : ancien 

Žquilibre, dŽsŽquilibre puis nouvel Žquilibre. L'apprenant joue un r™le actif dans ses 

apprentissages et apprend plus facilement via motivation tout ce qui a un sens pour lui, selon 

ses besoins ou ses intŽr•ts. Les connaissances sont construites et ne peuvent pas •tre transmises. 

L'apprenant construit des connaissances en interagissant. L'enseignant est essentiellement un 

mŽdiateur entre le savoir et l'Žl•ve. Toute connaissance s'inscrit donc dans un contexte social et 

culturel qui la caractŽrise et la dŽtermine en partie. Le socio-constructivisme insiste tout 

particuli•rement sur les interactions sociales qui favorisent la construction des connaissances 

par la personne.  

Pour notre recherche, l'acquisition du cyberlangage doit •tre construite dans le contexte social 

et culturel de l'apprenant. L'interaction Žcrite n'est pas seulement l'output ou la production de 

l'apprenant, mais aussi un processus dans lequel l'apprenant acquiert le cyberlangage. 

 

1.4.4 De l'input ˆ l'output et l'utilisation du cyberlan gage dans l'interaction Žcrite 

Dans l'apprentissage des langues, l'input correspond aux donnŽes linguistiques auxquelles un 

apprenant est exposŽ. Sur Internet, un apprenant est exposŽ en totalitŽ aux donnŽes du 

cyberlangage. Les donnŽes sont ˆ la disposition des apprenants. Il peut •tre conscient ou non 
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de cette disposition. Dans la deuxi•me partie de cette th•se, nous allons prŽsenter ces donnŽes 

linguistiques et culturelles du cyberlangage dans un syst•me logique.  

L'output est le langage produit par l'apprenant. L'output du cyberlangage de l'apprenant se 

dŽroule dans l'activitŽ langagi•re d'interaction Žcrite sur Internet. Le processus d'utilisation du 

cyberlangage dans une interaction Žcrite est le processus d'appropriation et d'acquisition du 

cyberlangage pour un apprenant. Le cyberlangage pourrait •tre enseignŽ par l'enseignant ou 

•tre saisi par l'apprenant lui-m•me, mais seulement acquis dans l'interaction Žcrite. 

La compŽtence de communication prend en compte plusieurs composantes hiŽrarchisŽes : 

composantes linguistiques, composantes sociolinguistiques, composantes pragmatiques, etc. La 

composante linguistique est induite par la nature des t‰ches et des situations de communication. 

Elle a trait aux savoirs et savoir-faire relatifs au lexique, ˆ la syntaxe et ˆ la phonologie. La 

composante sociolinguistique est ˆ prendre en compte car la langue, dans ce qu'on en fait, est 

un phŽnom•ne social. Parler n'est pas uniquement faire des phrases. Entrent en jeu, ici, des traits 

relatifs ˆ l'usage de la langue : marqueurs de relations sociales, r•gles de politesse, expressions 

de la sagesse populaire, dialectes et accents. La composante pragmatique renvoie ˆ l'approche 

actionnelle et au choix de stratŽgies discursives pour atteindre un but prŽcis : organiser, adapter 

ou structurer le discours. Elle fait le lien entre le locuteur et la situation. Du coup, pour rŽaliser 

une interaction Žcrite sur Internet, il est de pratiquer le cyberlangage dans un contexte 

socioculturel. La construction du savoir sur le cyberlangage se rŽalise dans la communication 

sociale. 

Communiquer c'est utiliser un code linguistique (compŽtence linguistique) rapportŽ ˆ une 

action (compŽtence pragmatique) dans un contexte socio-culturel et linguistique donnŽ 

(compŽtence sociolinguistique). Toutes ces composantes jouent un r™le dans une interaction sur 

Internet. Du coup, pour analyser l'interaction Žcrite en chinois, il faut d'abord analyser le 

cyberlangage chinois, qui est la composante linguistique. Puis nous allons parler du mouvement 

des tours de paroles dans les corpus, parce qu'il s'agit de la composante pragmatique. Nous 

sommes aussi obligŽs de discuter du contexte de la cybercommunautŽ chinoise o• se dŽroule 

l'interaction Žcrite en chinois. 

 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons discutŽ des dŽfinitions des objets de notre Žtude et de la relation 

inter-objets. 
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Le cyberlangage est un langage spŽcialement apparu dans la communication sur Internet par 

les internautes. Dans notre prŽsente recherche, nous traiterons principalement de la langue du 

cyberespace en usage en Chine continentale. 

L'interaction Žcrite est une interaction mŽdiatisŽe par des mŽdiateurs tel que l'ordinateur ou le 

smartphone, qui est diffŽrente de l'interaction orale : les traces de l'interaction Žcrite sont 

Žvidentes, qui forment un fil de discussion ; les interlocuteurs ont plus de temps pour organiser 

les tours de parole ; il existe moins d'ŽlŽments non verbales dans l'interaction Žcrite, par exemple, 

les gestes et les expressions sont remplacŽs par les Žmotic™nes. L'interaction Žcrite peut ˆ la 

fois •tre verbale et non verbale. Pour nous, les Žmotic™nes jouent un r™le non verbal. Avec 

l'apparition du smartphone, l'Žcart entre le synchrone et l'asynchrone s'amenuise et s'estompe. 

Nous nous sommes rŽfŽrŽ aux diffŽrentes thŽories de l'acquisition des langues pour traiter de la 

relation entre le cyberlangage et l'interaction Žcrite. Le cyberlangage reprŽsente le savoir et 

l'interaction Žcrite reprŽsente le savoir-faire dans le triangle de la didactique. Le bŽhaviorisme 

insiste sur la relation entre l'input et l'output et le lien entre le savoir re•u et le savoir utilisŽ 

dans une activitŽ langagi•re pour un apprenant d'une langue Žtrang•re. Pour cette raison, 

prŽsenter les faits langagiers du cyberlangage est essentiel pour traiter l'interaction Žcrite. En 

fonction du nativisme, l'acquisition du cyberlangage est rŽalisŽe dans l'interaction Žcrite. 

L'acquisition du cyberlangage d'une langue Žtrang•re est basŽe sur le niveau de cette langue 

d'un apprenant. Pour un apprenant dŽbutant, nous ne pouvons pas introduire le cyberlangage de 

haut niveau. Un apprenant devrait •tre plus ̂  l'aise dans l'interaction Žcrite que dans l'interaction 

orale parce qu'il a plus de temps. Le filtre affectif influence l'acquisition du cyberlangage et son 

application dans l'interaction Žcrite. D'apr•s le socio-constructivisme, l'acquisition du 

cyberlangage doit •tre construite dans le contexte social et culturel de l'apprenant. L'interaction 

Žcrite n'est pas seulement l'output ou la production de l'apprenant, mais aussi un processus dans 

lequel l'apprenant acquiert le cyberlangage. Pour rŽaliser une interaction Žcrite sur Internet, il 

est de pratiquer le cyberlangage dans un contexte socioculturel. La construction du savoir sur 

le cyberlangage se rŽalise dans la communication sociale.  
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Chapitre 2 Cadre thŽorique d'analyse des corpus et mŽthodologie 
 
Pour prŽsenter les faits langagiers du cyberlangage et les r•gles pragmatiques et socio-

culturelles de l'interaction Žcrite en chinois, les corpus seront analysŽs dans la deuxi•me partie 

et la troisi•me partie de cette th•se.   

Dans ce chapitre, nous discuterons principalement des thŽories de la communication. Les 

chercheurs ont pŽriodiquement tentŽ de formaliser des Ç mod•les È pour prŽsenter les ŽlŽments 

dans une communication de fa•on schŽmatique, claire et fonctionnelle. Il existe trois grands 

types de mod•les : 1) mod•les techniques ; 2) mod•les linguistiques ; 3) mod•les linguistiques 

et psychosociologiques. 

 

2.1 ThŽories de la communication : les mod•les techniques 

Les mod•les techniques sont apparus surtout apr•s la Seconde Guerre Mondiale. Ils se sont 

focalisŽs sur des probl•mes de transmission de messages et de qualitŽ de la rŽception. 

 

2.1.1 Le mod•le communicationnel de Shannon et Weaver 

La grande contribution de ce mod•le (1949) est qu'il a utilisŽ des diverses notions que nous 

utilisons encore aujourd'hui : source d'information, message, Žmetteur, rŽcepteur, destinataire, 

codage, dŽcodage, etc. Voici le schŽma :  

 

SchŽma 1 : Mod•le de Shannon et Weaver (1949) 

 

Toutefois, ce mod•le est souvent critiquŽ ̂ cause de sa simplicitŽ excessive et son incapacitŽ ˆ 

tenir compte du contexte. Le nombre d'Žmetteurs et de rŽcepteur, le temps de transmission, le 

nombre de messages, tous ces ŽlŽments ne sont pas inclus dedans. De plus, ce mod•le est 

totalement linŽaire dans lequel l'information circule principalement de l'Žmetteur vers le 

rŽcepteur, qui ne refl•te pas la rŽalitŽ. 
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l'Žmetteur. Il a distinguŽ la Ç rŽtroaction positive È et la Ç rŽtroaction nŽgative È. La rŽtroaction 

positive accentue un processus en cours et amplifie les Žcarts avec l'Žtat stable, comme la 

situation de rivalitŽ am•ne une interaction dŽsagrŽable ; la rŽtroaction nŽgative attŽnue le 

processus en cours et rŽduit les Žcarts, qui permet une rŽgulation, comme dans le cas o• lÕon 

rŽalise une critique en utilisant simultanŽment l'Žmotic™ne  (tirer la langue) permettant 

dÕattŽnuer le dŽgrŽe d'opposition. La notion Ç rŽtroaction È a franchi le premier pas allant de la 

communication vers l'interaction. 

Cependant, ces mod•les techniques tendent ˆ simplifier la situation de communication et 

nŽgliger la nature et le contenu du message. Ces mod•les oublient la fonction et la complexitŽ 

du langage humain, et cela fait l'intŽr•t des mod•les ŽlaborŽs par les linguistes. 

 

2.2 ThŽories de la communication : les mod•les linguistiques 

2.2.1 Le schŽma gŽnŽral de la communication humaine de Roman Jakobson 

Le schŽma de Roman Jakobson (1960) est un mod•le dŽcrivant les diffŽrentes fonctions du 

langage dans la communication. Il a ŽtŽ dŽveloppŽ ˆ la suite des Žtudes de Karl BŸhler (1934), 

dont le mod•le se limitait aux fonctions Žmotive (expressive), conative et rŽfŽrentielle.  

1) Les six fonctions de la communication 

D'apr•s Jakobson, Ç le langage doit •tre ŽtudiŽ dans toutes ses fonctions È30. C'est-ˆ -dire que le 

linguiste doit s'attacher ̂  comprendre ̂  quoi sert le langage, et s'il sert ̂  plusieurs choses. Ç Pour 

donner une idŽe de ses fonctions, un aper•u sommaire portant sur les facteurs constitutifs de 

tout proc•s linguistique, de tout acte de communication verbale, est nŽcessaire È31. Les facteurs 

constitutifs sont : 

-!  le message lui-m•me ; 

-!  le destinateur envoie un message au destinataire ; 

-!  le destinataire est censŽ recevoir le message ; 

-!  pour •tre opŽrant, le message requiert d'abord un contexte auquel il renvoie (c'est ce qu'on 

appelle aussi, dans une terminologie quelque peu ambigu‘, le Ç rŽfŽrent È), contexte saisissable 

par le destinataire, et qui est soit verbal, soit susceptible d'• tre verbalisŽ ; 

-!  le message requiert un code, commun, en tout ou au moins en partie, au destinateur et au 

                                                   
30 Jakobson Roman, Ç Closing statements : Linguistics and Poetics È, Style in langage, New-York : T. A. Sebeok, 
1960. La traduction en fran•ais : Nicolas Ruwet, Ç Linguistique et poŽtique È, Essais de linguistique gŽnŽrale, 
Paris : ƒditions de Minuit, 1963, p. 213. 
31 Jakobson Roman, Ç Closing statements : Linguistics and Poetics È, Style in langage, New-York : T. A. Sebeok, 
1960. La traduction en fran•ais : Nicolas Ruwet, Ç Linguistique et poŽtique È, Essais de linguistique gŽnŽrale, 
Paris : ƒditions de Minuit, 1963, p. 213. 
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localisation d'un message. Nous avons dŽjˆ distinguŽ l'interaction Žcrite synchrone et 

asynchrone dans le premier chapitre en utilisant la notion de Ç temporalitŽ È. Mais nous 

pouvons encore exploiter cette notion dans notre recherche. Par exemple, dans l'interaction 

Žcrite asynchrone, les logiciels de courrier Žlectronique ou de forum de discussion permettent 

une forme d'insertion automatique de discours rapportŽs : lorsqu'on rŽpond ˆ un courriel ou un 

message, l'utilisation de la procŽdure automatique de rŽponse va insŽrer le message auquel on 

rŽpond dans son propre message. Cette forme particuli•re de discours rapportŽ est directement 

liŽe au dispositif technologique et peut ainsi •tre qualifiŽe de Ç citation automatique È ; c'est en 

fait une automatisation de la procŽdure bureautique du Ç copier-coller È.  
Ces citations correspondent ˆ des formes de discours rapportŽs au style direct, et se distinguent 

du message dans lequel elles sont rapportŽes par un chevron en dŽbut de ligne jouant le m•me 

r™le que les guillemets dans le discours rapportŽ ˆ l'Žcrit. La partie de texte qui est citŽe va 

s'inscrire automatiquement au dŽbut du message dans lequel elle est citŽe. Cette procŽdure Ç 

par dŽfaut È respecte la Ç temporalitŽ È de production du discours citŽ et du discours citant. Le 

texte citŽ peut nŽanmoins appara”tre ˆ d'autres endroits du texte citant. Le texte citŽ peut aussi 

•tre entrecoupŽ de fragments du texte citant. Un message rŽpondant ˆ un message qui est lui- 

m•me une rŽponse va contenir une superposition de citations automatiques, constituant une 

sŽquence d'Žchanges rapportŽs. L'analyse de ce genre de sŽquence d'Žchanges rapportŽs aura 

lieu dans la partie III de notre th•se. 

Quant ˆ la notion de Ç localisation È, il s'agit d'abord de savoir quel mŽdiateur utilisons-nous 

pour l'interaction Žcrite : c'est un forum ou une messagerie instantanŽe ? Si c'est un forum, il 

s'agit de quel forum, etc. Cette notion peut •tre aussi intŽressante pour notre recherche parce 

que l'interaction Žcrite est une interaction distanciŽe. La localisation distanciŽe peut •tre un cafŽ 

pour un locuteur qui est sur son ordinateur et un mŽtro pour un autre locuteur qui est sur son 

smartphone. 

 

2.2.2 Mod•le Ç SPEAKING È de Dell Hathaway Hymes 

C'est en 1967 que Dell Hathaway Hymes expose son fameux mod•le dŽnommŽ Ç SPEAKING È 

pour analyser et comprendre la variabilitŽ culturelle des syst•mes de communication. 

Ç SPEAKING È reprŽsente 8 composants de la situation de communication : 

 

1) la situation (setting) : lieu, moment et ambiance du discours. 

2) les participants (participants) : les personnes prŽsentes, pas uniquement les personnes qui parle 

dans la situation. 
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3) les finalitŽs (ends) : buts de la rencontre. 

4) les actes (acts sequences) : le contenu du message (th•me) et sa forme. 

5) le ton (keys) : les caractŽristiques rythmiques (le son, le ton, etc.) des messages. 

6) les instruments (instrumentalities) : moyens de la communication (le langage parlŽ, l'Žcriture, la 

gestuelle, l'Žmotic™ne, etc.). 

7) les normes (norms) : normes d'interaction et norme d'interprŽtation (tours de parole, interruptions, 

chevauchements, silence, etc.). 

8) le genre (gender) : la catŽgorie formelle dans laquelle s'inscrit un message (po•mes, confŽrences, 

contes, dr™les, ŽpopŽes, drames, lettres commerciales etc.).33 

 

Le mod•le Ç SPEAKING È enrichit celui de Jakobson en introduisant des notions nouvelles 

comme celles de Ç finalitŽs È et de Ç normes È. Pour notre Žtude, dans chaque interaction Žcrite, 

les 8 composants seront bien prŽcisŽs et s'influencent les uns les l'autre. Nous allons voir 

comment cela fonctionne dans des situations concr•tes pour traiter les caractŽristiques 

sociolinguistiques et pragmatiques de l'interaction Žcrite chinoise sur Internet. 

 

2.3 ThŽories de la communication : les mod•les linguistiques et psychosociologiques 

L'Žvolution des mod•les linguistique aux mod•les psychosociologiques est un changement de 

vision sur la communication : les chercheurs ne se limitent plus ˆ la communication, mais 

dorŽnavant pr•tent attention ̂ l'interaction.  

 

2.3.1 L'interactionnisme d'Erving Goffman 

L'interactionnisme est un courant de pensŽe qui s'est dŽveloppŽ aux ƒtats-Unis au cours des 

annŽes 1960 en opposition avec le fonctionnalisme qui dominait alors la sociologie amŽricaine.  

Contrairement aux fonctionnalistes qui privilŽgient une sociologie quantitative basŽe sur le 

recueil et l'analyse de donnŽes (sous la forme d'enqu•tes ou de sondages par exemple), les 

interactionnistes, sous l'influence de l'Žcole sociologique de Chicago, pr™nent une sociologie 

qualitative par l'observation directe et personnelle faite sur le terrain. Les individus sont des 

sujets conscients et il n'y a pas d'autre sens ˆ donner aux actions individuelles que celui qui est 

donnŽ par l'individu lui-m•me. L'action d'un individu et le sens qu'il lui donne dŽpendent de ses 

relations avec les autres. Le scientifique interactionniste s'applique donc ˆ reproduire 

fid•lement le discours des individus.  

A partir de l'interactionnisme, Erving Goffman (1987) dŽveloppa la mŽthodologie de l'analyse 

                                                   
33 Hymes Dell Hathaway, Vers la compŽtence de communication. Paris : Didier, 1984.  
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conversationnelle. L'analyse conversationnelle contribue au dŽveloppement d'une approche 

empirique basŽe sur l'observation des pratiques verbales et non verbales. Ses travaux sont 

principalement basŽs sur les propriŽtŽs structurelles de l'interaction de type face-ˆ -face. 

L'hypoth•se initiale de l'analyse de la conversation est que cette derni•re est un phŽnom•ne 

profondŽment ordonnŽ, structurellement organisŽ. Les analyses de conversations s'intŽressent 

spŽcifiquement ˆ l'organisation sŽquentielle de la parole. En s'appuyant sur des enregistrements 

de conversations en situations naturelles, l'objet de l'analyse de la conversation est de rendre 

compte des procŽdŽs par lesquels les personnes g•rent de mani•re routini•re les Žchanges 

verbaux.  

D'apr•s la thŽorie d'Erving Goffman, les interactions sociales impliquent souvent une Ç mise en 

sc•ne È de soi dans laquelle chacun cherche ˆ imposer et dŽfendre une image valorisŽe de lui-

m•me qu'il consid•re comme son identitŽ sociale. Cette image valorisŽe de lui-m•me s'appelle 

aussi Ç la face È. Dans une interaction Žcrite, surtout dans une interaction Žcrite faite dans un 

groupe de tchat, cette particularitŽ de l'interaction appara”t plus Žvidente : les interlocuteurs 

cherchent ˆ Ç faire bonne figure È ou ˆ Ç ne pas perdre la face È. En consŽquence, il y aura deux 

stratŽgies dans leurs communications : ceux tentant ̂  maximiser les profits (imposer son image, 

briller dans la conversation), et ceux tentant ̂  minimiser les pertes (garder une rŽserve prudente 

pour ne pas commettre des erreurs).   

En plus, Goffman distingue le Ç participant ratifiŽ È et le Ç participant non ratifiŽ È34  : le 

Ç participant ratifiŽ È est celui qui est intŽgrŽ dans le cercle des Žchanges ; le Ç participant non 

ratifiŽ È , est le spectateur non volontaire, par exemple, tous les autres membres sauf les 

interlocuteurs dans un groupe de clavardage. Le premier doit marquer son engagement (attitude 

d'Žcoute et d'intŽr•t), le seconde doit au contraire participer ˆ la fiction de son absence.35 

 Goffman diffŽrencie aussi plusieurs catŽgories de locuteurs en fonction de la position qu'ils 

assument dans l'Žchange : l'animateur (qui anime l'Žchange), l'auteur (qui authentifie les 

sentiments et les idŽes qu'il exprime) et le responsable (qui parle au nom d'un groupe) ; ces 

divers personnages pouvant •tre physiquement diffŽrenciŽs ou pouvant Žgalement •tre une 

unique personne. On voit donc, que Goffman Žcrit Ç les notions ordinaires du locuteur et de 

l'auditeur se rŽv•lent sommaires, la premi•re dissimulant des diffŽrences complexes quant aux 

statues participationnels, et la seconde des questions non moins complexes quant au format de 

                                                   
34 Goffman Erving, Fa•on de parler, traduit par A. Kihm. Paris : Minuit, 1987. 
35 Picard Dominique, Ç De la communication ˆ l'interaction : l'Žvolution des mod•les È, Communication et 
langages, 1992, n¡ 93, p. 69-83. 
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production È36. 

Ces catŽgories d'Erving Goffman nous serviront pour analyser l'interaction Žcrite, surtout 

l'interaction Žcrite dans un groupe de clavardage. 

 

2.3.2 ThŽorie des actes de langage de Jogn Langshaw Austin 

Un acte de langage est un moyen utilisŽ par un locuteur pour agir sur son environnement par 

son langage : il cherche ˆ informer, inciter, demander, convaincre, promettre etc. son ou ses 

interlocuteurs par ce moyen.  

La thŽorie des actes de langage est considŽrŽe gŽnŽralement nŽe avec la publication Ç How to 

do Things with Words È37 en 1962 d'un recueil de confŽrences donnŽes en 1955 par Jogn 

Langshaw Austin (1970). En 1970, nous avons la traduction fran•aise Ç Quand dire, c'est 

faire È38, dont le titre illustre parfaitement l'objectif de cette thŽorie : il s'intŽresse aux nombreux 

ŽnoncŽs telles les questions ou les ordres. Par exemple, dire Ç Est-ce que tu viens ? È ou 

Ç Viens ! È conduit ˆ accomplir, ˆ travers cette Žnonciation, un certain type d'acte en direction 

de l'interlocuteur. 

Au dŽbut, parmi tous les ŽnoncŽs affirmatifs, Austin diffŽrencie les ŽnoncŽs Ç performatifs È et 

les ŽnoncŽs Ç constatifs È. Les premiers accomplissent une action et les derniers dŽcrivent le 

monde. Par exemple, Ç je te promets que je t'emm•nerai en Chine l'an prochain È est un ŽnoncŽ 

performatif ; par contre, Ç nous sommes ˆ la maison È est un ŽnoncŽ constatif. Les premiers ne 

peuvent pas recevoir une valeur de vŽritŽ ; les secondes peuvent recevoir une valeur de vŽritŽ : 

cet ŽnoncŽ est vrai si et seulement si nous sommes vraiment ˆ la maison. 

Cette distinction des ŽnoncŽs performatifs et les ŽnoncŽs constatifs, prise comme point de 

dŽpart, est finalement remplacŽe par une autre thŽorie plus gŽnŽrale des Ç illocutionary forces È, 

Žtablie par Austin. Il b‰tit une nouvelle classification des actes de langage en trois catŽgories : 

les actes locutoires (Ç locutionary act È en anglais dit par Austin) ; les actes illocutoires (Ç 

illocutionary act È en anglais dit par Austin) ; les actes perlocutoires (Ç perlocutionary act È en 

anglais dit par Austin).  

Un acte locutoire est le simple fait d'avoir ŽnoncŽ une phrase correspondante, m•me en 

l'absence d'un destinataire, suffit ˆ l'accomplissement d'un acte locutoire.  

                                                   
36 Goffman Erving, Fa•ons de parler, traduit par A. Kihm. Paris : Minuit, 1987.  
37 Austin John Langshaw, How to do things with words. London : Oxford University Press, 1962. 
38 Austin John Langshaw, Quand dire c'est faire, traduit par Gilles Lane. Paris : Seuil, 1970. 
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En revanche, un acte illocutoire a besoin d'un destinataire ou un co-Žnonciateur et ce 

destinataire est susceptible de comprendre la signification. Un acte illocutoire peut •tre une 

dŽclaration, une promesse ou une interdiction, etc. 

Un acte perlocutoire a besoin d'un destinataire et ce destinataire est susceptible de comprendre 

la signification, en plus, il y a un effet par la production de l'ŽnoncŽ sur le destinateur ou sur ses 

actes. Par exemple, ˆ l'Žnonciation de Ç il fait froid ici È, le destinateur peut se lever et fermer 

la fen•tre.  

Parmi ces trois actes, Austin s'intŽresse surtout ˆ l'acte illocutoire et en distingue cinq grandes 

classes d'actes illocutoires : 

 
1�� les verdictifs ou actes juridiques (acquitter, condamner, dŽcrŽterÉ)  ; 

2�� les exercitifs (dŽgrader, commander, ordonner, pardonner, lŽguerÉ) ; 

3�� les promissifs (promettre, faire vÏu de, garantir, parier, jurer deÉ) ; 

      4�� les comportatifs (s'excuser, remercier, dŽplorer, critiquerÉ) ; 

5�� les expositifs (affirmer, nier, postuler, remarquerÉ).39 

 
La mort d'Austin l'a emp•chŽ de poursuivre ses travaux et le dŽveloppement de la thŽorie des 

actes de langage a ŽtŽ poursuivi ultŽrieurement par John Searle (1982). Pour Searle, il y a deux 

notions centrales dans la thŽorie des actes de langage, qui sont l'intention et la convention : le 

locuteur qui s'adresse ˆ son interlocuteur a l'intention de lui communiquer un certain contenu, 

et le lui communique gr‰ce ˆ la signification conventionnellement associŽe aux expressions 

linguistiques qu'il Žnonce pour ce faire. Searle dŽgage Žgalement cinq classes majeures d'actes 

de langage : 

 

1�� les reprŽsentatifs (assertion, affirmationÉ) ;  

       2�� les directifs (ordre, demande, conseilÉ) ;  

3�� les promissifs (promesse, offre, invitationÉ)  ;  

4�� les expressifs (fŽlicitation, remerciementÉ) ;  

5�� les dŽclaratifs (dŽclaration de guerre, nomination, bapt•meÉ).40 

 

La thŽorie de l'acte de langage traite de la relation entre le langage et le Ç monde È et associe la 

mŽthode linguistique et la mŽthode psychosociologique, en nous offrant la rŽfŽrence de la 

                                                   
39 Austin John Langshaw, How to do things with words. London : Oxford University Press, 1962, p. 98. 
40 Searle John Rogers, Sens et expressions, traduit par J. Proust. Paris : Minuit, 1982. 
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classification pour analyser les tours de parole dans l'interaction Žcrite. Les notions de 

l'intention et la convention jouent un r™le tr•s important dans l'interaction Žcrite. Ce que nous 

allons faire est d'analyser une interaction catŽgorisŽe par l'intention et dÕen dŽcouvrir la 

convention d'interaction sur Internet. 

 

2.4 MŽthodologie et corpus recueillis  

Nous dŽcrivons et analysons les faits langagiers qui peuvent reprŽsenter le paysage riche et 

intŽressant du cyberlangage chinois en fonction des corpus. Avec les thŽories prŽsentŽes ci-

dessus, nous analysons aussi les Žchanges communicatifs d'interaction Žcrite pour dŽcouvrir le 

mouvement des langages sur la Toile et explorer ses dimensions pragmatiques et culturelles. 

Les rŽsultats de ces analyses sont l'Žtat brut en connaissances pour le volet didactique. Ici nous 

allons prŽsenter notre mŽthodologie afin de collectionner les corpus. 

 

2.4.1 Nature et taille des corpus recueillis 

Pour notre Žtude, les corpus sont de l'Žcrit. Les corpus que nous avons recueillis ne sont pas 

exhaustifs et clos, mais partiels et ouverts.  Ils sont des corpus ŽchantillonnŽs. 

Nous avons recueilli les corpus des exemples du cyberlangage, de l'interaction Žcrite, des 

pseudonymes et des adresses de courrier Žlectronique dans le cyberespace chinois. Il s'agit des 

corpus authentiques des locuteurs natifs du chinois. La reprŽsentativitŽ est la dimension la plus 

importante quand nous recueillons ces corpus. Les exemples du cyberlangage sont venus des 

sites web chinois qui ont ŽtŽ listŽs dans l'annexe. D'autres corpus sont recueillis via diffŽrents 

supports, nous allons d'abord lister la taille des corpus de notre recherche dans le tableau 

suivant : 

 

 
Corpus Taille des corpus 

Corpus de l'interaction Žcrite Corpus de clavardage : 310 extraits de 

transcription, dont 1550 tours d'Žcrit. 

Corpus de courriel : 32 courriers 

Žlectroniques. 

Corpus de forum : 54 extraits de transcription, 

540 tours d'Žcrit. 

Corpus de microblog : 32 extraits de 

transcription, dont 320 tours d'Žcrit. 
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Corpus des Ç moments È de WeChat : 60 

extraits de transcription, dont 290 tours d'Žcrit. 

Corpus des pseudonymes 2239 pseudonymes, 11795 caract•res. 

Corpus des adresses de courriers 

Žlectroniques 

400 adresses de courrier Žlectronique. 

Tableau 1 : Taille des corpus 

D'ailleurs, pour vŽrifier la frŽquence d'utilisation d'un nŽographisme ou d'un nŽologisme, nous 

exploitons le site web du microblog Sina. Ces statistiques sont issues de l'ensemble des donnŽes 

du site web du microblog Sina, et non pas en fonction de nos extraits de transcription du 

microblog Sina. Les internautes ont le droit de supprimer ou d'ajouter des messages chaque 

jour, les statistiques sont donc relatives. 

 

2.4.2 MŽthodologie des recueils des corpus de l' interaction Žcrite 

Les corpus de l'interaction Žcrite entre les locuteurs natifs sont venus du microblog Sina (qui 

jouit de la plus grande notoriŽtŽ parmi les sites webs chinois de microblog) , de WeChat (le 

logiciel de rŽseaux sociaux le plus populaire), de QQ (messagerie instantanŽe) , du forum 

Tianya (le forum le plus grand) , du forum de Douban et du salon de clavardage Heliao et des 

courriers Žlectroniques entre l'auteur et ses proches (parents, professeur, amis), en tenant 

compte de la diversitŽ des relations, de l'‰ge et des autres ŽlŽments sociaux. En m•me temps, 

nous utilisons la base de donnŽes BCC, crŽŽe par l'UniversitŽ des Langues et des Cultures de 

PŽkin en 2009, qui comprend 15 milliards caract•res, dont 3 milliards caract•res venant des 

microblogs41. Le BCC est l'unique base de donnŽes comprenant le corpus des microblogs en 

Chine. 

Quand il s'agit des corpus venant des pages web, des forums, des salons de clavardage, nous 

citrons les noms des sites internet, des forums, des salons de clavardage, accompagnŽs de leurs 

hyperliens. 

Quand il s'agit des corpus venant des logicielles des rŽseaux sociaux, comme le microblog Sina 

ou le WeChat, nous citerons le pseudonyme de l'utilisateur et la date de production. 

 

2.4.3 MŽthodologie des recueils des corpus des pseudonymes et des adresses de courriels 

D'apr•s le cadre thŽorique, l'identitŽ des interlocuteurs et la relation entre les interlocuteurs 

influencent directement le mouvement d'une interaction. Du coup, c'est nŽcessaire de traiter des 

                                                   
41 L'universitŽ des Langues et des Cultures de PŽkin, la base de donnŽes BCC, http://bcc.blcu.edu.cn. 
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identitŽs de la cybercommunautŽ. L'analyse du choix du pseudonyme et celui de l'adresse 

Žlectronique sont liŽs fortement avec l'analyse de l'interaction Žcrite. Les corpus des 

pseudonymes sont venus de WeChat et du microblog Sina.  

Les corpus des adresses Žlectroniques proviennent des professeurs de l'UniversitŽ des Langues 

Etrang•res de PŽkin et des Žtudiants de l'Institut National des Langues et Civilisations 

Orientales. Nous allons les comparer pour dŽcouvrir les spŽcificitŽs des adresses Žlectroniques 

de la cybercommunautŽ chinoise.  

 

Conclusion 

Ce chapitre nous a permis d'aborder le cadre thŽorique afin dÕanalyser les corpus de l'interaction 

Žcrite. Nous avons prŽsentŽ et discutŽ trois genres de mod•les de la communication : les 

mod•les techniques, les mod•les linguistiques, et puis les mod•les linguistiques et 

psychosociologiques. Le mod•le communicationnel de Shannon et Weaver (1949), le mod•le 

de Harold Lasswell (1948) et le mod•le de Riley et Riley (1959) font l'Žmergence des thŽories 

de la communication ; le schŽma gŽnŽral de la communication humaine de Roman Jakobson 

(1960) et le mod•le Ç SPEAKING È de Dell Hathaway Hymes (1967) pourraient rŽaliser une 

analyse plus fine d'une communication dÕun point de vue linguistique et insister sur la fonction 

du langage dans une communication ; quant ˆ l'interactionnisme d'Erving Goffman (1963) et 

des actes de langage de Jogn Langshaw Austin (1962) et de John Searle (1982), nous avons ŽtŽ 

amenŽs progressivement ˆ Žvoluer de la notion de communication ˆ celle d'interaction. Les 

terminologies et les schŽmas de ces thŽories seront les outils et la base d'analyse de la troisi•me 

partie de notre th•se. Les thŽories subsŽquentes comme le principe de coopŽration de Grice 

(1979), thŽorie de Leech (1983), les deux faces de Brown et Levinson (1987), politesse nŽgative 

et politesse positive de Kerbrat-Orecchioni (1992) sont Žtablies en fonction des thŽories 

mentionnŽes dans ce chapitre. Elles seront utilisŽes dans le cadre de Ç netiquette È, la politesse 

sur Internet, et pour cette raison, nous allons les prŽsenter et en discuter dans la troisi•me partie. 

Nous avons aussi prŽsentŽ la mŽthodologie permettant de recueillir les corpus de notre Žtude, y 

compris les corpus du cyberlangage, de l'interaction Žcrite, des pseudos et des adresses de 

courrier Žlectronique. Nous allons traiter ces donnŽes dans la deuxi•me partie et la troisi•me 

partie. 
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Partie II   

La langue chinoise du cyberespace 
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"Rire est le propre de l'homme." 

Rabelais 
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Le cyberlangage chinois n'est pas uniquement caractŽrisŽ par les sinogrammes, mais Žgalement 

et surtout par ses riches phŽnom•nes sŽmantiques et pragmatiques. La commission linguistique 

nationale chinoise publie annuellement depuis 2005 Ç la Situation des langues en Chine È qui 

recense le cyberlangage chinois. Chaque annŽe la quantitŽ des nŽologismes accro”t davantage. 

Il existe bien des motifs internes et des motifs externes pour le dŽveloppement du cyberlangage 

chinois. C'est un cyberlangage diffŽrent des autres cyberlangages occidentaux. Cette partie nous 

conduit ˆ rŽpondre ˆ une nouvelle question : comment apparaissent les caractŽristiques 

spŽcifiques du cyberlangage chinois et sont-elles observables voire rŽcurrentes ? 

 

Chapitre 3 Nature et caractŽristiques du cyberlangage chinois 
 
Quand nous parlons du cyberlangage en France, nous pensons surtout ˆ une langue Ç rel‰chŽe 

È, qui met en danger la puretŽ de la langue standard. Au contraire, le cyberlangage chinois ne 

simplifie pas la langue, mais bien au contraire, il lÕenrichit. Le phŽnom•ne du cyberlangage 

chinois est linguistique, pragmatique et surtout culturel. Nous prŽsentons d'abord sept 

caractŽristiques essentielles du cyberlangage chinois. 

 

1) Le cyberlangage chinois est un sociolecte Žcrit, gŽnŽralement du registre familier, utilisŽ par 

les internautes chinois. En linguistique, le sociolecte est gŽnŽralement dŽfini comme Žtant la 

variŽtŽ dÕune langue parlŽe par une communautŽ ou un groupe socio-culturel. D'apr•s le 

dictionnaire de linguistique de Larousse (2002), Ç on donne le nom de sociolecte ˆ tout dialecte 

social, par exemple ˆ un argot ou ˆ un jargon de mŽtier È42. 

 

2) Les caractŽristiques accentuŽes du cyberlangage chinois sont le nŽographisme, le nŽologisme 

et de nouvelles expressions ; le cyberlangage occidental se caractŽrise plut™t par la 

phonographie et la sŽmiographie. Dans le cyberlangage fran•ais, l'ordre phonographique est 

d'Žcrire autrement des mots existant dŽjˆ en fonction de leur prononciation. Ce sont les 

homonymes hŽtŽrographes. C'est-ˆ -dire les m•mes mots, de m•me sens, de la m•me 

prononciation, mais dont l'Žcriture est diffŽrente, par exemple, Ç Ki a peur du cyberl@ngage ? 

È et Ç qui a peur du cyberlangage ? È ; l'ordre sŽmiographique est de reprŽsenter le sens d'un 

mot ˆ partir de signes : dessins, Žmotic™nes, et des caract•res informatiques spŽciaux tels que 

l'astŽrisque, le di•se, les parenth•ses, etc. Les ordres phonographiques et sŽmiographiques 

                                                   
42 Dictionnaire de linguistique, Paris : Larousse-Bordas, 2002, p. 435. 
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existent dans le cyberlangage chinois, mais ils ne rel•vent pas des particularitŽs du 

cyberlangage chinois. 

 

3) Le cyberlangage chinois poss•de ses propres traits grammaticaux : les mots ont tendance ˆ 

changer de nature, tel un nom utilisŽ en tant que verbe ou adjectif ; il existe des anglicismes 

comme l'utilisation du marqueur d'aspect Ç ing È et des emprunts du japonais, par exemple, le  

Ç kon È signifiant des fanatiques en japonais, nous avons donc ��  (k˜ng, signification initiale : 

contr™ler, signification du cyberlangage: fanatique) comme suffixe en cyberlangage chinois ; il 

appara”t Žgalement de nouvelles interjections sur Internet, comme �!  (y! n, s'Žvanouir). 

 

4) L'humour est la Ç marque de fabrique È du cyberlangage chinois. Des nŽographes, des 

nŽologismes, de nouvelles expressions ont ŽtŽ crŽŽs, au service d'effets humoristiques.  

 

5) Le cyberlangage chinois int•gre des traits dialectaux chinois. Dans la vie rŽelle, la plupart 

des Chinois utilisent plusieurs dialectes du chinois (de fait, plusieurs langues chinoises) comme 

langue maternelle. Cependant, l'Žcriture standard chinoise est commune ˆ  tous les dialectes. 

Mais dans le cyberlangage chinois apparaissent des graphies dialectales et ces nŽologismes 

graphiques deviennent rapidement populaires sur la Toile. 

 

6) Le cyberlangage chinois comprend de nombreuses expressions populaires. Les internautes 

font du copier-coller de ces phrases et de ces expressions pour les rŽutiliser dans diffŽrents 

contextes.  

 

7) Le cyberlangage chinois a souvent recours ˆ la parodie, avec imitation des discours 

populaires, des phrases amusantes utilisŽes dans l'interaction Žcrite. 

 

8) Le cyberlangage chinois se caractŽrise Žgalement par la prŽsence de nombreuses abrŽviations. 

La plupart d'entre elles sont trisyllabiques ou quadrisyllabiques. Quant ˆ l'abrŽviation 

quadrisyllabique, les internautes y ont recours dans le but de former de nouveaux Chengyu (��

�7 , une forme quadrisyllabique d'idiotisme issue du chinois classique) pour avoir un effet crŽatif 

et humoristique. 

 

Cette partie se concentre sur les caractŽristiques linguistiques du cyberlangage chinois. Pour en 
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parler, nous utilisons la pyramide des unitŽs d'une langue pour dŽcrire et analyser le paysage 

riche et vivant de la langue chinoise sur la Toile : de la sinographie au discours. 

Puisque l'humour est un moteur interne au dŽveloppement du cyberlangage chinois, ˆ la fin de 

cette partie, nous utilisons spŽcialement un chapitre pour expliquer l'effet humoristique. 

 

3.1 Sinographie 

3.1.1 NŽographismes 

Jacques Anis (2006) utilise le terme Ç nŽographie phonŽtisante È43  pour dŽsigner des mots 

fran•ais qui s'Žcartent dŽlibŽrŽment de la norme orthographique. Nous utilisons ici la Ç 

nŽographie È pour dŽsigner les nouveaux caract•res apparus dans la communication sur 

Internet. Un nouveau caract•re peut • tre dans un de ces deux cas : 1) nouvelle forme : un 

nouveau caract•re a sa nouvelle orthographe. 2) nouvelle signification : un ancien caract•re 

obtient une nouvelle signification.  

Le nŽographisme sur Internet est souvent le deuxi•me cas : nouvelle signification. Ces 

caract•res sont des sinogrammes peu utilisŽs dans le mandarin, qu'ils soient d'anciens 

sinogrammes qui ne sont plus utilisŽs, ou bien des sinogrammes dialectaux (langues 

rŽgionales). 

Puisque ces caract•res sont apparus dans l'interaction Žcrite sur Internet, la prononciation de 

ces caract•res n'a plus de valeur de communication.  

Par exemple, ��  (ji " ng), qui signifie Ç embarrassŽ È, Ç dŽprimŽ È ou Ç triste È, parce que la 

forme de ce sinogramme fait penser ˆ un visage embarrassŽ, dŽprimŽ ou triste. C'est un ancien 

sinogramme qui n'est plus utilisŽ. En ancien chinois, il signifiait Ç lumineux È, sa forme 

reprŽsentant Žtymologiquement une lumi•re entrant par la fen•tre. Mais ˆ cause de sa forme, il 

a ŽtŽ Ç dŽtournŽ È et rŽutilisŽ sur Internet ; il est si populaire qu'il sert ˆ identifier de nombreux 

sites Internet, comme par exemple :  

Jiongkeguanfang �������� !"Site web officiel des membres Jiong#44 ;  

YiqiJiongba ���9���� !"Bar Jiong/ Laissons-nous Jiong ensemble)45 ;  

                                                   
43 Anis Jacques, Ç Communication Žlectronique scripturale et formes langagi•res È, http://rhrt.edel.univ-
poitiers.fr/document.php?id=547, publiŽ en ligne le 31 aožt 2006. 
44Jiongkeguanfang �������� !"Site web officiel des membres Jiong#$!http://Jionger.com/, consultŽ le 17 octobre, 
2012. 
45YiqiJiongba���9���� !"Bar Jiong/ Laissons-nous Jiong ensemble), http://17Jiong.com, consultŽ le 17 octobre, 
2012. 
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DaJiongguo ������  (Pays du grand Jiong)46 ;  

XiuJiongwang �/���3  "Site web de l'exposition Jiong#47. Etc. 

 

A partir de ces sites Internet, la subculture de ��  (ji " ng) est ŽmergŽe : ����  (ji " ngk•, membre 

Jiong) ; � � � �  (ji " ngtœ, image Jiong) ; � � � *  (ji " ngzhˆo, photo Jiong) ; � � � :  (ji " ngwŽn, 

information Jiong) ; ���,  (ji " ngpiˆn, film Jiong), etc. Aujourd'hui ��  (ji " ng) est omniprŽsent. 

D'ailleurs, comme exemple, nous choisirons quelques sinogrammes souvent utilisŽs :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   
46 DaJiongguo ������  (Pays du grand Jiong), http://www.Jiongus.com/home/index.php, consultŽ le 17 octobre, 
2012. 
47 XiuJiongwang�/���3  "Site web de l'exposition Jiong#$!http://www.xiuJiong.com/, consultŽ le 17 octobre, 2012. 
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CatŽgorie Sinogramme Pinyin Signification sur 

Internet 

Exemples /contextes Signification 

ancienne 

Remarques FrŽquence d'utilisation sur 

le microblog Sina (jusqu'ˆ 

01 : 08 le 05 janvier 2019)48 

les anciens 

sinogrammes qui ne 

sont plus utilisŽs 

��  ji! ng embarrassŽ, 

dŽprimŽ, triste 

R“b! n rˆng w"  ji" ng 

le de s#n jiˆn 

xi$osh“. �5�8�N�1��

�
�F�����)����

(Trois petites choses 

au Japon qui 

m'embarrassent.)49 

lumineux un visage dŽprimŽ 140 406 306 
 

�;  mŽi b•te, na•f Ji%k#i b#l’ng h˜u 

sh%nghu— m’w• : mŽi 

n‡n mŽi n&. �3�-��

�S���B�=�Q�T  : �;

�C�;�"��

(DŽvoiler la vie des 

gens nŽs pendant les 

annŽes 1980 : 

prunier Deux Ç ��  È (d" i, 

b•te). En ancien 

chinois, ce 

caract•re a le m•me 

sens que Ç �:  È 

(mŽi, prunier).  

916 

                                                   
48 Ces statistiques sont issues du site web du microblog Sina, et non pas en fonction de nos extraits de transcription du microblog Sina. Idem pour les colonnes de Ç frŽquence 
d'utilisation È dans d'autres tableaux. 
49 Xinlang Boke�4�>���'  (Blog Sina), http://blog.sina.com.cn/s/blog_4747bc070102dwqs.html, consultŽ le 15 mars, 2012. 
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homme na•f et 

femme na•ve)50  

�@ y’n un esprit tr•s 

combatif 

M! igu— zh' ngy#ng 

q’ngbˆojœ w•i hŽ 

hˆipˆ Zh ' nggu— rŽn 

de y’n j“n ! �K�����!

�0�2�*�����(�/��

�����F "�@"��

(Pourquoi le FBI a 

peur de l'esprit 

combatif des 

Chinois ?)51 

lumineux Deux caract•res �-  

et �? . Cette 

signification est 

apparue en premier 

dans les jeux vidŽo 

en ligne. 

2 616 409 
 

��  ti"n fils de pute Ti#n ch‡o li• sh’ 

ni‡n j“. ���7�����+

�H��

(CommŽmoration 

des soixante ans de la 

dynastie du fils de 

ciel Deux caract•res �A 

et �� . 

683 

                                                   
50 Tengxun Dushu �L�O�P�	  (Lecture de Tengxun), http://book.qq.com/s/book/0/19/19620/index.shtml, consultŽ le 15 mars, 2012. 
51360doc Geren Tushuguan 360doc �������	�U  (Biblioth•que personnelle de 360doc), http://www.360doc.com/content/09/0926/00/206033_6442965.shtml, consultŽ le 15 
mars, 2012. 
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pute : le parti 

communiste.)52 

les sinogrammes 

dialectaux 

�#  bi‡o ne pas vouloir, ne 

pas devoir  

N—ngc( n h‡izi shˆng 

dˆxuŽ liœ chŽng y!  

sh“ •r d! ng g' ngm’n.

���9�&�$�#��� �% ,

�D�����6���J���<

�� (Les enfants 

ruraux ne doivent pas 

aller ˆ l'universitŽ, 

parce qu'ils 

deviennent des 

citoyens de seconde 

classe quand ils vont 

en ville.)53 

Ne pas 

vouloir, ne 

pas devoir  

Deux caract•res ��  

et �M. 

6 582 976 
 

Tableau 2 : NŽographismes 

                                                   
52 Baidu Kongjian �E�,�I�R  (Espace de Baidu), http://hi.baidu.com/new/nkiipdtwnsbepzd, consultŽ le 17 mars, 2012.!
53 Yaxin shequ��.�G��  (Forum Yaxin), http://bbs.iyaxin.com/thread-489315-1-1.html, consultŽ le 17 mars, 2012. 
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Ces sinogrammes ont obtenu leurs nouvelles vies sur Internet gr‰ce au facteur intŽrieur et au 

facteur extŽrieur. Le facteur intŽrieur est la forme du caract•re, qui est facile ˆ relier avec sa 

nouvelle signification sur Internet. M•me si un internaute ne le connait pas, il peut en deviner 

sa signification selon sa forme et le contexte. Le facteur extŽrieur est la propagation rapide du 

nŽographisme par les internautes. Le taux d'apparition d'un caract•re dŽcide de sa vitalitŽ, c'est 

pourquoi �  (ji ! ng) a une forte prŽsence dans le cyberlangage. 

 

3.1.2 Jeux sinographiques  

Dans une communication ˆ lÕŽcrit sur Internet, nous n'avons pas le son des caract•res, donc 

leurs formes sinographiques prennent toutes leurs places. Les internautes en font un usage 

purement graphique de l'Žcriture : ils instituent ainsi une forme allusive particuli•re, un second 

degrŽ par le jeu graphique. 

Par exemple, dans un forum sur Internet, quand les internautes veulent donner une bonne 

apprŽciation d'un message public, ils peuvent taper quatre caract•res �������
  (soit la 

dŽcomposition Ç ŽclatŽe È de ���* , h" oti#, signifiant Bon message au forum !) : ��  a ŽtŽ 

dŽcomposŽ en ��  et �� , �*  en ��  et �
 . Cela donne un plaisir ˆ reconna”tre un message sous 

forme de devinette. 

 

Un autre exemple : 

Rœgu!  n$ nŽng kˆn m’ngb‡i zh• duˆn huˆ, nˆ  shu%m’ng n$ de y" nj&ng y! u y‡nzh˜ng de 

s" ngu' ng. 

�����������$� �������+���'�% , �,�'�������������	���&���/�����-���	���� ��  (��

�����$� �����+���( , �,�)�������!�"�����-������ ����  

Si tu peux comprendre cette phrase, c'est que tu souffres d'un grave astigmatisme.54 

 

Dans cette phrase, ��  est sŽparŽ en ��  et �� , ��  en ��  et �� , ��  en ��  et �� , �(  en �'  et �%, �)  

en �'  et �� , ��  en ��  et �� , ��  en ��  et �� , ��  en ��  et �	 , �!  en ��  et �&, �"  en ��  et �/ .  

Quand les internautes tapent cette phrase, ils doivent prendre plus de temps que pour une phrase 

normale : le langage d'Internet n'est donc pas forcŽment plus concis que le langage courant. La 

nature du divertissement l'emporte parfois sur la concision. 

                                                   
54 SOSO wenwen SOSO � . � .  (SOSO questionner), http://wenwen.soso.com/z/q351709164.htm?ch=wtk.title, 
consultŽ le 17 octobre, 2012. 
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3.2 Lexique 

Avant l'•re numŽrique, le nŽologisme enregistrŽ dans la langue chinoise moderne Žtait 

principalement issu de la traduction. Aujourd'hui, les mani•res de crŽer de nouveaux mots 

sont tr•s variŽes. 

 

3.2.1 NŽologismes par homonymie 

Les nŽologismes par homonymie sur Internet viennent souvent des mots d'objets de la vie 

quotidienne, surtout en rapport avec la nourriture. Utiliser les objets de la vie quotidienne pour 

remplacer un mot abstrait ou un mot formel peut avoir un effet humoristique. Par exemple, 

quand ���#  (b' nzhœ, bambou tachetŽ) remplace le mot formel ����  (b" nzh( , responsable du 

forum), le registre change tout de suite. D'autres exemples : 
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NŽologisme Pinyin Signification 

originaire 

Mot 

remplacŽ 

Pinyin Signification 

du mot 

remplacŽ 

Exemples/ Contexte FrŽquence d'utilisation sur 

le microblog Sina (jusqu'ˆ 

01 : 20 le 05 janvier 2019) 

�U�e  l—uzh!  porc dans 

l'immeuble 

�U��  l—uzh"  personne qui 

lance un sujet 

dans un 

forum. 

�U�e�j�R���w�4�h�\  (l—uzh!  de b#ij• Y$nggu— 

sh#nghu—, la vie tragique du lanceur en Angleterre)55 

136 
 

�Œ��  c%nj•  couvert �E�  c&nj•  catastrophe D%ng n' n" l“ tiˆoch!  y$ g• b#ij• sh’, qu• f%xiˆn z“j'  

tiˆoj“n le y$ g• c%nj•.  �A���#�!�…�����
�R���L , 

�%�*�f�u�?�…�ˆ�����
�Œ����  (Tu fais des efforts 

pour sortir d'un verre (tragŽdie) en sautant, mais tu 

t'aper•ois que tu es dans une assiette 

(catastrophe).)56 

17 723 835 
 

�R��  b#ij•  set de verre �D�  b#ij•  tragŽdie RŽnsh#ng xiˆng ch‡j$, shˆngmiˆn b&im&n le b#ij•  ; 

rŽnsh#ng y˜u xiˆng ch‡b#i, b(nsh#n ji• sh“ g• 

b#ij•  ; rŽnsh#ng g•ng xiˆng ch‡y•, zh) ngji• yˆo b•i 

j“npˆo zˆi b#ij• zh$ zh) ng. ���h���x�� , ���‹�J�^

���R�������h�(���x�R , �Q�†�>�N�
�R�������h

�O���x�, , �q�o�}�{�]�Z�5�R��������  (La vie est 

964 
 

                                                   
55 Baidu Tieba�i �@�ƒ�/  (Forum de Baidu),  http://tieba.baidu.com/f?ct=335675392&tn=baiduPostBrowser&sc=15940092680&z=1199259053, consultŽ le 20 mars, 2012. 
56 Baidu Zhidao�i�@�m�‰ (RŽponses de Baidu),  http://zhidao.baidu.com/question/129255499.html, consultŽ le 20 mars, 2012. 
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comme une table ˆ thŽ, sur laquelle sont posŽes 

beaucoup de tasses (tragŽdies) ; la vie est aussi 

comme un rŽcipient ˆ thŽ, lui-m•me est une tasse 

(tragŽdie) ; la vie est plut™t comme du thŽ, toujours ˆ 

l'intŽrieur d'une tasse. (tragŽdie).)57  

�[��  x' j•  accessoire de 

toilette 

�3�  x' j•  comŽdie RŽnsh#ng ji• xiˆng y‡g%ng, n'  k(y'  b& t% kˆnchŽng 

b#ij•, y (  k(y'  kˆn chŽng x' j•. ���h�>���c�r , ���+

���H�=�k�F�R�� , ���+���k�F�[����  (La vie est 

comme un verre ˆ dents. Vous pouvez le considŽrer 

comme un verre (tragŽdie), mais aussi comme un 

accessoire de toilette. (comŽ-die))58 

163 

�p�4  m'gu— pays du riz �t�4  m( igu

— 

Etats-unis M'gu—rŽn m’n h(n sh#ngq“ h˜ugu*  h(n y‡nzh˜ng ! 

�p�4���W�B�h�X , �.�S�B�	�Š  ! (Le peuple des 

Etats-Unis est en col•re, et le rŽsultat est grave !)59 

3 563 743 
 

�8�y  dˆxi% gambas �8��  dˆxi‡ chevalier 

errant, gentil 

homme qui 

aide les autres 

Q'ng g• w•i dˆxi% zh'di&n ! �•�-���8�y�I�`��  

(Gentil homme, donnez-moi des conseils, s'il vous 

pla”t !)60 

29 724 006 
 

                                                   
57 Baidu Zhidao �i�@�m�‰ (RŽponses de Baidu), http://zhidao.baidu.com/question/129255499.html, consultŽ le 20 mars, 2012. 
58 Baidu Zhidao�i�@�m�‰ (RŽponses de Baidu), http://zhidao.baidu.com/question/129255499.html, consultŽ le 20 mars, 2012. 
59 Jiandanwang�a�z�s  (Site web Omelette), http://jandan.net/2008/07/14/attack-of-the-picshopped-missiles.html, consultŽ le 17 mars, 2012. 
60 Wangyi Luntan�s�M�•�6  (Forum de Wangyi), http://club2011.auto.163.com/post/100007433440.html, consultŽ le 18 mars, 2012. 
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�Y�Ž  shu' ji&

o 

ravioli cuisinŽ 

dans l'eau 

�l�~  shu“jiˆ

o 

dormir Y*u n&xi# h‡izi b• t$nghuˆ, ‡oy• kˆnqiœ g&nkuˆi 

shu' ji&o q• ! �P�2���<�;���0�€ , �b�7�k�g , �„�C

�Y�Ž�'��  (Quels enfants pas sages, qui passent leur 

nuit ˆ regarder un match de football ! Dormez tout 

de suite !)61 

11 122 940 
 

�n�•  x$fˆn  bouillie de riz �3�V  x'hu%n aimer bien Zh• sh“ w*  x$fˆn de d˜ngmˆn rŽnw• n'  x$fˆn shŽi ? 

�‡�N�G�n�•�j�"�_���d , ���n�•�‚��  (Ce sont les 

personnages de Manga que j'aime, qui aimes-tu ? )62 

46 548 861 
 

�y�p  xi%m' petite crevette ���  shŽnm

o 

quoi B&id• f#nxi&ng sh“ g• xi%m' d) ngd) ng o ? �i�@����

�N�
�y�p�����1  ? (Ç Baidu Partage È, qu'est-ce que 

•a veut dire ? )63 

56 893 604 
 

�•�T  y%l’  poire �&�!  y%l“ stress Li•y $ zh“ w&ngy*u y% l’ h&o dˆ w*men zhu%ng n•n 

ba ! �����v�s�)  : "�•�T "�9�8 , �G���|�:�/��  (On 

s'adresse aux internautes lors de la f•te des enfants : 

quelle grande pression nous subissons ! Faisons 

mine d'•tre petits ! )64 

31 059 418 
 

Tableau 3 : NŽologismes par homonymie 

 

                                                   
61 Baidu Tieba�i�@�ƒ�/  (Forum de Baidu),  http://tieba.baidu.com/f?ct=335675392&tn=baiduPostBrowser&sc=17187612302&z=1409639333, consultŽ le 18 mars, 2012.  
62 Baidu Tieba�i�@�ƒ�/  (Forum de Baidu) : http://tieba.baidu.com/p/1441453110, consultŽ le 18 mars, 2012. 
63 Baidu Zhidao�i�@�m�‰ (RŽponses de Baidu) , http://zhidao.baidu.com/question/399297434.html?seed=0, consultŽ le 18 mars, 2012. 
64 Xinhua Wang�K�$�s  (Xinhua informations), http://news.xinhuanet.com/newmedia/2010-05/31/c_12162352.htm, consultŽ le 18 mars 2012. 
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Quand nous observons les nŽologismes dans le tableau, ils ont des caractŽristiques communes : 

souvent utilisŽes dans un contexte d'un registre familier parce qu'ils signifient des objets de 

bagatelle. Cela forme un fort contraste avec les mots remplacŽs. Ce contraste a donc un effet 

humoristique. Durant une communication, ce genre de nŽologisme gŽn•re une atmosph•re 

rel‰chŽe. 

 

3.2.2 NŽologismes par mŽtaphore 

Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ�—�Æ�¨���� 2006 (Situation des 

langues en Chine en 2006)65 a publiŽ un tableau de la frŽquence d'utilisation du nŽologisme 

populaire en 2006. Dans ce tableau, �(  (d!ng, pousser vers le haut) est classŽ premier. Ce mot 

est souvent utilisŽ dans les forums pour signifier Ç soutenir È un sujet lancŽ par d'autres 

internautes ou Ç soutenir È quelqu'un ou une opinion. Par exemple :  

 

L’n Sh" h‡o j•juŽ y˜ng y#ngy$ hu’d‡ j“zh% w•nt’ ! Sh“ Zh&nggu—rŽn de d!ng q!l‡i ! 

�X�B�¹���A�ß�s�¯�+�&�¤�P���,���;�3�.�T�ò�(�Æ�Q��  

 Lin Shuhao refuse d'utiliser l'anglais pour rŽpondre ˆ la question du journaliste ! Si tu es 

Chinois, soutiens-le !  

 

Y• zh•x# : q$xi' o s' nh( o xuŽsh)ng p’ngxu( n, w*  d!ng y’ g• ! 

�í��¹  : �ä�• "�'�V�m�Þ�¨�ê ", �ì�(�$�2��  

Y• zh•x ! : l'annulation de Ç la compŽtition des Žl•ves excellents È, j'suis pour !66 

 

De Ç pousser vers le haut È ˆ Ç soutenir È, la signification devient plus abstraite. La raison pour 

laquelle les internautes ne recourent pas au mot courant �#��  (zh#ch’, soutenir) peut s'analyser 

ainsi : d'un c™tŽ, �(  (d!ng, pousser vers le haut) renvoie ici ˆ un effet figurŽ, donc allusif ; d'un 

autre c™tŽ, �(  (d!ng, pousser vers le haut) est monosyllabique, alors que � # � �  (zh#ch’, 

soutenir) est dissyllabique ; le monosyllabe est porteur d'une charge Žmotive plus forte que le 

dissyllabe. Donc, pour exprimer fortement leurs soutiens, les internautes choisissent �(  

(d!ng, pousser vers le haut), qui est usage mŽtaphorique. 

                                                   
65 Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui �.�•�¯�•�+�i�—�x�^���j  (Commission linguistique nationale 
chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao 2006 �3�.�¯�•�Þ�—�Æ�¨���� 2006 (Situation des 
langues en Chine en 2006). PŽkin : Shangwu yinshu guan, 2007. 
66 Renminwang�T�~�H  (Site web Renmin), http://opinion.people.com.cn/h/2012/0204/c159301-2721838637.html, 
consultŽ le 15 mars, 2012. 
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Un autre exemple : �‹�•  (w&j" , chambre d'escargot), sert ˆ dŽcrire une petite rŽsidence qui a le 

minimum vital mais est loin d'•tre idŽale. Beaucoup de jeunes gens venant d'une petite ville 

vivent dans un �‹�•  (w&j" , chambre d'escargot) pour travailler dans une grande ville. C'est un 

phŽnom•ne actuel qui attire l'attention de la sociŽtŽ et est souvent discutŽ sur Internet : 

 

T' men w•ihŽ yuˆn w&j"  dˆchŽngsh“ d' ng y!zœ ? 

�Z�`�5�v�æ�‹�•�K�>�•�¸�ˆ�0  ? 

Pourquoi veulent-ils rester dans une Ç chambre d'escargot È tel des fourmis dans une grande 

ville ? 67 

 

Dans cet exemple, �‹�•  (w&j" , chambre d'escargot), un nom utilisŽ comme un verbe, se marie 

avec l'autre nŽologisme par mŽtaphore : �ˆ�0  (y!zœ, les gens qui vivent comme des fourmis). 

Ces deux mŽtaphores renvoient une image vivante des vies des jeunes venant de la classe 

infŽrieure dans une grande ville. Comme ces deux mots, la plupart des nŽologismes par 

mŽtaphore sont crŽŽs au fur et ˆ mesure que les phŽnom•nes sociaux apparaissent. 

  

3.2.3 NŽologismes par rŽduplication 

Pour les enfants, nous utilisons une rŽpŽtition pour faciliter l'apprentissage du mot. Sur Internet, 

les internautes utilisent une rŽpŽtition pour gŽnŽrer une atmosph•re conviviale, lorsque des mots 

d'Internet sont dans une forme rŽpŽtitive, ils obtiennent un style enfantin. Ce ton enfantin est 

tr•s remarquŽ comme Žtant une caractŽristique chinoise. Voici des exemples : 

 

NŽologismes Pinyin Mot remplacŽ Pinyin Signification FrŽquence 

d'utilisation 

sur le 

microblog 

Sina 

(jusqu'ˆ 

01 : 30 le 

05 janvier 

2019) 

                                                   
67 Xuexinwang�m�~�H (Site web Xuexin), http://job.chsi.com.cn/jyzd/jygz/201007/20100714/109797433.html, 
consultŽ 16 mars, 2012. 
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�.�.  d&ngd&ng �.�—  d&ngxi choses 72 644 867 
 

�¾�¾ piˆnpiˆn  �·�¾  zhˆopiˆn photo 17 091 393 
 

�ª�ª  piˆopiˆo  �ª�R  piˆoliˆng  joli  6 690 368 
 

�7�7  huˆihuˆi  �7  huˆi  mŽchant 33 341 516 
 

�$�$  b•nb•n �$  b•n  b•te 48 373 429 
 

�Ð�Ð pˆpˆ  �Ð pˆ  avoir peur 13 075 481 
 

�$�h�h  y“b' nb' n �$�h  y“b' n ordinaire, banal 10 287 678 
 

�$�)�)  y’xiˆxiˆ  �$�)  y’xiˆ  tout d'un coup 15 726 748 
 

Tableau 4 : NŽologismes par rŽduplication 

 

Le style enfantin est beaucoup apprŽciŽ surtout par les internautes de la jeune gŽnŽration. Cela 

est un signe reprŽsentatif de leurs ‰ges, leurs valeurs et leurs expŽriences communes. Nous 

pouvons considŽrer ce phŽnom•ne linguistique comme Žtant le code d'un clan. C'est la m•me 

chose quand des gens venant de la m•me rŽgion utilisent leurs dialectes pour communiquer 

entre eux sur Internet. 

 

3.2.4 NŽologismes par abrŽviation 

Comme une des caractŽristiques remarquŽes, l'abrŽviation des mots ou des expressions dans le 

cyberlangage chinois est spŽciale, diffŽrente de l'abrŽviation des cyberlangages fran•ais ou 

anglais. Le cyberlangage fran•ais est fondŽ notamment sur la rŽduction et l'abrŽviation, comme 

l'acronyme (un mot formŽ des initiales ou des ŽlŽments initiaux de plusieurs mots) ou la 

troncation de la fin des mots, etc. Les abrŽviations dans le cyberlangage chinois sont 

particuli•res parce que :1) Le nombre des syllabes des abrŽviations dans le cyberlangage 

chinois ne dŽpasse pas quatre syllabes. La plupart des abrŽviations sont trisyllabiques et 

quadrisyllabiques. 2) Quant ˆ l'abrŽviation quadrisyllabique, les internautes le font dans le but 

de former de nouveaux Chengyu (�ë�¯ , une forme quadrisyllabique d'idiotisme issue du chinois 

classique) pour avoir un effet crŽatif et humoristique. 

Nous citons ici quelques exemples reprŽsentatifs pour les abrŽviations monosyllabique, 

dissyllabique, trisyllabique et quadrisyllabique. 



! $' !

1) AbrŽviation monosyllabique 

L'abrŽviation monosyllabique vient toujours d'un mot dissyllabique. C'est une abrŽviation 

phonŽtique que combine l'initiale de la premi•re syllabe et la finale de la deuxi•me syllabe d'un 

mot. Par exemple, �ì  (zˆo) est l'abrŽviation de ���ð  (zh#dˆo, savoir) ; �‘  (bi( o) est l'abrŽviation 

de �*�˜  (bœyˆo, ne vouloir pas) ; �|  (xu' n) est l'abrŽviation de � �s  (x!hu' n, aimer). 

2) AbrŽviation dissyllabique 

L'abrŽviation dissyllabique vient souvent d'un mot quadrisyllabique. C'est une abrŽviation qui 

abr•ge le premier et le troisi•me caract•re d'un mot qui a quatre caract•res. Ce principe 

d'abrŽviation existait dŽjˆ dans le mandarin avant l'av•nement du cyberlangage, par exemple, 

�Ì�K  (B%idˆ) pour�Ì�Q�K�m  (B%ij#ng dˆxuŽ, l'universitŽ de PŽkin). Dans le cyberlangage, nous 

trouvons � Þ � É (sh)ngkuˆi ) pour � Þ � 3 � É � < (sh)ngr“ kuˆil• , joyeux anniversaire), � H � 6 

(w( ngh—ng) pour �H�@�6�T (w( nglu˜ h—ngrŽn, favori sur Internet) etc. 

3) AbrŽviation trisyllabique 

Des recherches chinoises remarquent que le nŽologisme trisyllabique est le plus nombreux. Les 

abrŽviations trisyllabiques sont aussi plus nombreuses que celles de monosyllabe et de 

dissyllabe. Ces abrŽviations trisyllabiques viennent souvent d'une phrase. Voici quelques 

exemples : 

 

AbrŽviation Origine  Signification FrŽquence d'utilisation 

sur le microblog Sina 

(jusqu'ˆ 01 : 40 le 05 

janvier 2019) 

�>�j�Ð  (chŽnghu“w‡n) �y�`�>�ü�T�ú�j�Ð�� (N!men chŽngl!rŽn 

zh)n hu“ w‡n.) 

Vous citadins savez 

bien vous amusez. 

640 

�µ�¦�Ø  (r‡nb“nglu( n) �µ�Q�¦�‹�E�V�9�Ø�ß�� (R‡nŽr b“ng 

mŽiy*u shŽnme lu( n y˜ng.) 

Cependant, c'est pas 

du tout utile. 

7 618 891 
 

�T�£�F  (rŽngˆnsh“) �ä�;�T�£�ò�F�û�� (Zh• sh“ rŽn gˆn de sh“ 

ma ?) 

C'est une chose faite 

par un homme ? 

950 
 

�ð�9�.  (b‡ig$j#ng, nom 

d'un personnage dans La 

PŽrŽgrination vers l'Ouest) 

�ð�+ , �9�£ , �.�s�� (b‡il!ng, g$gˆn, 

j#ngy#ng) 

Les cols blancs, les 

atouts et les Žlites. 

921 
 

�Ø�÷�ê  (l!d&ud*ng) �ð�Ø�ì�÷�ê�� (Dˆol ! w*  d&u d*ng). Tous ces principes, je 

les comprends. 

573 
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�<�‚�ž  (g' of•shuˆi) �< �K, �‚�E , �ž�• �� (g' odˆ,f•y *u,shuˆiq“) Grand, riche, beau. 

 
 

9 514 453 
 

�ð�‚�J  (b‡if•m%i) �ð�ô , �‚�E , �J�7 �� (b‡ix#,f•y*u,m%il“) Peau claire, riche, 

belle. 

9 523 565 
 

�‰�ð�Ý (sh( b‡iti‡n) �‰�• , �ð�ô , �Ý�J �� (sh( q“,b‡ix#,ti‡nm%i) Stupide, peau claire, 

douce. 

445 
 

Tableau 5 : AbrŽviation trisyllabique 

 

Au dŽbut de cette partie Ç la langue chinoise du cyberespace È, nous avons discutŽ des 

caractŽristiques du cyberlangage chinois, qui est un sociolecte Žcrit. L'abrŽviation trissylabique 

interpr•te vivement ce point de vue.  Ces mots illustrŽs peuvent •tre compris que par des 

internautes eux-m•mes. Ils vivent dans un groupe socio-culturel. Le lien entre eux est leurs 

langages spŽciaux. 

4) AbrŽviation quadrisyllabique 

L'abrŽviation quadrisyllabique est un phŽnom•ne linguistique intŽressant. Les internautes 

chinois crŽent de faux Chengyu (�ë�¯ , une forme quadrisyllabique d'idiotisme issue du chinois 

classique) sur la Toile. L'abrŽviation quadrisyllabique a deux points communs avec les 

Chengyu :  

1) Des expressions figŽes avec quatre caract•res. 

2) Ces quatre caract•res n'ont pas de lien sŽmantique. Sans explication, nous ne pouvons 

pas deviner la signification.  

Par contre, il y a un fort contraste entre l'abrŽviation quadrisyllabique et Chengyu : le registre. 

Le premier est du registre familier et le dernier est du registre soutenu. Voici quelques 

exemples du cyberlangage : 

 

AbrŽviation Origine Signification FrŽquence 

d'utilisation sur 

le microblog 

Sina (jusqu'ˆ 02 : 

01 le 05 janvier 

2019) 

� �K�?�Q  

(x!dˆp$b)n) 

� ���<�™ , �K�É�T�Ã , �?�L�ô�© , 

�Q�Å�÷���� (X!wŽnl•jiˆn, 

Content de l'entendre et 

de le voir ; cela pla”t 

aux gens ; tout le monde 

34 518 502 
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dˆkuˆirŽnx#n, p$ti' nt—ngq“ng, 

b)nz*uxiˆnggˆo.) 

le cŽl•bre ; les gens 

courent pour s'informer. 

�5�œ�*�¼

(l•ijuŽbœˆi) 

 

�¾�5, �å�œ�d�š�*�j�¡�¼�E��

(H%n l•i, g( njuŽ z“j! bœ hu“ zˆi ˆi 

le.) 

Tr•s fatiguŽ, je sens que 

je n'aimerai plus 

personne. 

1 933 952 
 

�Ï�Ä�µ��

(sh’d˜ngr‡nj•)  

 

�Ï�²�å�Ä , �µ�ö���A�� (Sh’f)n 

g( nd˜ng, r‡nh˜u j•juŽ.) 

Tr•s Žmue, puis refuse. 173 955 
 

�*�5�œ�Ú

(b•m’ngjuŽl“) 

�*�5�ð , �œ�À�¾�Ú�~�� (B• 

m’ngb‡i, juŽdŽ h%n l“hˆi .) 

On ne comprend pas, 

mais on pense que c'est 

fort. 

925 

�T�j�*��

(rŽnji' nb•ch' i) 

 

�T�Þ�W�w�j�� , �E�N�F�Ü�‰�*�˜

������ (RŽnsh)ng rœc! ji ' nn‡n, 

y*uxi)  sh“q’ng ji• bœ yˆo 

ch' ichu' n.) 

La vie est si dure. On ne 

dŽvoile pas toutes les 

choses. 

833 

�;�Ó�×�W

(x“s#k*ngj’) 

 

�Y�;�à�à , �œ�À�×�Ñ�e�W�� (Z!x“ 

xi( ngxi( ng, juŽdŽ k*ngb• zh“j’.) 

On rŽflŽchit 

minutieusement et 

trouve que c'est 

extr•mement horrible. 

898 

�ã�F�T�’

(n‡nm˜n+l•i ) 

 

�ã�T�ù�E�j�‰�F , �T�T�ù�E�j�˜

�’�� (N‡nrŽn kˆn le hu“ chŽnm˜, 

n+rŽn kˆn le hu“ liœl•i.) 

L'homme le voit puis 

garde le silence ; la 

femme le voit puis 

laisse couler ses larmes. 

1 127 714 
 

Tableau 6 : AbrŽviation quadrisyllabique 

 

Ce phŽnom•ne linguistique est apparu ˆ partir de l'annŽe 2013. Ces nŽologismes ne sont pas 

encore dŽlaissŽs aujourd'hui. Cette mani•re de fabriquer les nŽologismes est ̂  la fois productive 

et crŽative. Chengyu, une forme de langage qui reprŽsente la culture traditionnelle chinoise, a 

retrouvŽ une nouvelle vie ˆ l'Žpoque du numŽrique. 

  

3.2.5 NŽologismes par chiffres 

Le nŽologisme par chiffres est en fonction de l'homophonie. Utiliser les chiffres est plus 

amusant qu'utiliser les caract•res. Pour les internautes, ce sont des codes secrets parmi eux. Ils 

s'amusent en utilisant et comprenant des chiffres comme des ŽlŽments de la langue. Dans le 

cyberlangage fran•ais, nous trouvons le m•me phŽnom•ne. 
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Chiffres Prononciation Mot remplacŽ Prononciation Signification FrŽquence 

d'utilisation 

sur le 

microblog 

Sina 

(jusqu'ˆ 

02 : 20 le 

05 janvier 

2019) 

886 b'  b'  li•  �����#  b' ib' i lou au revoir 31 981 336 
 

7456 q# s“ w$ li•  �•�z�ì�E  q“ s! w*  le Je me suis 

f‰chŽ. 

152 327 

9494 ji$ s“ ji$ s“ �‰�;�‰�;  ji•sh“ ji•sh“ tout ˆ fait 231 

991 ji$ ji$ y# �‚�‚�y  qiœqiœ n! Je te supplie. 779 

520 w$ •r l’ng �ì�¼�y  w*  ˆi n ! Je t'aime. 254 023 
163 
 

55555 w$ w$ w$ w$ w$ ����������  w"  w"  w"  w"  

w"  

OnomatopŽe 

de pleurer. 

23 896 849 
 

Tableau 7 : NŽologismes par chiffres 

 

3.2.6 NŽologismes par contraction alphabŽtique 

Le nŽologisme par contraction alphabŽtique est en fonction du pinyin (transcription 

alphabŽtique des prononciations chinoises). La contraction alphabŽtique d'un mot est souvent 

l'ensemble des initiales de chaque syllabe du pinyin. Les lettres alphabŽtiques sont les ŽlŽments 

des langues indo-europŽennes. C'est une caractŽristique du cyberlangage : les sources 

linguistiques sont variŽes et mondiales. 

 

NŽologisme Mot remplacŽ Pinyin Signification FrŽquence 

d'utilisation 

sur le 

microblog 

Sina (jusqu'ˆ 
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02 : 30 le 05 

janvier 2019) 

MM �J�ø  m%imŽi jolie fille 160 436 384 
 

GG ����  g)g)  grand fr•re 64 467 706 
 

PP �¾�¾ piˆnpiˆn  photo 50 137 374 
 

LG �O�•  l( og&ng mari 30 157 313 
 

LP �O�c  l( op— femme, Žpouse 16 094 497 
 

TMD �Z�Y�ò  t' m' de Putain de sa 

m•re 

14 393 597 
 

Tableau 8 : NŽologismes par contraction alphabŽtique 

Il faut noter qu'il existe aussi des combinaisons de l'alphabet et des caract•res, tel que C �q  (C 

w•i , place centre) dont la lettre C vient du mot anglais Ç center È. Un deuxi•me exemple est B

�d  (B gŽ, style classe) dont la lettre B vient du mot vulgaire �í  (b#, organe sexuel fŽminin). Ce 

nŽologisme est crŽŽ dans un contexte o• les internautes dŽtestent les gens qui font preuve 

d'ostentation dans leur train de vie. 

 

3.2.7 NŽologismes monosyllabiques 

Enfin, pour le nŽologisme, nous remarquons qu'il existe un phŽnom•ne intŽressant : les 

nŽologismes monosyllabiques ont un effet original puisque les mots dissyllabiques sont 

dominants dans le mandarin, comme �-  (f%n, devenir fan d'une idole), �<  (shˆi, sens propre : 

s'exposer au soleil ; sens figurer : montrer quelque chose sur Internet), �q  (zh‡i, sens propre : 

maison ; sens figurŽ : rester ˆ la maison), �Ä (zˆn, sens propre : admirer ; sens figurŽ : action Ç 

j'aime È sur les rŽseaux sociaux ou utilisŽ comme un adjectif signifiant Ç bon È), �1  (sˆng, sens 

propre : perdre ou mourir ; sens figurŽ : un Žtat d'esprit dŽmoralisŽ) etc. 

 

3.3 Syntaxe 

3.3.1 Changement de la nature du mot 

La syntaxe du langage d'Internet est plus flexible que celle de la vie quotidienne, surtout 

quand elle reprŽsente le changement de la nature d'un mot.  
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1) Le nom utilisŽ comme verbe 

�â�  (diˆnhuˆ , tŽlŽphone) est un nom, mais il peut •tre utilisŽ de fa•on verbale pour signifier 

Ç tŽlŽphoner È. Par exemple : 

 

Xi( o Y• shu& : xi' n li‡odˆo zh• ba, diˆnhuˆ w*~ 

Zh" zh"  shu& : biŽ wˆng le E w* ! 

�„�í�°  : �Ž�T�¹�ä�ý , �â��ì ~ 

�Ê�Ê�°  : �¸�Ç�E E �ì��  

Ç Petite feuille È dit : nous arr•tons notre chat ici, tŽlŽphone-moi~ 

Ç Cochon È dit : n'oublie pas de m'envoyer un mail.68  

 

Dans cet exemple, Ç E È signifie Ç e-mail È, venant de l'anglais, qui est aussi utilisŽ de fa•on 

verbale pour signifier Ç envoyer un e-mail È. L'internaute Ç Cochon È a compris �â�  (diˆnhuˆ , 

tŽlŽphone) utilisŽ comme un verbe et a utilisŽ Ç E È d'une m•me mani•re pour avoir un effet 

humoristique.  

 

2) Le nom utilisŽ comme adjectif 

Des noms qui ont des traits descriptifs sont souvent utilisŽs comme adjectif. Par exemple : 

  

D' nsh)n gu“zœ shu& : n! z%nme zh•me b• n‡nrŽn ne��  

�Ó�Ñ�Á�0�°  : �y�Î�9�ä�9�*�ã�T����  

Ç Noble cŽlibataire È dit : pourquoi n'es-tu pas assez Ç homme È ? (Pourquoi n'es-tu pas assez 

masculin ? )69 

 

Apr•s la particule de nŽgation �*  (b•, ne pas), nous ne pouvons qu'utiliser un verbe ou un 

adjectif. Quand �ã�T  (n‡nrŽn, masculin) est apr•s �*  (b•, ne pas), ce n'est plus un nom, mais 

un adjectif.  

 

Dœz“ kˆn r“lu˜ shu& t'  h%n K•l’nd•n, bœ yˆo xi' ngx“n t' .  

�É�d�ù�3�•�°  : �Z�¾�•�X�* , �*�˜�÷�~�Z��  

                                                   
68 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 20 juillet 2011. 
69 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 12 juin 2011. 
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Ç ApprŽcier le crŽpuscule tout seul È dit : il est tr•s Clinton, ne le crois pas. (Clinton avait fait 

l'objet d'un scandale liŽ au sexe en 1998, donc, cette phrase veut dire : Ç il n'a pas qu'une copine, 

ne le crois pas È.)70 

 

Apr•s l'adverbe �¾ (h%n, tr•s), nous ne pouvons qu'utiliser un adjectif. Ici Clinton est un nom 

propre. Il reprŽsente les caractŽristiques de cette personne. Sans utiliser les adjectifs pour 

dŽcrire les caractŽristiques d'une personne, le nom de cette personne tout simplement l'indique. 

C'est un moyen concis et humoristique.  

 

Xi( o t•t• shu& n! h%n y‡nggu' ng ma.  

�„�‘�‘�°  : �y�¾���•�&��  

 Ç Petit lapin È dit : tu es tr•s Ç soleil È. (Tu es tr•s vif et joyeux.)71 

 

Quand ���•  (y‡nggu' ng, soleil) est utilisŽ en tant qu'adjectif, c'est plut™t pour dŽcrire la 

personnalitŽ. Nous remarquons un effet de mŽtaphore ici. 

 

3) L'adjectif utilisŽ comme verbe 

A jiˆn shu& : rŽnrŽn w( ng b(  w*  de wŽnzh' ng hŽxiŽ le. 

���¾�°  : �T�T�H�û�ì�ò�+� ���¶�E ��  

Ç A jian È dit : le site web Ç Renren È harmonise mon article.72 

 

Dans cet exemple, ���¶  (hŽxiŽ, harmonieux) vient d'un slogan du gouvernement chinois : Ç la 

sociŽtŽ harmonieuse È. Ici il est utilisŽ comme verbe pour dire que le site web Ç Renren È a 

supprimŽ un article pour contr™ler la libertŽ d'expression, afin que nous soyons dans une 

Ç sociŽtŽ harmonieuse È. 

 

Gu' ng gu' ng zi shu& : B( id• b•i h ) i le. 

�•�•�h�°  : �ñ��”�E�E ��  

Ç Guang guang zi È dit : Baidu est accusŽ ˆ tort par quelqu'un en noir. 

                                                   
70 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 14 septembre 2011. 
71 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 23 juillet 2011. 
72 Renrenwang�T�T�H  (Site web Renren), http://www.renren.com, consultŽ le 20 juin 2011. 
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�E (h) i, noir) est utilisŽ comme verbe pour obtenir un effet humoristique et figurŽ.73 

 

3.3.2 Nouveaux marqueurs d'aspect 

En chinois, pour exprimer le mode progressif, on utilise �v�3  (zh•ngzˆi, en train de). Sur 

Internet, les internautes utilisent Ç ing È apr•s le verbe. Evidemment, cette structure vient de la 

grammaire anglaise. Par exemple : 

 

Ch#fˆn ing, y’hu“r zˆi li‡o 

�ð�/ ing, �$�j�‹�¡�T��  

Je suis en train de manger, nous chatterons plus tard. 74 

 

Un autre exemple : 

 

Zh• d“f' ng zh)n pi' oliˆng, xiˆnm• ing     

�ä�4�/�ú�ª�R , �L�ç ingÉ  

Cet endroit est tr•s joli, j'envie (ing).75 

 

Le deuxi•me exemple sert ˆ faire imaginer un visage qui est en train d'envier quelque chose. 

Le ton de�L�ç ing (xiˆnm• ing, en train d'envier) est plus fort que celui de�L�ç  (xiˆnm•,  

envier). 

 

3.3.3 Nouvelles structures grammaticales 

Les nouvelles structures grammaticales composent souvent d'un suffixe. La plupart de ces 

suffixes viennent du japonais. Par exemple, le suffixe ��  (k˜ng, contr™ler) est la traduction de 

la prononciation japonaise Ç con È, qui vient par contre du mot anglais complex. Les internautes 

japonais prononcent ˆ la fa•on japonaise Ç ro ri kon È pour dire Ç Lolita Complex È, qui signifie 

les gens qui aime beaucoup les jeunes jolies filles. Les internautes chinois adoptent cette 

prononciation Ç kon È et choisissent le caract•re��  (k˜ng, contr™ler) pour le remplacer, mais la 

structure grammaticale reste en Ç nom + ��  È pour signifier quelqu'un qui aime beaucoup une 

                                                   
73 Renrenwang�T�T�H  (Site web Renren), http://www.renren.com, consultŽ le 1 octobre 2011. 
74 Renrenwang�T�T�H  (Site web Renren), http://www.renren.com, consultŽ le 18 juin 2011. 
75 Wenxuecheng�+�m�>  (CitŽ de littŽrature), http://bbs.wenxuecity.com/photography/420962.html, consultŽ le 
19 juillet 2011. 
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chose, tel ���â��  (du( nf̂  k˜ ng, les gens qui aime bien les courts cheveux), �K�ã��  (dˆsh"  

k˜ng, les gens qui aime bien les hommes d'‰ge mžr) . Une autre structure Ç ÉÉ �ò�°  È (ÉÉ de 

shu&) vient aussi du japonais, c'est pour donner un point de vue ou un commentaire sur un ton 

amical.  Par exemple : 

 

Zh• jiˆn y#fœ h%n y*u x“nggŽ de shu&. 

�ä�b�•�G�¾�E�Õ�d�ò�°��  

Ce v•tement montre bien sa personnalitŽ.76 

 

N! de t—u xiˆng y*u di( n y“s# de shu&. 

�y�ò�O�Š�E�²�ã�Ó�ò�°��  

Ton avatar est intŽressant.77 

 

Avec Ç ÉÉ �ò�°  È (ÉÉ deshu&), le registre devient familier et le commentaire semble plus 

amical. 

 

3.3.4 Nouvelles interjections  

Les internautes ont besoin d'exprimer leurs riches Žmotions si bien qu'il appara”t pas mal de 

nouvelles interjections, qui viennent d'un dialecte ou d'un mot ˆ la signification concr•te. Par 

exemple : 

 

�#  (kˆo, putain !) vient d'un dialecte de la province du Henan. Il est utilisŽ soit tout seul, soit 

avec�ì  (w* , je, me, moi). Par exemple : 

Kˆo, y˜u diˆoxiˆn le  

�# , �Ý���:�E��  

Putain ! J'ai encore perdu ma connexion.78 

 

W* kˆo, bœ yˆo nˆo le h( o b• h( o ? 

�ì�# , �*�˜���E�V�*�V��  

                                                   
76 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 20 juillet 2011. 
77 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 20 juillet 2011. 
78 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 12 juin 2011. 
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Putain ! Ne m'emb•te pas, d'accord ?79 

 

D'autres nouvelles interjections comme �=  (y" n, s'Žvanouir), �… (hˆn, sueur), �‚  (d( o, tomber) 

ont une signification liŽe ˆ l'Žmotion. On est ŽtonnŽ si bien qu'on s'Žvanouit ou on transpire ou 

on tombe.  Ces trois interjections sont le phŽnom•ne de la grammaticalisation. Ils sont utilisŽs 

tout seuls ou avec �ì  (w* , je, me, moi) pour exprimer l'Žtonnement. Par exemple : 

 

Y" n, h‡i y*u zh• zh˜ng rŽn. 

�= , �ã�E�ä���T��  

Je m'Žvanouis, il existe encore ce genre de personne.80 

 

Hˆn ! Zh• xi&ngd“ tˆi y*uc‡i le ! 

�… ! �ä�•�²�M�E�ò�E��  

Sueur ! Ce fr•re a du talent !81 

 

Zh• tˆi nŽng ch% le, w*  d( o~ 

�ä�M�_�ö�E , �ì�‚ ~ 

‚a  va trop loin, je tombe ~82 

 

Comme la comparaison de �(  (d!ng, pousser vers le haut) et �#��  (zh#ch’, soutenir) mentionnŽe 

avant, le monosyllabe exprime une Žmotion plus forte que le dissyllabe. C'est une raison pour 

laquelle ces nouvelles interjections sont toujours des monosyllabes. En plus, gr‰ce ˆ leurs 

significations originales, ces interjections ont un effet allusif, qui assure leurs vitalitŽs dans le 

cyberlangage chinois. 

 

3.4 Expressions populaires 

Chaque annŽe, nous avons des expressions populaires circulant sans cesse sur la Toile. La 

plupart sont ŽphŽm•res, mais ce phŽnom•ne linguistique existe toujours. Ici nous allons 

prŽsenter des phrases ou des expressions populaires des trois derni•res annŽes d'apr•s Zhongguo 

                                                   
79 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 12 juin 2011. 
80 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 23 juillet 2011. 
81 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 23 juillet 2011. 
82 L'interaction Žcrite via le logiciel QQ, recueillie le 23 juillet 2011. 
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Yuyan Shenghuo Zhuangkuang Baogao, �3�.�¯�•�Þ�—�Æ�¨����  (Situation des langues en 

Chine) publiŽ par la Commission Linguistique Nationale Chinoise de 2012 ˆ 2015. 

 

AnnŽe Phrases ou 

expressions 

Pinyin Significations et origines FrŽquence 

d'utilisation 

sur le 

microblog 

Sina (jusqu'ˆ 

00 : 04 le 31 

dŽcembre 

2018). 

2015 �ý�˜�ò�F�Ü�°

�'�ï ��    

Zh˜ngyˆo de 

sh“q’ng shu& s' n 

biˆn. 

La chose la plus importante doit 

•tre rŽpŽtŽe trois fois. 

13 572 102 
 

2015 �-�æ�ò�9�K ,�ì

�à�Ü�ù�ù��  

Sh“ji• nˆme dˆ, 

w*  xi( ng q• 

kˆnkˆn. 

Le monde est si grand que 

j'aimerai aller le voir. 

896 

 

2015 �>�j�Ð���y�`

�>�ü�T�ú�j

�Ð����  

ChŽng hu“ w‡n. 

(N!men 

chŽngl!rŽn zh)n 

hu“ w‡n.) 

Vous citadins savez bien vous 

amusez. 

519 

2015 �ì�à�!�!��  W*  xi( ng 

J“ngj“ng. 

Je voudrais •tre tranquille. (Je 

pense ˆ la fille Jingjing. ) 

7 545 201 
 

2015 �ù�z�y�y�E��  Xiˆ s! b( ob( o le. BŽbŽ va mourir de peur. 8 138 315 
 

2015 �Ÿ�Ã�®�;�;�–

�©�ò��  

N•ix#n j#h"  sh“ 

b)ngku“ de. 

Mon cÏur s 'est presque effondrŽ. 502 
 

2015 �6�˜�ù�•�½��  Zh$yˆo kˆn 

q“zh“. 

On fait attention principalement 

au tempŽrament. 

707 
 

2014 �ì�@�;�û�E ��  W*  y% sh“ zu“ le. Je ne veux rien dire. 11 314 901 
 

2014 �E���‰�;�d�Õ

��  

Y*uqi‡n ji•sh“ 

r•nx“ng. 

Ceux qui ont de l'argent sont 

capricieux. 

816 
 

2014 �Š�	�ò  m‡n p#n de lutter pas mal 6 133 316 
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2014 �����M�ú�L��

�•�·  ��  

W' juŽ j# j“sh• n(  

ji '  qi‡ng ? 

Qui est le plus fort ? (Quelle 

entreprise a la pelleteuse dont la 

technique est la plus 

performante ?  ) 

557 
 

2014 �~�~����  MŽngmŽngd' . Trop mignon. 173 386 557 

2014 �4��÷�Ü���‹

�E ? 

Sh’ji' n d&u q• 

n( r le ? 

O• s'est perdu le temps ? 830 
 

2014 �ì�²�B�… ,�y�¸

�7�ì��  

W*  dœsh"  

sh( o ,n! biŽ piˆn 

w* . 

Je ne lis pas beaucoup, ne me-

trahis pas.  

631 
 

2014 �ä�$�M�J�ì�*

�'�ù��  

Huˆmiˆn tˆi m %i 

w*  b• g( n kˆn. 

L'image est si belle que je n'ose 

pas la regarder. 

489 
 

2014 �,�•�,�Õ�Þ��  Qi% x’ng qi% 

zh)nx#. 

On se chŽri en marchant. 18 073 440 
 

2013 �<�!�K�•�(�f
�r  
 

g' odu' n dˆq“ 

shˆng d( ngc“ 

super classe 774 
 

2013 �½�½�Ü���‹��  Bˆbˆ q• n ( r ? O• va-papa ? (nom dÔune 

Žmission parent-enfant) 

117 511 508 
 

2013 �„�i�o�`�÷�Ý

���E��  

Xi( o hu*bˆn 

men d&u j#ng d' i 

le. 

Tous les copains sont ŽtonnŽs. 389 
 

2013 �½�ì���â�Þ�b

��  

Dˆi w *  ch‡ngf'  

j’ y' o. 

Attends que mes cheveux 

atteignent la taille. 

615 
 

2013 � �K�?�Q  (� ��

�<�™, �K�É�T

�Ã, �?�L�ô�© , 

�Q�Å�÷�� ) 

X!dˆp$b)n 

(x!wŽnl•jiˆn , 

dˆkuˆi rŽnx#n, 

p$ti' nt—ngq“ng, 

b)nz*uxi' nggˆo) 

Content de l'entendre et de le 

voir ; cela pla”t aux gens ; tout le 

monde le cŽl•bre ; les gens 

courent pour s'informer. 

34 518 502 
 

2013 ���(�K�F�E��  T' nshˆng dˆsh“ 

le. 

Tu vas prendre en charge de la 

responsabilitŽ d'une affaire 

grave. 

838 
 

2013 �ž�`�Ç��  zh( ng z#sh“ avoir plus de connaissances 894 

2012 �3�.�V�D�&��  zh&nggu— h( o 

sh)ngy#n 

la bonne voix de la Chine (nom 

d'une Žmission) 

9 440 641 
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2012 �Œ�o�y�Î �9 �ù

��  

Yu‡n F' ng n! 

z%nme kˆn ? 

Qu'en pensez-vous, Yuan Fang ? 969 
 

2012 �<�‚�ž , �ð�‚�J

��  

g' of• shuˆi, 

b‡if•m%i 

homme grand, riche et beau ; 

femme claire, riche et belle. 

621 
 

2012 �y�§���û��  N! x“ngfœ ma ? Avez-vous le bonheur ? 994 

2012 �Ò�ü�@�3�Z��  T( ng zhe y% 

zh&ngqi' ng. 

M•me couchŽ, il a pris une balle. 582 
 

2012 �•�/�é�•��  Di( os# n“x’. Jeune homme d'origine pauvre 

fait une contre-attaque. 

902 950 
 

2012 �g�†�(�ò�3�.  shŽji ' n shˆng de 

zh&nggu— 

la Chine au bout de la langue 

(nom du documentaire de la 

gastronomie chinoise) 

7 580 558 
 

2012 �?�Ì�E��  G%i gu“ le. J'admire tellement que je suis 
obligŽ de m'agenouiller. 

14 095 294 
 

Tableau 9 : Phrases et expressions populaires de 2012 ˆ 2015 

 

Les phrases et les expressions populaires sont soit humoristiques, soit liŽs avec des Žv•nements 

sociaux. Ils sont des codes qui reprŽsentent lÕappartenance de leurs utilisateurs au groupe socio-

culturel d'Internet chinois. Ces phrases s'adaptent souvent bien ˆ une interaction Žcrite, mais 

pas une production Žcrite en continu. Elles ont de grandes valeurs communicatives et peuvent 

• tre rŽpŽtŽe dans diffŽrents contextes.  

Leurs frŽquences d'utilisation sur le microblog Sina indiquŽes peuvent •tre expliquŽes par leurs 

adaptations ̂  la diversitŽ des sujets. Par exemple, �Ò�ü�@�3�Z  (T( ng zhe y% zh˜ngqi' ng. M•me 

couchŽ, il a pris une balle.) est liŽ spŽcialement avec les actualitŽs des stars. Quand une star n'a 

rien fait mais quand m•me critiquŽe par des internautes ˆ cause d'autres Žv•nements, nous 

pouvons dire que cette star, m•me couchŽe, a pris une balle. Du coup, son adaptation aux sujets 

est relativement limitŽe par rapport ˆ�?�Ì�E  (G%i gu“ le. J'admire tellement que je suis obligŽ 

de m'agenouiller). Le dernier peut •tre utilisŽ pour tous les commentaires positifs.  

La frŽquence d'utilisation refl•te la valeur de communication d'une expression dans l'interaction 

Žcrite. Ces statistiques seront prises en compte dans la partie IV lors de l'Žtablissement du 

tableau reprŽsentatif des expressions figŽes du cyberlangage pour les apprenants du chinois. 
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3.5 Parodie de discours 

Un discours est un ŽnoncŽ supŽrieur ˆ la phrase, considŽrŽ du point de vue des r•gles 

d'encha”nement des suites de phrases.83  

Sur Internet, des discours populaires circulent entre les internautes chaque jour. Les styles 

populaires naissent souvent d'un discours populaire. Des internautes l'imitent pour Žcrire 

d'autres versions. En fran•ais, nous appelons cette imitation la Ç parodie È. La parodie est une 

imitation caricaturale d'un texte, du style d'un acteur.84 Les internautes chinois appellent le style 

du discours imitŽ �u  (t!, style). 

Par exemple, �£�y�u  (t‡ob( ot!, style Taobao), Taobao est le site web commercial le plus grand 

en Chine. Quand les vendeurs vendent des choses sur ce site, ils ont un logiciel de chat pour 

communiquer avec les clients. Les vendeurs appellent toujours les clients �S (q#n, ma ch•re) 

pour commencer et ils finissent par des interjections comme ��  (o, oh). 

 

" Q#n, zh•h• n! !  B•i w*men xuŽxiˆo l•q$ le o ! Hu‡zh&ngdˆ, ji$ b'  w$ g' oxiˆo ou ! S)nl’n 

dˆxuŽ, dœsh"  sh•ngd“ o ! " 

 " �S, ��Â�y  ���”�ì�`�m�a�¹�ä�E�����Ñ�3�K , 985�<�a�(�� �j�X�K�m , �²�B�2�4�� �� " 

" Tr•s ch•re, fŽlicitations ! Tu es admis par notre universitŽ ! UniversitŽ scientifique de 

Huazhong, catŽgorie 958 oh ! UniversitŽ dans la for•t, paradis pour Žtudier o ! "85  

 

Cet exemple utilise le taobaoti�£�y�u  (style Taobao) pour prŽvenir d'une admission dans une 

universitŽ sur un ton dŽcontractŽ. Le charme du style Taobao est de faire expr•s d'exprimer une 

relation proche et sophistiquŽe pour avoir un effet humoristique. 

 

Un autre exemple : 

�
���u  (p‡oxî ot!, style rugissant) finit par ��  (a, ah) ou �E�J�E  (y*umœy*u, oui ou pas). �E

�J�E  (y*umœy*u, oui ou pas) vient d'un dialecte de la province de Shandong. Quand un 

dialecte est utilisŽ dans le mandarin, une atmosph•re humoristique peut •tre immŽdiatement 

gŽnŽrŽe. 

 

                                                   
83 Dictionnaire Larousse en ligne : http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/discours/25859. 
84 Jarrety Michel, Lexique des termes littŽraires. Paris : Le Livre de Poche, 2014. 
85 Huaxun Caijing�Ñ�£�»�=  (Finance Huaxun), http://finance.591hx.com/article/2011-07-
19/0000050060s.shtml, consultŽ le 5 octobre 2011. 
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1) �
���u  (p‡oxî ot!, style rugissant) pour la langue fran•aise 

F( gu—rŽn sh, sh• zh)n sh“ j’p!n a !!!!  

B• niˆn q# sh’ li• a !!!!  

Niˆn li•sh’ ji '  sh’li• a  !!!  

B• niˆn ji $sh’li• a  !!!  

Niˆn s“ g• •rsh’ ji'  sh’li• a  !!!  

F( gu—rŽn sh•xuŽ h( o de b•deliao y*u mœy*u !!!!  

Y#b( i y!n•i ji ' ji ( nf(  l( ozi b•y˜ng j“suˆnq“ zh’ji)  niˆnch" l‡i le a y*u mœy*u !!!  

Diˆnhuˆ hˆom(  li( ngg• li( ngg• niˆn a !!!  

176988472 z%nme niˆn !!!  

B• niˆn y' o q# li• ji $ b'  b'  s“ q# •r a !!!!!  

Niˆn y#b( i ji '  li•sh’ ji '  sh’li• s“g• •rsh’ ji'  sh’b'  zˆi s“g• •rsh’ ji'  s“ zˆi li•sh’ ji '  sh’•r a !!!  

N!men h‡i zh( o m%imŽi yˆo diˆnhuˆ a !!!!!  

Diˆnhuˆ bˆo w‡n y# j’  hœlœw‡ d&u kˆnw‡n le a, y*u mœy*u !!!!  

 

�� �Ž�.�T�)�)�ú�;�W��������������������  

�� 76�*�Ê�%�Ï�–����������������������  

�� �Ê�–�Ï�Â�Ï�–����������������������  

�� 96�*�Ê�?�Ï�–��������������������  

�� �Ê�*�2�G�Ï�Â�Ï�–����������������������������  

�� �Ž�.�T�)�m�V�À�*�À�E  �E�J�E������������������  

�� �$�ñ�^�Ÿ�Â��Ž�O�h�*�ß�Ÿ�(�)  �ö���Ê�°�Q�E��  �E�J�E����������������������������  

�� �â��î���0�2�0�2�Ê��������������������������  

�� 176988472�Î�9�Ê������������  

�� �*�Ê�b�%�–�?�”�”�*�%�G����������������������  

�� �Ê�$�ñ�Â�–�Ï�Â�Ï�–  �*�2�G�Ï�Â�Ï�”  �¡�*�2�G�Ï�Â�*  �¡�–�Ï�Â�Ï�G��������������������  

�� �y�`�ã�ù�J�ø�˜�â�����������������������������  

�â����t�$���€�m�a�÷ �ù�t�E��  �E�J�E����������������������������   

 

Quand les Fran•ais comptent, c'est magnifique ah !!!! 

76 n'est pas septante six ah !!!!!  

C'est soixante plus seize ah !!!!!  
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96 n'est pas nonante six ah !!!!  

C'est quatre-vingt plus seize ah !!!!  

Les Fran•ais sont forts en mathŽmatiques, oui ou pas !!!!!!!  

Les additions et les soustractions sous cent sont directement dites sans calculatrice, oui ou 

pas !!!!!  

Le numŽro de tŽlŽphone se dit deux par deux ah !!!!  

176988472, comment dire !!!!!!!!!  

Ce n'est pas un sept six neuf huit huit quatre sept deux ah !!!  

‚a  dit cent plus soixante plus seize, quatre-vingts plus dix-huit, encore quatre-vingts plus 

quatre, encore soixante plus douze ah !!!!!!!  

Vous demanderez encore le numŽro de tŽlŽphone d'une jolie fille ah !!!!!!!  

Quand elle finit de le dire, vous allez finir un Žpisode de Ç BŽbŽ de calebasse È, oui ou 

pas !!!!!86 

 

2) P‡oxî ot!, �
���u  (style rugissant) pour la langue espagnole 

N’m(  de d' nc’ d&u y*u y#ny‡ngx“ng a !!!!  

Y#xi)  sh“ n‡nde a !!!!    Y#xi)  sh“ n+de a !!!!!  

H‡iy*u xi)  b•n‡nb•n+ de b• shu& le a !!!!  

Dˆn n’m(  de w•ishŽnme y*uxi)  xi% de sh“ n+de dˆnsh“ sh“ n‡nde a !!!! N ’m(  n!sh“ w%ini‡ng a 

!!!!!  

H‡iy*u xi)  xi% de sh“ n‡nde dˆnsh“ sh“ n+de a !!!!  N! d' ng n! Z)ngg)  a !!!!!!  

N‡nch•ny# n’m(  sh“ g• y#nx“ng a !!!!!      

X#b' ny‡ de n‡nde m%iti ' n d&u chu' n zhe n+rŽn shˆngb' n a !!!!!!  

N’m(  tˆi xi ( ngsh˜u le a !!!!!  

 

�� �‹�Ï�ò�Ó�ª�÷�E�����Õ����������������������   

�� �$�N�;�ã�ò���������$�N�;�T�ò�����������ã�E�N�*�ã�*�T�ò�*�°�E����������   

�� �p�‹�Ï�ò�5�V�9�E�N�¢�ò�;�T�ò�p�;�;�ã�ò�����������‹�Ï�y�;�m�b����������   

�� �ã�E�N�¢�ò�;�ã�ò�p�;�;�T�ò���������������y�¸�y�B����������������   

�� �ã�’�•�‹�Ï�;�2���Õ���������—�Ö�Á�ò�ã�ò�|�L�÷���ü�T�T�(�Ö������������   

�� �‹�Ï�M�P�å�E������������   

                                                   
86 Douban Luntan �¸�Ü�§�:  (Forum Douban), http://www.douban.com/group/topic/18094973/, consultŽ le 4 
juin 2011. 
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Putain de ta m•re, tous les mots ont le fŽminin et le masculin ah !!!  

Certains ont le masculin !!! Certains ont le fŽminin !!!! Certains n'ont pas le masculin ni le 

fŽminin !!!!! 

Mais putain de ta m•re, pourquoi certains sont Žcrits en fŽminin mais ils ont le masculin ah !!! 

Putain de ta m•re, tu es PD ah !!!!!  

Certains sont Žcrits en masculin mais ils ont le fŽminin ah !!!! Tu crois que tu es lesbienne ah 

? 

Putain de ta m•re, la chemise a le fŽminin ah !!!! Les hommes espagnols portent les femmes 

pour aller au travail ah !!!!!  

Putain de ta m•re, vous vous amusez beaucoup ah !!!87 

 

Le premier discours du style rugissant apparu sur Internet sert ˆ Žpancher l'insatisfaction 

affective sur l'apprentissage de la langue fran•aise. Les internautes ont crŽŽ ensuite d'autres 

versions pour d'autres langues. Maintenant il devient une forme populaire pour Žpancher son 

insatisfaction, pas seulement pour des langues. Pourquoi ? D'abord, c'est gr‰ce ˆ l'interjection

��  (a, ah), qui Žpanche l'Žmotion ˆ un tr•s haut degrŽ. Deuxi•mement, c'est gr‰ce ˆ ses 

ponctuations exagŽrŽes et son humour de dialecte.  

 

3.6 Ponctuations 

Sur Internet, l'utilisation des ponctuations est tr•s libre. Les ponctuations sont souvent 

exagŽrŽes. Par exemple, Ç !!!  È exprime une Žmotion plus forte que Ç ! È ; Ç ?! È peut •tre utilisŽ 

ensemble pour exprimer le doute et l'Žtonnement en m•me temps ; en mandarin, les points de 

suspension sont six points Ç ÉÉ  È dans un texte standard, mais nous pouvons avoir vingt 

points ou m•me trente points dans un paragraphe sur Internet, cette utilisation ressemble ˆ 

l'extension graphique du cyberlangage fran•ais, comme Ç merciiiiiiiiiii È ; en plus, les points de 

suspension peuvent avoir d'autres formes comme Ç ~~~~ È.   

 

                                                   
87 Tianya Shequ �L�Ÿ���Í  (Forum Tianya),  http://bbs.tianya.cn/post-299-34230-1.shtml, consultŽ le 14 
novembre 2016. 
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3.7 Emotic™nes  

3.7.1 DŽfinition et histoire des Žmotic™nes 

Comme tous les cyberlangages, celui du chinois a aussi ses Žmotic™nes, particuli•rement adaptŽ 

aux interactions br•ves et spontanŽes. Une Žmotic™ne est un symbole iconographique d'une 

Žmotion, d'un Žtat d'esprit, d'un ressenti, d'une ambiance, voire d'un objet, utilisŽe dans une 

interaction Žcrite. Les Žmotic™nes sont un mode de communication ˆ l'Žcrit, comparable ˆ une 

expression faciale, au ton de la voix ou ˆ une gestuelle ˆ l'oral. 

Les termes dŽsignant les Žmotic™nes sont rentrŽs dans les dictionnaires Le Robert, Larousse et 

Petit Larousse en 2016 pour l'Ždition 2017. Mais nous remarquons que le dictionnaire Le Robert 

Žcrit Ç Žmoticone È au masculin, sans accent circonflexe, que le dictionnaire Larousse l'Žcrit 

Ç Žmoticon È sans Ç e È final et le met Žgalement au masculin et que le dictionnaire Petit 

Larousse l'Žcrit Ç Žmotic™ne È au fŽminin. La plupart des articles scientifiques et des mŽdias 

Žcrivent Ç Žmotic™ne È et ce sera Žgalement notre option, nous rŽfŽrant ˆ la contraction des 

termes en fran•ais, Ç Žmotion È et Ç ic™ne È.   

Avant l'arrivŽe du terme Ç Žmotic™ne È, le terme Ç smiley È d'origine anglaise Žtait utilisŽ par 

les Fran•ais pour dŽsigner des symboles exprimant des Žtats d'‰me sur Internet. En 1999, la 

Commission fran•aise gŽnŽrale de terminologie et de nŽologie recommanda d'utiliser 

Ç frimousse È pour remplacer le mot anglais Ç smiley È.  Malheureusement, la Ç frimousse È est 

rarement adoptŽe par le public. Le Ç smiley È a donc ŽtŽ popularisŽ pendant la pŽriode o• nous 

utilisions beaucoup d'Žmotic™nes typographiques, avant l'apparition d'Žmotic™nes 

iconographiques.  

Un autre terme, qui est Ç emoji È, frŽquemment mentionnŽ aujourd'hui, est un terme japonais 

dŽsignant les Žmotic™nes utilisŽes dans les messages Žlectroniques. Les emojis comprennent 

non seulement des expressions faciales ou des gestes, mais aussi des pictogrammes reprŽsentant 

des voitures, des animaux, de la nourriture etc. Les premiers emoji furent crŽŽs en 1999 par 

Shigetaka Kurita (1972- ) afin de simplifier et de rendre attrayante la communication des 

adolescents sur mobile, qui s'envoyaient des images figuratives.  

Notre recherche Žtant rŽdigŽe en fran•ais, nous adoptons donc le terme Ç Žmotic™ne È afin de 

remplacer le terme anglais Ç smiley È et le terme japonais Ç emoji È. Nous n'utilisons Žgalement 

pas le terme fran•ais Ç frimousse È, justifiŽ par deux raisons : premi•rement, le terme 

Ç frimousse È n'a pas ŽtŽ adoptŽ par les Fran•ais ; deuxi•mement, le mot Ç frimousse È est 

reconnu comme la traduction fran•aise officielle de Ç smiley È, qui correspond seulement aux 

expressions faciales, mais aujourd'hui nous avons des objets et des gestes inclus dans les 

Žmotic™nes iconographiques. 
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current trends.  For this, use :-( 90 

 
La proposition de Scott Fahlman rev•t une grande signification, parce qu'elle a confŽrŽ aux 

Žmotic™nes une valeur de communication. A partir de ce moment, les Žmotic™nes devinrent 

vivantes sur la Toile et font partie des ŽlŽments importants qui rŽalisent des interactions sur 

Internet.  

 

3.7.2 Classification des Žmotic™nes 

Jusqu'ˆ aujourd'hui, il existe trois genres d'Žmotic™nes : les Žmotic™nes typographiques, les 

Žmotic™nes iconographiques et les Žmotic™nes animŽes.  

1) ƒmotic™nes typographiques 

Les Žmotic™nes typographiques sont appelŽes aussi les Ç smileys È. Ils prennent leur origine 

dans les signes du clavier et dans les caract•res typographiques pour dŽnoter une Žmotion. Voici 

quelques exemples d'Žmotic™nes typographiques utilisŽes par les internautes chinois. 

 

Emotic™nes typographiques Significations 

T_T larmes 

~~>_<~~ larmoyer 

���� ��  regarder avec de grands yeux 

^_~  clin d'Ïil  

:p  tirer la langue 

@_@ une forte myopie 

<@_@>  ivre 

o_o  fixer du regard 

^o  ̂ content et fier 

O_O  surpris 

-_- sourire en coin 

^_  ̂ heureux 

� .,�   petit sourire 

^^v  heureux et victorieux 

*^____^* grand sourire 

=_=  ̂ fier 

                                                   
90 Oeillet Audrey, Les Žmotic™nes ont 30 ans et leurs crŽateurs est nostalgique, publiŽ sur le site web Ç Clubic È 
le 12 septembre 2012, http://www.clubic.com/internet/actualite-510477-emoticones-30-ans-createur-
nostalgique.html, consultŽ le 26 novembre 2016. 
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Ce schŽma est construit d'un point de vue linguistique. Nous pouvons aussi classer le 

cyberlangage par d'autres moyens. D'un point de vue culturel, les sous-cultures d'Internet 

engendrent les diffŽrentes catŽgories de nŽologismes. Par exemple, les nŽologismes concernant 

des gens se produisent dans un environnement de Ç jugement È sur Internet. Nous avons des 

mots comme�„�?�Y ��(xi( oxi' nr˜u , sens propre : petite viande fra”che ; sens figurŽ : beau jeune 

homme avec un tempŽrament frais),�� �ö�ã�î �� (zh’n‡n'‡i, macho)���� �Ï�7�p �� (m( l“s" , hŽro•ne 

que tous les personnages masculins apprŽcient dans un film ou un roman )���� � ð � { � n ��

(b‡ili‡nhu' , sens propre : lotus blanc ; sens figurŽ : femme qui a trop de sympathie et prŽtend 

d'•tre pure)�����E�v�d ��(l- ch‡bi( o, sens propre : prostituŽe de thŽ vert ; sens figurŽ : femme qui 

appara”t jolie et pure mais en rŽalitŽ profite souvent de sa beautŽ afin d'atteindre un but dŽfini),��

�1�¹ ��(t$h‡o, les gens riches mais qui n'ont pas de gožt)�����¦�ã ��(zh' n‡n, sens propre : la lie 

masculine  ; sens figurŽ : homme moralement corrompu) etc. 
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Chapitre 4 L 'humour du cyberlangage chinois 
 
Etant une caractŽristique du cyberlangage chinois, l'humour est tr•s prŽsent dans le processus 

de crŽation des nŽographismes, des nŽologismes et de nouvelles expressions. Ce chapitre a pour 

objectif de prŽsenter les diffŽrents moyens permettant de produire des effets humoristiques via 

les langages sur Internet. 

 

4.1 DŽfinition de l'humour 

Dans le contexte du cyberespace, les internautes chinois utilisent leurs talents pour s'amuser 

avec le langage. Le cyberlangage chinois est tr•s marquŽ par l'humour.  

Le mot humour est d'origine anglaise et entre dans la langue fran•aise en 172593. En 1880 le 

terme est communŽment admis mais ce n'est qu'en 1932 que l'AcadŽmie l'incorpore ˆ son 

dictionnaire en rŽduisant considŽrablement l'univers sŽmantique associŽ au terme. 

Aujourd'hui, dans les dictionnaires fran•ais, l'humour est dŽfini comme : 

 

- forme d'esprit qui consiste ˆ dŽgager les aspects plaisants et insolites de la rŽalitŽ, avec un certain 

dŽtachement (Le Petit Robert, 2015)94 ; 

- forme d'esprit qui s'attache  ̂souligner le caract•re comique, ridicule, absurde ou insolite de certains 

aspects de la rŽalitŽ ; marque de cet esprit dans un discours, un texte, un dessin, etc. (Larousse, 2016)95. 

 

A lÕautre bout du monde, le mot humour est traduit phonŽtiquement par youmo �¨�F  par Lin 

Yutang �X�¯�@  (1934) en Chine. Ce cŽl•bre lettrŽ chinois a fait ses Žtudes en occident et illustre 

l'humour dans diffŽrentes situations pour le public chinois. Il distingue bien l'humour et la 

blague grivoise. Lin Yutang pense que le philosophe Tchouang-tseu (370 av. J. -C. - 287 av. J. 

-C) est la premi•re personne qui utilise l'humour dans l'histoire de la culture chinoise.96 Mais il 

n'a jamais pensŽ que l'humour pourrait •tre maitrisŽ par le public chinois via un nouveau genre 

de langage : le cyberlangage chinois. 

L'humour liŽ ˆ des propos ou ˆ des situations va souvent fonctionner en fonction du contexte 

socio-culturel. C'est-ˆ -dire que l'humour est liŽ ˆ une langue, ˆ une sociŽtŽ, parfois ˆ un groupe 

                                                   
93 Escarpit Robert, L'humour. Paris : Presses universitaires de France, Que Sais-je ? n¡ 877, 1991. 
94 Le Petit Robert de la langue fran•aise : Ždition 2016, Dictionnaires Le Robert, 2015. 
95 Le dictionnaire Larousse en ligne : http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/humour/40668, consultŽ le 23 
juillet 2016. 
96 Lin Yutang �X�¯�@ , Ç Lun youmo È �§�¨�F  (Avis sur l'humour), in Lunyu �§�¯  (Discussion sur langage) in 
1934, n¡ 33. 
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social. Pour analyser l'humour du cyberlangage chinois, nous devons tenir compte du contexte 

socio-culturel de la sociŽtŽ chinoise et du contexte socio-culturel d'Internet chinois 

d'aujourd'hui. 

 

4.2 CatŽgories de l'humour du cyberlangage chinois 

En linguistique, l'humour peut •tre classŽ d'abord en deux grandes catŽgories d'apr•s les effets 

humoristiques : ludique et ironique. Apr•s, nous pouvons choisir d'autres termes pour prŽciser 

la situation. Pour la premi•re catŽgorie, nous pouvons aussi utiliser : comique, dr™le, plaisant, 

ridicule, amusant ; pour la deuxi•me catŽgorie, nous avons des mots comme : moquerie, 

dŽrision, raillerie, grotesque, etc. Ces deux grandes catŽgories ne sont pas totalement isolantes. 

Une Žnonciation peut •tre ˆ la fois ludique et ironique. 

 

4.2.1 Les effets ludiques dus aux jeux de mots 

L'homonymie et la mŽtaphore prŽsentŽs dans le chapitre 3 sont deux des moyens principaux 

dans l'Žtablissement des jeux de mot du cyberlangage. Les jeux de mots restent ˆ mi-chemin 

entre le domaine du jeu et celui du langage.  

Rappelons-nous la thŽorie des six fonctions du langage de Jakobson (1960), les jeux de mots 

remplissent bien la fonction poŽtique du langage. Les internautes utilisent la fonction poŽtique 

pour attirer l'attention des autres. Le nŽologisme vient souvent des rŽseaux sociaux. Les 

internautes publient des messages et des images quotidiennement pour leurs amis et pour 

d'autres publics via diffŽrents logiciels et diffŽrents sites Internet. Ce qu'ils attendent, c'est la 

rŽaction et l'apprŽciation des autres. Leurs messages sur Internet ont un but commun : faire agir. 

En-dessous c'est un exemple publiŽ par un microblogueur sur son microblog Sina : 

 

N‡n rŽn q’sh’ yˆo de t!ng ji( nd' n de ÉÉ  n—ngf• sh' nqu‡n y*udi( n ti‡n �!   

�ã�T�›�z�˜�ò���'�Ó�ò ÉÉ  �¤�X�’�•�E�²�á�!   

Ce que l'homme veut est assez simple : paysanne, eau de source de montaigne, un peu de 

champs�!  

 (Publication de l'internaute Ç�Î�ã���•�f�‹ È sur son microblog Sina le 14 fŽvrier 2018). 

 

�¤�X�’�•�E�²�á  (n—ngf• sh' nqu‡n y*udi( n ti‡n, paysanne, eau de source de montaigne, un 

peu de champs), c'est un jeu de mots de la publicitŽ de l'eau minŽrale de Nongfu. La publicitŽ 

initiale est : �¤�N�’�•�E�²�Ý  (n—ngf"  sh' nqu‡n y*udi( n ti‡n, l'eau minŽrale de Nongfu est un 
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peu sucrŽe). �¤�X  (n—ngf•, paysanne) et �á  (ti‡n, champs) sont respectivement les homonymes 

de �¤�N  (n—ngf" , paysan, ici c'est la marque de l'eau minŽrale) et �Ý (ti‡n, sucrŽ). L'importance 

d'une perception d'un jeu de mots, c'est la perception diffŽrente du signifiant et la crŽation d'un 

lien avec le signifiŽ. Les savoirs linguistiques, culturelles et le contexte social permettent la 

rŽusite de la perception. Avec l'effet ludique de ce message, cet internaute a obtenu 48 Ç j'aime 

È et 4 commentaires.  

 

4.2.2 Les effets plaisants dus aux dialectes 

Le r™le des dialectes n'est pas nŽgligeable dans l'Žmergence de beaucoup de nouveaux mots sur 

Internet. Dans tous les pays, le dialecte a un effet humoristique ˆ cause de sa prononciation 

diffŽrente par rapport ˆ la langue officielle.  Dans le cyberlangage chinois, les dialectes de 

Sichuan, Hunan, Nord-est, Min et le cantonais sont souvent utilisŽs pour avoir un effet dr™le. 

Par rapport au mandarin, les dialectes de Sichuan, Hunan et Guizhou ne distinguent pas Ç n È 

et Ç l È, Ç s È et Ç sh È, Ç c È et Ç ch È, Ç z È et Ç zh È. Le dialecte de Minnan et le Cantonais ne 

distinguent pas Ç h È et Ç f È. Le dialecte du Nord-est prononce parfois Ç r È comme Ç y È. Le 

dialecte de Nanning ne distingue pas Ç k È et Ç g È. Donc les internautes ont crŽŽ de nouveaux 

mots d'apr•s les prononciations particuli•res de ces dialectes.  

 

Cyberlangage pinyin Dialecte Mandarin pinyin Signification FrŽquence 

d'utilisation 

sur le 

microblog 

Sina 

(jusqu'ˆ 

02 : 45 le 

05 janvier 

2019). 

�|�«  g" li‡ng Sichuan, 

Hunan, 

Guizhou 

�]�b  g" niang fille  75 762 175 
 

���œ  su“jiˆo Sichuan, 

Hunan, 

Guizhou 

�ý�œ shu“jiˆo dormir 17 896 023 
 

�¯�M  hu#j# Min �-�M  fe#j# avion 8 029 449 
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�J�E  mœy*u Henan, 

Hebei, 

Shanxi, 

Shandong, 

Ningxia, 

Gansu 

�‹�E  mŽiy*u Il n'y a pas. 55 994 125 
 

�‚�í�4�|  l‡nsh˜u 

xi' ngg"  

Nanning ���å�à��  n‡nsh˜u 

xi( ngk"  

ressentir la 

douleur et 

vouloir 

pleurer 

6 984 684 
 

Tableau 12 : Cyberlangage issu des dialectes 

 

La diversitŽ des langues chinoises fournit aux internautes beaucoup de sources matŽrielles pour 

produire des nŽologismes. Ces mots sont accessibles et comprŽhensibles pour les internautes 

qui ne ma”trisent pas les dialectes correspondants. C'est pourquoi ils ont une valeur de 

communication et peuvent crŽer une ambiance relaxŽe.  

 

4.2.3 Les effets comiques dus au changement de registres 

Tout d'abord, les internautes chinois ont tendances ˆ jouer avec les diffŽrents registres pour 

traduire les mots Žtrangers. 

Le dŽveloppement de l'Internet et la mondialisation favorisent l'invasion des mots Žtrangers. 

DiffŽrent que les traducteurs, les internautes traduisent des mots Žtrangers en s'amusant. Les 

effets comiques se produisent gr‰ce au contraste entre le registre des mots Žtranger et celui de 

la traduction. Par exemple, les internautes traduisent Ç bitch È phonŽtiquement par ���‡  (b“ch’, 

Žtang Žmeraude). La prononciation de � � � ‡  (b“ch’, Žtang Žmeraude) ressemble ˆ la 

prononciation de Ç bitch È, mais en m•me temps, ���‡  (b“ch’, Žtang Žmeraude) a sa propre 

signification et son propre registre. Le caract•re ��  (b“, Žmeraude) est du registre soutenu et 

appara”t souvent dans des po•mes anciens, qui donne une conception artistique. En utilisant ce 

mot pour traduire le gros mot Ç bitch È en anglais, nous voyons tout de suite l'humour. C'est un 

exemple dÕutilisation de mot soutenu afin de traduire un mot familier. 

Les internautes utilisent Žgalement un mot familier pour traduire un mot soutenu. Par exemple, 

Ç mp3 È est traduit par �5�Œ�’  (m( p“ sh' n, fayot, montagne) et Ç Windows È est traduit par �ì

�÷�z  (w)n d&u s!, ŽpidŽmies, tous, mourir). C'est une transcription phonŽtique. Mais en chinois, 
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une syllabe a plusieurs caract•res correspondants. Pourquoi les internautes choisissent �5�Œ 

(m( p“, fayot), �ì  (w)n, ŽpidŽmies) et �z  (s!, mourir) ? Parce que ces caract•res ont un sens 

nŽgatif et sont souvent utilisŽs dans le registre familier, qui forme donc un contraste avec le mot 

neutre Ç mp3 È et Ç Windows È. C'est ˆ la fois une entente et un plaisir de comprendre ce jeu 

d'humour pour d'autres internautes chinois. En consŽquence, les internautes assurent ensemble 

un terrain favorable au dŽveloppement de l'humour du cyberlangage chinois. 

Sauf la traduction, de nouvelles expressions populaires sont aussi crŽŽes et se propagent gr‰ce 

aux effets comiques via le changement du registre. Pendant les Jeux Olympiques de Rio de 

2016, la nageuse chinoise Fu Yuanhui devient chouchoute des rŽseaux sociaux chinois gr‰ce ˆ 

son interview apr•s les demies du 100 m•tres dos. La journaliste a demandŽ si elle a ŽconomisŽ 

de lÕŽnergie pendant la demi-finale et elle a rŽpondu : Ç Je ne l'ai pas ŽconomisŽ du tout, j'ai 

utilisŽ tout mon Žnergie mystique È. Le mot �•�x�:�À  (h—nghu' ngzh#l“, Žnergie mystique) se 

propage en suite tr•s rapidement sur Internet et devient une des 10 expressions les plus 

populaires en Chine en 2016. Juste sur le site web du microblog Sina, ce mot a ŽtŽ utilisŽ 48 

466 370 fois jusqu'au 15 octobre 2016. Pourquoi trouvons-nous ce mot charmant et plein 

d'humour ? Le mot �•�x  (h—nghu' ng, vaste, dŽsert, prŽhistorique et mystique) vient de la 

phrase �L�4�Ì�D , �r�w�•�x  (ti' nd“ xu‡nhu‡ng, y$zh˜u h—nghu' ng.  Le ciel est bleu, la terre 

est jaune ; l'univers Žtait vaste et dŽsert) du Qianziwen �Ð�i�+  (Classique des mille caract•res), 

datant de 508 apr•s J. -C. Ce mot est donc un mot tr•s soutenu. Fu Yaunhui l'a utilisŽ pour 

exprimer qu'elle a tout donnŽ avec un ton exagŽrant. Il y a donc un changement du registre 

soutenu vers le registre familier et le contraste nous donne de la joie. 

 

4.2.4 Les effets ironiques sur les actualitŽs sociales 

La convenance d'Internet et la rapiditŽ de diffusion des informations permettent aux chinois 

d'accŽder plus facilement aux actualitŽs sociales. La rŽaction des internautes est vive et la 

mani•re de rŽagir est pleine d'humour noir. En 2016, la dŽclaration du comŽdien chinois Wang 

Baoqiang sur son divorce a fait l'effet d'une bombe dans les mŽdias sociaux chinois, commentŽe 

par pr•s de 1,7 million d'internautes. Il a postŽ une annonce sur son microblog Sina pour 

annoncer la fin de son mariage avec Ma Rong apr•s avoir appris sa liaison extraconjugale avec 

Song Zhe, son agent. Sa dŽclaration Žtait pendant les Jeux Olympiques de 2016 et a dŽconcentrŽ 

l'attention des JO des chinois. D'un c™tŽ, ce phŽnom•ne refl•te la crise psychologique des 

Chinois sur le divorce ; d'un autre c™tŽ, cela refl•te une attirance pour le public dÕaimer Žpier 

la vie privŽe des cŽlŽbritŽs. Il y a des internautes et surtout des intellectuels chinois qui 
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critiquent cette atmosph•re sociale. Nous avons donc ce genre d'expression ironique :  

 

Ti' nti' n qu‡n sh“ W‡ng B( oqi‡ng de x#nwŽn, w* y!wŽi W‡ng B( oqi‡ng dŽ le ˆoy•n hu“ j#np‡i 

le ne, jiŽgu*  sh“ M(  R—ng dŽ le kuˆi y’np‡i. 

�L�L�“�;�Î�y�·�ò�.�� , �ì�^�5�Î�y�·�À�E�S�á�j�þ�À�E�� , �>�Y�;�5�•�À�E�8���À��  

Chaque jour ce sont partout les informations ˆ propos de Wang Baoqiang. Je croyais que Wang 

Baoqiang avait obtenu une mŽdaille d'or aux Jeux Olympiques, mais en fait, c'Žtait Ma Rong 

qui avait obtenu une mŽdaille d'argent/une mŽdaille lubrique. (Ç argent È est l'homophone de 

Ç lubrique È).  

(Publication de l'internaute Ç VIP_�"�y�y _ È sur son microblog Sina le 16 aožt 2016). 

 

Cette internaute utilise l'homophonie pour ironiser sur les informations de Wang Baoqiang, 

lorsque ces derni•res ont envahi la Toile. Il a bien profitŽ du contexte des Jeux Olympiques 

pour avoir un humour original. Ce commentaire est tr•s remarquŽ parmi 1,7 million 

commentaires sur ce fait gr‰ce ˆ son humour. 

L'anonymat permet aux internautes d'avoir plus de libertŽs pour commenter les actualitŽs 

sociales et la politique chinoise, le dernier Žtant le tabou dans la vie rŽelle chinoise. Mais sur la 

Toile, nous avons le mot �L�H  (ti' nch‡o, gouvernement fŽodal) pour dŽsigner le gouvernement 

actuel qui manque de dŽmocratie. Les internautes r‰lent que le gouvernement actuel est fŽodal 

ˆ cause de la dictature du parti unique. Ils utilisent aussi �Œ�Ž (hŽxi•, crabe de rivi•re) pour 

signifier ���¶  (hŽxiŽ, harmonie), terme politique proposŽ par l'ex-prŽsident Hu Jingtao. Il y a 

aussi des cyberlangages concernant l'appellation des politiciens, par exemple, �º�   (y!ngd“, 

champion des acteurs) pour Wen Jiabao, l'ex-premier ministre car les internautes trouvent qu'il 

prŽtend montrer de la prŽoccupation vers les masses ; �Ê�h�   (b' oz! d“, roi des pains farcis ˆ 

la vapeur) pour Xi Jinping, le prŽsident actuel suite ˆ l'information sur laquelle il a fait la queue 

pour acheter un Baozi (pains farcis ˆ la vapeur) ˆ PŽkin comme un show. Ces mots ne sont pas 

utilisŽs dans la vie rŽelle des chinois, par contre, ces langages sont vivement utilisŽs sur Internet. 

Internet offre un environnement relativement libre aux chinois et le cyberlangage a un r™le 

important en Chine parce que c'est un outil permettant de donner sa voix et ainsi dŽmocratiser 

la sociŽtŽ. L'humour du cyberlangage chinois refl•te ˆ la fois la sagesse et le courage des 

internautes chinois. 
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Conclusion  

Nous pensons que l'humour est un ŽlŽment majeur ayant permis un rapide dŽveloppement du 

cyberlangage chinois. D'apr•s les effets humoristiques, l'humour peut •tre classŽ en deux 

grandes catŽgories : ludique et ironique. A la fin de cette partie, nous avons explorŽ l'humour 

du cyberlangage chinois en analysant des jeux de mots, des dialectes, des changements de 

registres et des actualitŽs sociales. L'humour sur Internet est le rŽsultat de la connivence entre 

internautes, et qui varie en fonction de diffŽrentes cultures. Ce chapitre est surtout liŽ ˆ l'aspect 

socio-culturel du cyberlangage chinois. 

Le cyberlangage se dŽveloppe sans cesse et Žvolue plus vite que le langage de la vie 

quotidienne. Cela nous oblige de continuellement vŽrifier leur durŽe de vitalitŽ, qui doit se 

prŽsenter dans les activitŽs langagi•res : l'interaction Žcrite synchrone et l'interaction Žcrite 

asynchrone. Elles seront abordŽes dans la prochaine partie. 
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Partie III  

L 'activitŽ langagi•re : l ' interaction Žcrite 
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 " L'amitiŽ se nourrit de communication." 
Michel de Montaigne 
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L'activitŽ langagi•re est une activitŽ mise en Ïuvre par un utilisateur d'une langue dans les deux 

domaines o• elle peut s'exercer : ̂  l'oral et ̂  l'Žcrit. Nous trouvons donc six activitŽs langagi•res 

dans le CECRL : la comprŽhension orale, la comprŽhension Žcrite, l'expression orale en 

continu, l'interaction orale, l'expression Žcrite et l'interaction Žcrite. La langue vŽhicule les 

significations et permet d'Žlargir la portŽe des influences exercŽes dans la rŽception, la 

production ou l'interaction. L'activitŽ langagi•re est une activitŽ humaine et chaque activitŽ 

humaine est liŽe par le dŽveloppement des technologies.  

L'apparition d'Internet engendre une profonde mutation dans la communication humaine, dans 

les relations sociales et dans l'organisation de nombreuses activitŽs humaines. Ce changement 

a fait na”tre une nouvelle activitŽ langagi•re : l'interaction Žcrite, en l'occurrence, numŽrique. 

L'interaction Žcrite sur Internet existe depuis plus de quarante ans suite  ̂l'envoi du premier 

courriel en 1971. Aujourd'hui l'interaction Žcrite synchrone domine la communication sur 

Internet. Avant un dialogue synchrone ne pouvait •tre qu'ˆ l'oral. Mais maintenant nous ne 

pouvons pas ignorer et nier l'existence d'une autre forme de dialogue synchrone : l'Žcrit. Dans 

la premi•re partie Ç Cadre thŽorique et mŽthodologique È, pour prŽsenter les objets de notre 

Žtude, nous avons discutŽ de la dŽfinition m•me de l'interaction Žcrite numŽrique. L'interaction 

Žcrite est une activitŽ langagi•re car les utilisateurs re•oivent et produisent un ou des textes en 

vue de rŽaliser une t‰che. Elle est mŽdiatisŽe par les mŽdiateurs tels que l'ordinateur ou le 

smartphone, pour l'interaction numŽrique. L'interaction Žcrite est verbale du fait d'une 

communication via le langage et non verbale parce que les Žmotic™nes reprŽsentent des gestes 

qui font partie d'une interaction non-verbale. 

Les internautes sont les tŽmoins et les acteurs du changement de leur mode de vie causŽ par 

Internet. Lˆ o• il y a Internet, il y a alors cette activitŽ langagi•re car les outils, les logiciels et 

les applications nous permettent d'utiliser l'Žcriture pour rŽsoudre les probl•mes de la vie 

quotidienne. Cependant, dans notre Žtude, nous ne pouvons pas nous contenter du discours 

mŽdiatique et publicitaire sur la richesse des outils prŽsents de communication sur Internet. 

L'observation de l'interaction numŽrique Žcrite est notre intŽr•t central. Comment s'organise 

cette activitŽ langagi•re ? Quelle sont les normes interactionnelles au sein d'une 

cybercommunautŽ ? Est-ce que la variation culturelle et l'identitŽ culturelle jouent un r™le dans 

cette activitŽ langagi•re ? Comment les identitŽs virtuelles s'Žtablissent ˆ travers les outils 

linguistiques ?  En fonction de l'analyse des corpus de l'interaction Žcrite et des identitŽs de la 

cybercommunautŽ chinoise, cette partie vise ˆ Žtablir les traits structuraux et interactionnels de 

cette nouvelle activitŽ langagi•re.  
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Chapitre 5 Natures et formes de l' interaction Žcrite 
 
L'objectif de ce chapitre est de proposer un classement raisonnŽ des formes de l'interaction 

Žcrite que l'on peut extraire du rŽseau Internet.  

Si nos analyses de l'interaction Žcrite s'inscrivent dans le cadre thŽorique de l'interactionnisme 

d'Evring Goffman, nous partons de l'hypoth•se initiale selon laquelle une conversation est un 

phŽnom•ne profondŽment ordonnŽ et structurŽ. Ce chapitre s'engage ˆ dŽcrypter les procŽdŽs 

de l'interaction Žcrite. 

 

5.1 La notion de Ç genre È  

 
5.1.1 Genres de discours 

Pour classifier les diffŽrentes formes de l'interaction Žcrite, la notion de Ç genre È est incontournable. 

La littŽrature scientifique sur les genres trouve bien souvent ses racines dans la tradition de la 

critique littŽraire, et s'est dŽveloppŽe dans le champ de la linguistique textuelle ou de l'analyse de 

discours. Le concept genres de discours a ŽtŽ dŽveloppŽ par Mikha•l Bakhtine (1984). Les genres 

du discours, publiŽ en fran•ais en 1984 dans le recueil intitulŽ EsthŽtique de la crŽation verbale97, 

Žlargit la rŽflexion menŽe sur la littŽrature aux dialogues ordinaires. Les genres, sont Ç des types 

relativement stables d'ŽnoncŽs È, des formes discursives qui renvoient ˆ toutes sortes de pratiques 

sociales, que l'on peut considŽrer du point de vue des Ç sph•res d'usage È du langage : Ç Tout ŽnoncŽ 

pris individuellement est bien sžr individuel, mais chaque sph•re d'utilisation de la langue Žlabore 

ses types relativement stables d'ŽnoncŽs, et c'est ce que nous appelons genres du discours. È 98 Pour 

Bakhtine, la variŽtŽ des genres de discours est inŽpuisable car elle est en relation directe avec la 

variŽtŽ des domaines de l'activitŽ humaine toujours en dŽveloppement.  

Avec l'apparition d'Internet, nous avons de plus en plus de nouvelles sph•res d'usage du langage. 

En fonction de diffŽrentes sph•res, nous avons diffŽrents genres de discours sur Internet. 

 

5.1.2 Approche socio-cognitive et approche comparatiste sur les genres 

La notion de Ç genres de discours È s'inscrit dans le champ linguistique, mais de nombreux 

travaux sur les genres de la communication mŽdiatisŽe par ordinateur se situent dans le 

paradigme dans du champ CSCW (Computer Supported Cooperative Work), terme qui dŽsigne 

les recherches sur le travail coopŽratif mŽdiatisŽ par ordinateur. Les chercheurs appartenant ˆ 

                                                   
97 Bakhtine Mikha•l, Ç Les genres du discours È. EsthŽtique de la crŽation verbale. Paris : Gallimard, 1984.!
98 Bakhtine Mikha•l, Ç Les genres du discours È. EsthŽtique de la crŽation verbale. Paris : Gallimard,1984, p. 
265. 
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ce champ sont plus souvent informaticiens, cognitivistes, interactionnistes ou sociologues que 

linguistes. La plupart de ces travaux sont fondŽs sur une approche socio-cognitive des genres. 

Si nous situons les genres dans une perspective socio-cognitive, d'apr•s les travaux de 

Berkenkotter et Huckin (1995), les traits dŽfinitoires d'un genre sont les suivants99: 

 

-! Les genres sont dynamiques : les genres sont des rhŽtoriques dynamiques qui sont mises 

en Ïuvre par des acteurs comme des rŽponses appropriŽes ˆ des situations rŽcurrentes 

et qui servent ˆ stabiliser l'expŽrience individuelle et ˆ lui donner une cohŽrence et un 

sens. 

-! Les genres sont situŽs : notre connaissance des genres est liŽe ̂  notre participation ˆ des 

activitŽs communicatives situŽes. La connaissance d'un genre est, de ce point de vue, 

une forme de Ç cognition situŽe È. 

-! Les genres sont dŽcomposables en forme et contenu : la connaissance d'un genre, c'est 

la capacitŽ ˆ savoir quel contenu est adaptŽ ˆ quelle forme. 

-! Les genres sont Ç dialectiques È : le genre auquel appartient une activitŽ communicative 

est ˆ la fois construit par l'activitŽ et le cadre de cette activitŽ. 

 
Quant ˆ l'approche comparatiste, la classification de la communication mŽdiatisŽe par 

ordinateur est faite en comparant les genres numŽriques avec des genres prŽexistants. Par 

exemple, la lettre est le genre prŽexistant et le courriel est sa forme numŽrique. Les travaux 

insistent sur quel genre prŽexistant est Ç reproduit È sous une forme numŽrique. La reproduction 

ou l'Žmergence de genres dans le monde numŽrique devient alors des mots clŽs. 

 

5.1.3 Discussion sur la distinction entre synchrone et asynchrone  

Il existe une distinction classique lorsqu'il s'agit d'analyser la communication mŽdiatisŽe par 

ordinateur : la dimension synchronique et asynchronique. Au dŽbut, ces deux termes Žtaient 

utilisŽs parce que nous ne pouvons pas accŽder ˆ Internet tout le temps. Lorsque la 

communication est synchrone, comme par exemple dans le cas du tŽlŽphone, elle se dŽroule en 

temps rŽel tandis que lorsqu'elle est asynchrone, c'est le cas par exemple du courrier 

Žlectronique, elle se dŽroule en temps diffŽrŽ puisqu'un dŽlai existe, entre les deux moments de 

l'interaction. Michel Marcoccia (2003) a classŽ les formes de l'interaction Žcrite comme 

                                                   
99 Berkenkotter Carol and Thomas N. Huckin. Genre Knowledge in Disciplinary Communication : Cognition/ 
Culture/ Power. Hillsdale, N. J. : L. Erlbaum Associates, 1995.! 
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suivant100 : 

 

 Emetteur Destinataire TemporalitŽ 

Courrier Žlectronique individu individu diffŽrŽ 

Forums de discussion 

Listes de diffusion 

individu groupe diffŽrŽ 

Messagerie instantanŽe individu individu quasi-instantanŽ 

Internet Relay Chats individu groupe quasi-instantanŽ 

Tableau 13 : La communication mŽdiatisŽe par ordinateur, Michel Marcoccia (2003)  

 
Le terme Ç quasi-instantanŽ È employŽ par Michel Marcoccia distingue la diffŽrence entre 

l'interaction Žcrite et l'interaction orale au niveau du temps. D'autres recherches ont recours au 

terme Ç semi-synchrone È pour remplacer celui de Ç quasi-instantanŽ È.  

Jacques Anis (2003)101 a aussi utilisŽ le terme Ç temporalitŽ È comme une dimension pour 

classifier les diffŽrentes formes de l'interaction Žcrite. Dans son tableau Ç communication 

Žlectronique scripturale È, le courriel, la liste de diffusion, le forum et le SMS sont en temps Ç 

diffŽrŽ È ; la messagerie instantanŽe est en temps Ç direct È ou Ç quasi-direct È ; le clavardage 

(du salon de clavardage) est en temps Ç quasi-direct È.  

Cependant, avec le dŽveloppement de la technologie, l'acc•s ˆ Internet est permanent. Si nous 

mesurons le temps qui sŽpare plusieurs interventions ˆ travers diffŽrents dispositifs de 

communication, nous trouvons que la dŽfinition de la fronti•re du crit•re Ç synchrone et 

asynchrone È est floue. La rŽponse ˆ certains messages Žlectroniques via le courriel parvient 

parfois plus rapidement ˆ son destinataire que certaines rŽponses dans le cadre d'Žchanges dans 

les tchats. Nous pouvons rŽpondre ˆ un courriel en temps rŽel sans pause et nous pouvons aussi 

attendre plusieurs jours pour rŽpondre ˆ un message sur la messagerie instantanŽe. La mesure 

objective du dŽlai de rŽponse ne para”t donc pas •tre toujours pertinente pour distinguer les 

modalitŽs de communication. La distinction entre Ç synchrone È et Ç asynchrone È ne peut donc 

pas •tre utilisŽe comme un crit•re de diffŽrenciation des canaux de communication. Pour cette 

raison, nous prŽfŽrons insister sur les diffŽrents cadres de support pour l'interaction Žcrite que 

sur la temporalitŽ. 

                                                   
100 Marcoccia Michel, Ç La communication mŽdiatisŽe par ordinateur : probl•mes de genres et de typologie È, 
journŽe d'Žtude : les genres de l'oral, UniversitŽ Lumi•re-Lyon 2, le 18 avril 2003. 
101 Anis Jacques, Ç Communication Žlectronique scripturale et formes langagi•res : chats et SMS È, Actes des 
Quatri•mes Rencontres Technologiques, UniversitŽ de Poitiers, 2003.  
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5.2 PrŽsentation de diffŽrentes formes de l' interaction Žcrite 

L'interaction Žcrite est rŽalisŽe via diffŽrents dispositifs sur Internet. Comme mentionnŽ 

prŽcŽdemment, la dimension synchrone et asynchrone fourni un rep•re du point de vue 

pragmatique, linguistique et interactionnelle, mais cette dimension ne peut pas faire la 

diffŽrence entre les dispositifs de communication. Nous allons d'abord prŽsenter des 

modalitŽs principales d'interaction Žcrite de la cybercommunautŽ chinoise, puis analyser le 

corpus ˆ travers la dimension synchrone et asynchrone. 

 

5.2.1 Courrier Žlectronique : premi•re forme de l' interaction Žcrite 

Le courrier Žlectronique s'appelle Žgalement le courriel ou l'e-mail (anglais). C'est un service 

de transmission de messages Žcrits et de documents envoyŽs Žlectroniquement via un rŽseau 

informatique dans la bo”te aux lettres Žlectronique d'un destinataire ou de destinataires choisis 

par l'Žmetteur. Le courriel est actuellement l'une des applications informatiques les plus 

utilisŽes.  

D'apr•s les rapports du CNNIC (China Internet Network Information Center)102, jusqu'au 30 

dŽcembre 2015, le nombre d'internautes chinois (‰gŽ de plus de 6 ans, ˆ avoir utilisŽ Internet 

pendant les derniers six mois) qui utilisent le courrier Žlectronique atteint les 258 millions. La 

plupart des internautes utilisent une boite aux lettres gratuite comme @163.net, @hotmail.com, 

@qq.com et @sina.com, etc. 

Pour les types de courriel, nous entendons souvent les courriels personnels, des courriels 

professionnels, institutionnels, publicitaires et les cha”nes de renvoi, etc. La classification des 

types d'un courrier Žlectronique dŽpend des cadres d'analyse. Si nous nous rŽfŽrons au cadre 

actionnel, il existe trois types : envoyŽ, re•u et rŽpondu ; si nous nous rŽfŽrons au cadre 

fonctionnel, nous avons deux genres de courriel : 1) la communication est interactive et exige 

une structure d'Žchange, par exemple, les formes Ç question-rŽponse È et Ç secours-solution È, 

ou simplement une fonction phatique ; 2) la communication est unilatŽrale sans rŽponse et 

essentiellement de caract•re informatif.  

Le courrier Žlectronique, comme toutes les interactions, obŽit aux r•gles de fonctionnement du 

syst•me de communication humaine. Pour produire un message, l'expŽditeur n'utilise pas au 

hasard n'importe quelle forme linguistique. Des choix s'op•rent en fonction de certains nombres 

                                                   
102 CNNIC (China Internet Network Information Center), Zhongguo hulianwangluo fazhan zhuangkuang tongji 
baoga, �3�.�J�V�H�@�â�‘�Æ�¨�B�Ÿ����  (Rapport des statistiques sur le dŽveloppement de l'Internet en Chine), 
https://cnnic.cn, consultŽ le 25 fŽvrier, 2016. 
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de param•tres dans une situation de communication. Sous l'angle pragmatique, les fa•ons de 

s'exprimer dŽpendent de plusieurs facteurs, tels que : celui qui s'exprime, de l'interlocuteur 

auquel on s'adresse, du nombre des participants, de l'activitŽ dans laquelle les participants sont 

engagŽs, etc. 

  

5.2.2 Forum : une interaction Žcrite archivŽe dans un espace public 

Un forum est un espace de discussion public ou du moins ouvert ˆ plusieurs participants. Les 

discussions y sont archivŽes, ce qui permet principalement une communication asynchrone. 

L'ensemble des discussions est gŽnŽralement visible par ses participants, et Žventuellement par 

les membres du forum, voire m•me par tous les internautes. En ce sens, l'interaction dans les 

forums est une communication mŽdiatique parce qu'il s'agit de la communication vers la masse, 

mais aussi une communication mŽdiatisŽe parce que c'est une communication interpersonnelle.  

Les forums sont organisŽs en thŽmatiques et en fils de discussion, avec des thŽmatiques telles-

que Ç actu et dŽbats È, Ç quotidien È, Ç culture È, Ç stars È, Ç sports È, Ç amour et sŽduction È, 

etc. Sous chaque thŽmatique, les internautes Žtablissent des fils de discussion. Par exemple, un 

fil de discussion sous la rubrique Ç culture È peut •tre Ç v•tement traditionnel chinois È. Un 

message initial lance un fil. Ensuite, chaque nouvelle rŽponse ˆ ce fil implicitement 

chronologique ouvre un fil de discussion, en tant que rŽponse ̂  un message prŽcŽdent. Les titres 

des messages visualisent les parcours de lecture possibles, sous la forme d'un arbre, ˆ l'instar 

d'un gestionnaire de fichiers organisŽ en dossiers et sous-dossiers. Tous ces fils de discussions 

sont souvent regroupŽs en thŽmatiques, un m•me forum pouvant accueillir plusieurs 

thŽmatiques. Cependant, l'unitŽ thŽmatique dans un forum est relative. De nombreuses 

recherches soulignent que les discussions en ligne sont souvent dŽsorganisŽes et confuses, ˆ 

cause du dŽveloppent frŽquents de multiples fils de discussion et de conversations parall•les103.  

En Chine, le forum le plus populaire avec le plus grand nombre de catŽgories de thŽmatiques 

est �L�Ÿ�§�:  (Ti' ny‡ L•nt‡n, forum Tianya). Avec en plus, �—���^�ô  (X#c’ Hœt—ng, ruelle 

Xici), �Ë�ó���Í  (M' op"  Sh•q" , communautŽ Maopu), �ñ��À�ý  (B( id• Ti )ba, forum de 

Baidu), �¸�Ü�§�:  (D˜ubˆn L•nt‡n , forum de Douban), �Ì�K BBS (B%idˆ BBS, BBS de 

l'universitŽ de PŽkin) sont aussi connus surtout par les Žtudiants. 

La premi•re caractŽristique de l'interaction Žcrite des forums chinois, est en l'utilisation 

exagŽrŽe de la ponctuation. Dans beaucoup de forums chinois, seulement les membres VIP 

                                                   
103 Marcoccia Michel, Ç La communication mŽdiatisŽe par ordinateur : probl•mes de genres et de typologie È, 
journŽe d'Žtude : les genres de l'oral, UniversitŽ Lumi•re-Lyon 2, le 18 avril 2003. 
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peuvent poster des images et des Žmotic™nes. Pour cette raison, l'utilisation de nombreux points 

d'exclamation ou de nombreux points d'interrogation ensemble permet d'exprimer une Žmotion 

forte. La ponctuation supplante donc l'Žmotic™ne dans son r™le. 

La deuxi•me caractŽristique des forums chinois est que l'apparition du forum conduit ˆ la 

naissance de nŽologismes. Sans conna”tre ces nŽologismes, l'interaction Žcrite ne se dŽroulera 

pas. Pour cette raison, nous illustrons les nŽologismes nŽcessaires dans le tableau suivant : 

 

NŽologismes Pinyin Signification 

originale 

Signification dans un forum 

�,�"  b' nzhœ bambou tachetŽ homonyme de b( nzh$ �¿ �6��

gestionnaire d'une rubrique dans un 

forum 

�}�@ cˆini ( o oiseau qui mange des 

lŽgumes 

novice (en dialecte taiwanais, �} cˆi  

signifie Ç mauvais È, �@ni( o signifie les 

personnes avec certaines 

caractŽristiques. ) 

��€  guˆnshu! irriguer lancer des messages ou rŽpondre aux 

messages 

�€�ñ  shu!sh*u marin les internautes qui aiment bien lancer 

des messages ou rŽpondre aux messages 

�¬�€  qi‡nshu! se dŽplacer sous l'eau membres passifs d'un forum, prŽsents 

dans un forum sans lancer de nouveaux 

sujets ni rŽpondre aux messages 

�ô��  d( ti% battre le fer Žcrire un message important ou de 

grande taille 

����  p' izhu' n casser des briques diffuser diffŽrents points de vue ou 

s'opposer ˆ un message 

�»�•  shu' p’ng laver l'Žcran lancer beaucoup de messages dans un 

forum 

�l�6  l—uzh$ chef de b‰timent celui qui lance le premier message d'un 

fil de discussion 

�l�(�ò  l—ushˆngde celui qui habite ˆ 

l'Žtage du dessus 

l'internaute qui lance le message 

prŽcŽdent, au-dessus de votre message 

�Š�â  sh' f'  canapŽ la premi•re rŽponse 

�k�h  y!zi chaise la deuxi•me rŽponse 
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�V�¯  b( nd•ng tabouret la troisi•me rŽponse 

�4�V  d“b( n sol les rŽponses, sauf les trois premi•res 

�Í�Þ  l•gu˜  passer avoir vu un message, mais n'avoir pas 

rŽdigŽ de commentaire 

�	  sh( n s'Žcarter quitter 

�®�7�À  hu*x#ng ti% message de Mars un message publiŽ par un Martien, qui 

est considŽrŽ comme un message stupide 

ou atypique, au sens pŽjoratif 

Tableau 14 : NŽologismes spŽcifiques au forum 

 

En comparant les significations initiales et celle du forum, nous voyons quatre mŽthodes 

principales afin de crŽer des nŽologismes de forum. La premi•re, est de recourir ˆ l'homonyme, 

par exemple, �,�"  (b' nzhœ, bambou tachetŽ) pour signifier �¿ �6  (b( nzh$, gestionnaire d'une 

rubrique dans un forum).  La deuxi•me, est de recourir aux dialectes. Par exemple, �}�@ 

(cˆini ( o, novice) vient du dialecte taiwanais. La troisi•me, est de recourir au procŽdŽ allusif, 

comme �®�7�À  (hu*x#ng ti%, un message publiŽ par un Martien, qui est considŽrŽ comme un 

message stupide ou atypique, au sens pŽjoratif). La quatri•me, est de crŽer des expressions 

imagŽes en th•me : les internautes imaginent qu'un forum ressemble ˆ la mer, nous avons donc 

les mots en sŽrie : ��€  (guˆnshu!, irriguer, lancer des messages ou rŽpondre aux messages), 

�€�ñ  (shu!sh*u, marin, les internautes qui aiment bien lancer des messages ou rŽpondre aux 

messages) , �¬�€  (qi‡nshu!, se dŽplacer sous l'eau,  rester dans un forum sans lancer de 

nouveaux messages, regarder les messages sans y rŽpondre) sont alors inventŽs ; les internautes 

pense qu'un forum ressemble ˆ un b‰timent, nous avons donc �l �6  (l—uzh$, chef de b‰timent, 

celui qui lance le premier message d'un fil de discussion), �$�l  (y#l—u, premier Žtage, premier 

participant), �G�l  (•r l—u, deuxi•me Žtage, deuxi•me participant) , �l�(�ò  (l—ushˆngde, celui 

qui habite ˆ l'Žtage du dessus, l'internaute qui lance le message prŽcŽdent), ����  (p' izhu' n, 

casser des briques, diffuser diffŽrents points de vue ou s'opposer ˆ un message), �ô��  (d( ti%, 

battre le fer, Žcrire un message important ou de grande taille ) ; les internautes trouvent qu'un 

forum ressemble ˆ un salon, donc ils sont sur �Š�â  (sh' f' , canapŽ, la premi•re rŽponse), �k�h  

(y!zi, chaise, la deuxi•me rŽponse), �V�¯  (b( nd•ng, tabouret, la troisi•me rŽponse), �4�V 

(d“b( n, sol, les rŽponses sauf les trois premi•res). L'application Žnorme d'expressions imagŽes 

dans le cyberlangage refl•te la culture et la pensŽ chinoises : une civilisation visuelle. Jo‘l 
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Bellassen (2018) a remarquŽ que :  

 

Ç La culture chinoise est une culture visuelle, et les sinogrammes y ont dŽposŽ de profondes empreintes. 

La culture occidentale repose elle sur l'alphabet et s'est orientŽe vers le logos, alors que la Chine a pris 

le chemin d'une visualitŽ foisonnante È104.  

 

Les nŽologismes sont crŽŽs par les internautes chinois et reprŽsentent collectivement la mani•re 

de penser du peuple chinois. 

 

5.2.3 Salon de clavardage : Žmergence de la rencontre virtuelle 

Le salon de clavardage s'appelle aussi le salon de discussion, le clavardoir (quŽbŽcois) ou le 

chatroom (anglais). C'est un lieu de rencontre virtuel, accessible ˆ partir d'un site web, que 

l'internaute peut choisir, selon le sujet proposŽ ou l'intŽr•t du moment, afin de dialoguer ˆ l'Žcrit 

ou ̂  l'oral, avec un nombre relativement restreint de participants. Dans notre Žtude, nous parlons 

que du salon de clavardage ˆ l'Žcrit.  

Via les salons de clavardage, les internautes chinois ressentent un certain plaisir ˆ dialoguer sur 

Internet pour la premi•re fois. Mais aujourd'hui, avec l'apparition de nombreux logiciels de 

tchat, beaucoup de sites web ont supprimŽ cette fonction. Il nous reste encore quelques salons 

de clavardage comme ceux de Heliao105, ceux de Miniessay106, etc. 

La premi•re caractŽristique du salon de clavardage, est qu'ils sont divisŽs en th•mes. Les th•mes 

sont classŽs par gŽographies ou intŽr•ts, comme �Ñ�Ì�4�Í  (hu‡b%i d“q" , Nord de la Chine), �“

�D�2�ê  (su“yu• wœ hŽn, le temps ne laisse pas de traces), �•�¯���  (ji ' t’ng xi‡nhu ,̂ vŽtilles 

de mŽnage), etc. La deuxi•me caractŽristique, est que les participants ne se limitent pas au 

nombre de deux, et qu'il peut y avoir de nouveaux participants ˆ tout moment. La troisi•me 

caractŽristique, est que le corpus du salon de clavardage est narratif, c'est-ˆ -dire, la conversation 

sur l'Žcran affiche qui parle avec qui en caract•re et les internautes peuvent choisir la description 

d'un geste pour entrer ou sortir du salon. Par exemple, Ç jeter ses grosses nattes derri•re È, 

Ç marcher d'un pas lŽger È sont des gestes en caract•re, crŽŽs par des gestionnaires et pouvant 

•tre choisi par des participants. Cette fonction originale anime le bavardage du salon de 

                                                   
104 Bellassen Jo‘l �ð�<�e , Ç Zhonghuawenhua duiwaichuanbo de wenti yu tiaozhan È �3�Ñ�+�Ë�ƒ�I�l� �ò���,
�+���î  (Probl•mes et dŽfis de la diffusion de la culture chinoise), Cycle de confŽrences acadŽmiques Hou Wailu 
�{�I�ª�m�L�¥�® , 2018, n¡ 122, universitŽ du Nord-ouest (Xi'an, Chine). 
105 Site web Heliao : http://chat.pjchat.com:7777,  consultŽ le 14 octobre 2016. 
106 Site web Miniessay : http://chat.miniessay.com, consultŽ le 14 octobre 2016. 
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clavardage et caractŽrise cette forme d'interaction Žcrite. Nous pouvons la considŽrer comme la 

version langagi•re de l'Žmotic™ne. 

Avec l'apparition dÕautres logiciels supportant de clavardage, le salon de clavardage devient de 

moins en moins populaire, m•me en voie de disparition. Mais cette forme d'interaction Žcrite 

est remarquable parce qu'elle offre une possibilitŽ d'intŽgrer les participants inconnus ˆ tout 

moment dans un espace relativement fermŽ. 

 

5.2.4 QQ Messenger : messagerie instantanŽe chinoise  

D'apr•s les statistiques du CNNIC (China Internet Network Information Center), la frŽquence 

d'utilisation du courriel (le nombre d'envois ˆ l'annŽe) diminue depuis 2006. La frŽquence 

moyenne d'utilisation du courriel des internautes chinois en 2005 est de 64.7%, de 55.4% en 

2006, de 56.5% en 2007 et de 37.6% en 2015. Par contre, la frŽquence d'utilisation des 

messageries instantanŽes augmente. 

QQ est apparue en 1999 et Žtait la messagerie instantanŽe la plus populaire en Chine avant 

l'apparition de WeChat. Le nom initial de QQ est OICQ (signifiant OpenICQ ou encore Oh, I 

seek you, dont la traduction littŽrale est Ç Oh, je te cherche È). Cependant, en raison d'infraction 

possible de marque dŽposŽe avec une autre messagerie instantanŽe populaire (ICQ), et 

Žgalement ˆ cause du fait que ni le programme ni le protocole n'est considŽrŽ comme Ç open È, 

il fut modifiŽ en QQ. 

Depuis son entrŽe dans les mŽnages chinois, QQ a rapidement ŽmergŽ comme Žtant un 

phŽnom•ne culturel, faisant maintenant partie intŽgrante de la culture populaire. Hormis le 

programme de messagerie, QQ a Žgalement dŽveloppŽ beaucoup de fonctions, notamment des 

jeux, des animaux de compagnie ou des sons ˆ tŽlŽcharger. Mais le salon de clavardage de QQ 

a ŽtŽ fermŽ en 2009. 

QQ permet ˆ deux participants ou aux participants de rŽaliser des interactions Žcrites. Une 

interaction entre plusieurs participants se rŽalise dans un Ç QQ groupe È. Chaque Ç QQ 

groupe È a ses propres membres. DiffŽrent du salon de clavardage, le nombre de membres est 

dŽfini et gŽrŽ par le Ç chef du groupe È. Le Ç chef du groupe È est un participant de l'interaction, 

mais prend aussi le r™le de mŽdiateur. 

 

5.2.5 Microblog :  une communication mŽdiatisŽe et mŽdiatique 

Le microblog est un dŽrivŽ d'un blog typique, avec des publications plus courtes que dans les 

blogs classiques, qu'il s'agisse de textes courts, d'images ou de vidŽos. Le but des microblogs 

est de diffuser plus frŽquemment des informations en se limitant au minimum utile, ̂  mi-chemin 
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entre messageries instantanŽes et blogs. 

Sina Weibo (en chinois Xinlang weibo, �.�›�Á�Ö , littŽralement Ç microblog de la nouvelle 

vague È), est le site chinois de microblog le plus cŽl•bre. On se rŽf•re parfois au Sina Weibo 

comme au Ç Twitter chinois È. De 2009 ˆ 2015, les internautes pouvaient publier qu'un texte 

d'une taille de moins de 140 caract•res comme sur Twitter, mais depuis 2016, cette limite est 

Žtendue ˆ 2000 caract•res. D'apr•s 2015 Weibo yonghu fazhan baogao 2015 �Á�Ö�ß�ï�â�‘��

��  (Rapport sur les utilisateurs de Weibo en 2015) publiŽ par la coopŽration de Sina107, le 

nombre d'internautes utilisant Sina Weibo avoisine les 282 millions en septembre 2015, 

gŽnŽrant une augmentation de 33% par rapport ˆ 2014. M•me avec l'apparition de WeChat, les 

inscriptions ˆ Weibo ne s'amenuisent pas.  

L'espace public accessible ˆ tous, c'est la premi•re caractŽristique d'un microblog. Il est le 

dŽfouloir des stars, des Žcrivains, des cŽlŽbritŽs et des journaux de la sociŽtŽ chinoise. En ce 

sens, le microblog est un mŽdia autonome qui permet ˆ une communication mŽdiatique ; en 

m•me temps, les internautes, soit l'ami ou pas d'un microblogueur, pourraient communiquer 

avec lui en laissant un message sur sa page personnelle, qui se caractŽrise comme une 

communication mŽdiatisŽe.   

Les internautes utilisent aussi le microblog pour obtenir des informations et pour suivre des 

sujets dans diffŽrentes thŽmatiques et des dŽbats en cours. Ils peuvent poster les messages, les 

images et les articles qu'ils ont vus sur leurs pages personnelles. Leurs Ç amis È peuvent les 

republier, les commenter, exprimer un Ç j'aime È en cliquant le bouton Ç j'aime È et rŽpondre 

dans l'interaction asynchrone.  

La deuxi•me caractŽristique du Weibo est que l'analyse des thŽmatiques permet de dŽcouvrir la 

dimension sociolinguistique de l'interaction Žcrite en Chine. Sina Weibo dispose lui-m•me 

d'une fonction statistique sur les thŽmatiques. D'apr•s les statistiques pendant la premi•re moitiŽ 

de l'annŽe 2016, parmi le top vingt thŽmatiques discutŽes le plus, les sujets les plus populaires 

sont les sŽries ou les programmes de tŽlŽvision, par la suite les voyages, la gastronomie et la 

plaisanterie. Au contraire, d'apr•s le Figaro108, le top dix des sujets sur Twitter en 2016, dont 8 

sont ˆ propos d'actualitŽs de sociŽtŽ avec un sujet concernant le jeu populaire Ç PokemonGo È 

et le sujet liŽ ˆ Ç Game of Thrones È, sŽrie populaire amŽricaine de tŽlŽvision. La diffŽrence 

                                                   
107 Centre des donnŽes de Weibo, 2015 Weibo yonghu fazhan baogao 2015 �Á�Ö�ß�ï�â�‘����  (Rapport sur les 
utilisateurs de Weibo en 2015), http://data.weibo.com/report/reportDetail?id=297, consultŽ le 30 avril 2016. 
108 http://www.lefigaro.fr/secteur/high-tech/2016/12/06/32001-20161206ARTFIG00371-twitter-revele-les-
hashtags-les-plus-populaires-en-2016.php, consultŽ le 6 dŽcembre 2016. 
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entre les thŽmatiques occidentales et chinoises, est l'attention portŽe par les internautes chinois 

au voyage, ˆ la gastronomie et ˆ la plaisanterie. 

 

5.2.6 WeChat : application mobile prŽdominante dans la vie des chinois  

WeChat (en chinois Weixin �Á�~ , littŽralement Ç microlettre È) est une application mobile de 

messagerie textuelle et vocale dŽveloppŽe par l'entreprise Tencent en 2011. DŽjˆ traduit en 19 

langues, celui-ci fut lancŽ en France en 2013. 

D'apr•s 2016 Weixin shuju baogao 2016 �Á�~�)������  (Rapport sur les statistiques de WeChat 

en 2016) publiŽ par l'entreprise Tencent, nous avons des statistiques que nous ne pouvons pas 

trouver sur d'autres applications de m•me type : 

 

-! WeChat est utilisŽ par 90% des portables en Chine. 

-! WeChat poss•de 768 millions de membres ˆ travers le monde.  

-! 50% des membres de WeChat l'utilisent au moins 90 minutes en moyenne par jour. 

-! en moyenne, chaque jour, les membres nŽs apr•s 1995 envoient 81 messages par personne ; les 

membres plus ‰gŽs envoient 44 messages par personne ; les membres qui restent envoient 74 

messages par personne. 

-! WeChat peut envoyer des messages Žcrits et des messages vocaux. 87% des messages des 

membres nŽs apr•s 1995 sont ˆ l'Žcrit ; 78% des messages des membres plus ‰gŽs sont ˆ l 'Žcrit ; 

84% des messages des membres qui restent sont ˆ l'Žcrit.!&%# 

 

La derni•re donnŽe illustre l'importance de notre recherche. M•me si la messagerie instantanŽe 

vocale est apparue pendant l'•re numŽrique, l'interaction Žcrite domine toujours notre 

communication sur Internet. Lorsque l'interaction orale ou Žcrite peuvent •tre distinctement 

choisies, les internautes chinois prŽf•rent la plupart de temps la derni•re. Pourquoi ? Au moins 

trois raisons peuvent expliquer leurs choix : premi•rement, les chinois ont une culture visuelle, 

c'est-ˆ -dire Ç intŽr•t pour des images È, Ç nŽcessitŽ d'adapter ses mŽthodes aux objets È, 

Ç mŽthode pragmatique, attachŽe ˆ la matŽrialitŽ des objets È110 .Les caract•res jouent un r™le 

important dans la culture chinoise et dans la vie quotidienne des chinois. Ils ont un sentiment 

d'appartenance lors de l'Žcriture ; deuxi•mement, l'Žcrit est plus discret quand nous 

                                                   
109 Tencent, 2016 Weixin shuju baogao 2016 �Á�~�)������  (Rapport sur les statistiques de WeChat en 2016) 
http://tech.qq.com/a/20161228/018057.htm#p=1, consultŽ le 30 dŽcembre 2016. 
110  GEERS Alexie and LEBLANC LHIVIC Audrey, Que signifie Ç Culture visuelle È ?, 
http://fr.slideshare.net/odeleblanc/questce-que-la-culture-visuelle-jeu-de-paume-avril-2011, consultŽ le 30 
dŽcembre 2016. 
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communiquons dans un espace public ; troisi•mement, avec l'Žcrit, nos idŽes peuvent •tre 

organisŽes et clarifiŽes facilement. 

La premi•re caractŽristique de WeChat est que nous pouvons partager des articles des comptes 

d'abonnement avec nos contacts. Ces articles sont dimensionnŽs en fonction de la taille de 

l'Žcran du support de lecture et peuvent •tre ouvert sur ordinateur car chacun dispose d'un lien 

de page web. La notion Ç partager È est tr•s prŽsente pour les utilisateurs de WeChat. Nous 

partageons et nous commentons les articles dans l'interaction Žcrite. L'article partagŽ est 

souvent le sujet de la conversation. 

La deuxi•me caractŽristique de WeChat est que l'interaction Žcrite comprend deux formes : 1) 

l'interaction Žcrite dans la messagerie instantanŽe, soit le tchat de deux participants, soit le tchat 

de groupe ; 2) l'interaction Žcrite sur les Ç Moments È, service de WeChat permettant de poster 

dans un message au maximum 9 photos, 60 lignes de caract•res (1140 caract•res sur le syst•me 

Android et 1020 caract•res sur le syst•me des iPhone) et une vidŽo de 6 secondes. D'autres 

usagers peuvent commenter ces Ç moments È ˆ l 'Žcrit.  

 

5.2.7 Synth•se des formes de l'interaction Žcrite de la cybercommunautŽ chinoise 

Chaque dispositif de communication a ses propres caractŽristiques : la modalitŽ de 

communication via le courrier Žlectronique dŽpend des types du courriel ; l'utilisation exagŽrŽe 

de la ponctuation et la crŽation des termes de forum enrichissent les ŽlŽments langagi•res ˆ 

l'Žcrit ; la description d'un geste pour entrer ou sortir du salon de clavardage fourni une 

interaction narrative ; la caractŽristique Ç publique È de Weibo influence la stratŽgie 

communicative et les thŽmatiques discutŽes refl•tent la culture contemporaine de la sociŽtŽ 

chinoise ;  la messagerie instantanŽe de QQ dominait les rŽseaux sociaux avant l'apparition de 

WeChat ; la technologie nous fournit ˆ la fois le smartphone et le WeChat, dont la notion 

Ç partager È entre dans l'interaction Žcrite : nous discutons de ce que nous avons partagŽ, dont 

les moments deviennent la mode de vie des chinois. Pour rŽsumer toutes ces formes 

d'interaction Žcrite sur la Toile d'aujourd'hui, nous utilisons le tableau suivant : 

 Courriel  Forums Usenet Salon de 

clavardage 

QQ Microblog 

/Blog 

WeChat 

RŽseau Internet Internet Internet Internet Internet Internet 

Instrument ordinateur / 

smartphone 

ordinateur / 

smartphone 

ordinateur / 

smartphone 

ordinateur / 

smartphone 

ordinateur / 

smartphone 

smartphone / 

ordinateur 
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Tableau 15 : DiffŽrentes formes d'interaction Žcrite de la cybercommunautŽ chinoise 

 

5.3 Analyse des corpus d'interaction Žcrite  

5.3.1 Netiquette : thŽories de l' interaction  

La politesse, concept bien classique, constitue le centre d'intŽr•t de la plupart des thŽories de 

l'interaction. Netiquette, la politesse sur Internet, terme dŽveloppŽ par Michel Marcoccia 

(1998), est un ensemble de r•gles conventionnelles au sein d'une cybercommunautŽ.  

Michel Marcoccia inclut six catŽgories de r•gles dans la netiquette :  

 

- la politesse au sens strict ; 

- le contenu des messages ; 

- la coopŽration dans la production des messages ; 

- l'identification des scripteurs et des destinataires ; 

- l'adaptation aux lois de la vie rŽelle ; 

- l'adaptation aux contraintes techniques du rŽseau.111 

 

                                                   
111 Marcoccia Michel, Ç La normalisation des comportements communicatifs sur Internet : Žtude sociopragmatique 
de la Netiquete È. In N. GuŽgen et L. Tobin (Eds.), Communication, sociŽtŽ et internet. Paris : L'Harmattan, 1998, 
p. 15- 32. 

Scripteur individu individu individu individu individu individu 

MŽdiateur nŽant modŽrateur modŽrateur nŽant/ crŽateur 

d'un groupe 

modŽrateur nŽant/ crŽateur 

d'un groupe 

Lecteur individu/ 

groupe 

groupe groupe individu/ 

groupe 

public individu/ 

groupe 

RŽpondeur individu individu individu individu individu individu 

Calibrage libre  libre  libre  libre  2000 

caract•res 

1500 

caract•res 

Publications et 

commentaires, 

partage des 

hypertextes 

nŽant publications et 

commentaires 

nŽant publications et 

commentaires 

publication

s et 

commentair

es, partage 

des 

hypertextes 

publications et 

commentaires, 

partage des 

hypertextes 
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Ici nous discutons essentiellement des thŽories qui servent ˆ analyser notre corpus. A ce jour, 

il n'y a peu voire pas de thŽorie spŽcifique ˆ l'interaction Žcrite donc les thŽories liŽes ˆ 

l'interaction oral sont utilisŽes afin d'analyser notre corpus.  

 

1) Principe de coopŽration de Grice 

Grice (1979) consid•re que les locuteurs adoptent des comportements verbaux coopŽratifs dans 

la conversation : Ç que votre contribution conversationnelle corresponde ˆ ce qui est exigŽ de 

vous, au stade atteint par celle-ci, par le but ou la direction acceptŽe de l'Žchange parlŽ dans 

lequel vous •tes engagŽs È112.  

Dans ce principe, quatre catŽgories doivent s'accorder :  

-! la quantitŽ ; 

-! la qualitŽ ; 

-! la relation ; 

-! la modalitŽ. 

La catŽgorie de quantitŽ concerne l'exhaustivitŽ des informations qui doit •tre fournie ; ˆ la 

catŽgorie de qualitŽ on peut se rŽfŽrer ˆ la r•gle primordiale : Ç que votre contribution soit 

vŽridique È ; ˆ la catŽgorie de relation on se rattache ˆ une seule r•gle : Ç parler ˆ propos È ; la 

catŽgorie de modalitŽ, ne concerne pas, contrairement aux prŽcŽdentes, ce qui est dit, mais 

plut™t comment on doit dire ce que l'on dit, donc on la rattache ˆ la r•gle essentielle : Ç soyez 

claire È. Le principe de coopŽration est reconditionnŽ par la bonne entente sociale comme un 

courant sous-jacent qui animerait l'interaction.  

 

2) Politesse absolue et relative : thŽorie de Leech 

Si l'approche de Grice rŽv•le une coopŽration linguistique et une coopŽration sociale, l'approche 

de Leech (1983) est de fluidifier l'interaction en minimisant les expressions impolies et 

maximisant les expressions polies. 

Pour atteindre cet objectif, Leech avait Žtabli une distinction entre politesse relative et absolue. 

La politesse relative est au niveau pragmatique, alors que la politesse absolue est liŽe avec la 

sŽmantique.  

La politesse relative dŽpend du contexte, des interlocuteurs, des coutumes et des cultures 

sociales. Par exemple, dans la sociŽtŽ chinoise, l'‰ge joue un r™le important dans la 

                                                   
112 Grice H. Paul., Ç Logique et conversation È.  Communications, 1979, n¡ 30, p. 57-72. 
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communication. Dans une interaction synchrone, la jeune gŽnŽration utilise �$�$�� en en, 

rŽponse signifiant •tre en accord avec l'interlocuteur avec une attitude positive) ou ����  (˜ ˜ , 

rŽponse signifiant avoir compris son interlocuteur avec une attitude positive) afin d'exprimer 

un accord ou une comprŽhension. Ces interjections appartiennent aux nŽologismes du 

cyberlangage. Pour la jeune gŽnŽration, entre eux, l'utilisation de �$  (en, rŽponse signifiant •tre 

en accord avec l'interlocuteur avec une attitude dilatoire) montre l'impatience par rapport ˆ �$

�$ �� en en, rŽponse signifiant •tre en accord avec l'interlocuteur avec une attitude positive). 

C'est le m•me cas pour ��  (˜ , rŽponse signifiant avoir compris son interlocuteur avec une 

attitude dilatoire) et ����  (˜ ˜ , rŽponse signifiant avoir compris son interlocuteur avec une 

attitude positive). Par contre, si un jeune discute avec un interlocuteur de l'ancienne gŽnŽration, 

�$  (en, rŽponse signifiant •tre en accord avec l'interlocuteur avec une attitude neutre) et ��  (˜ , 

rŽponse signifiant avoir compris son interlocuteur avec une attitude neutre) sont considŽrŽs 

comme des ŽlŽments linguistiques sans marques de politesse. 

Quant ˆ la politesse absolue, il s'agit d'Žtudier les mots ou les expressions sous l'aspect 

sŽmantique. Par exemple, utiliser �È (g*u, chien) pour dŽcrire ou appeler une personne dans la 

culture chinoise est considŽrŽ comme impolie. Le cyberlangage � Ó � Ñ � È (d' nsh)n g*u, 

cŽlibataire, sens pŽjoratif) est une expression impolie absolue. Il est Žvident que les expressions 

impolies sont souvent des insultes et des jurons. 

 

3) Les deux faces de Brown et Levinson 

La notion de Ç face È a ŽtŽ mentionnŽe pour la premi•re fois par Goffman (1967)113. La notion 

goffmanienne de Ç face È recouvre l'ensemble de l'image valorisant et socialement acceptŽ de 

soi-m•me que chaque interlocuteur cherche ˆ faire reconna”tre par ses partenaires.  

Le mod•le universel de politesse dŽveloppŽ par Brown et Levinson (1987) reprend et dŽveloppe 

cette notion de Ç face È114, divisŽe en deux : la face nŽgative, reliŽe au domaine du privŽ, aux 

sentiments d'indŽpendance et de libertŽ d'action et la face positive, recouvrant le besoin 

narcissique d'•tre socialement reconnu et valorisŽ. Ces deux faces sont susceptibles d'•tre 

menacŽes lors de l'interaction par les actes de langage que chacun accomplit ˆ l'Žgard de soi-

m•me ou de l'autre.  

Ces actes mena•ants sont classŽs, selon la face menacŽe, en quatre catŽgories :  

                                                   
113 Goffman Erving, Interaction rituals: Essays on face-to-face behavior. New York : Random house, 1967. 
114 Brown Penelope et Levinson Stephen C., Politeness. Some Universals in Language Usage. Cambridge : 
Cambridge University Press, 1987. 
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-! les actes contre la face positive du locuteur, 

-! les actes contre la face nŽgative du locuteur, 

-! les actes contre la face positive de l'allocutaire,  

-! les actes contre la face nŽgative de l'allocutaire. 

 

Quant ˆ la face positive, dans l'interaction Žcrite, nous prenons la modalitŽ de rŽponse ˆ un 

message en exemple. Si un allocutaire rŽpond ˆ un message rapidement, qui forme une 

interaction Žcrite synchrone, la face positive du locuteur qui commence l'interaction est alors 

prŽservŽe or si un allocutaire rŽpond ˆ un message tardivement et n'explique pas la raison, la 

face positive du locuteur est ainsi endommagŽe.  

Un autre exemple : si l'utilisateur poste ses photos sur les rŽseaux sociaux, ceci correspond ˆ un 

besoin de face positive. Lorsque les photos sont commentŽes via l'interaction Žcrite, les 

commentaires satisfassent ˆ ce besoin. 

Quant ˆ la face nŽgative, par exemple, le logiciel chinois WeChat a la fonction de message 

vocal. Quand un locuteur lance directement un message vocal sans demander ˆ l'Žcrit ˆ 

l'allocutaire s'il veut Žcouter ce message, le locuteur menace la face nŽgative de l'allocutaire ; 

quand un commentaire sous des photos postŽes sur un rŽseau social ne concerne pas ces photos, 

la face nŽgative de l'utilisateur qui a postŽ ces photos est menacŽe. Dans un groupe de tchat, si 

un locuteur Žcrit des affaires privŽes d'un autre locuteur sans en demander son autorisation, cela 

aussi menace la face nŽgative. 

 

4) Politesse nŽgative et politesse positive 

Kerbrat-Orecchioni (1992)115 propose d'ajouter Ç l'acte valorisant pour la face È afin de 

complŽter la thŽorie de Brown et Levinson (1987). La distinction entre Ç l'acte contre la face È 

et Ç l'acte valorisant pour la face È permet de diviser la politesse en : 1) politesse nŽgative : de 

nature abstentionniste ou rŽparatrice elle consiste ˆ Žviter de produire un acte contre la face ou 

ˆ en attŽnuer la rŽalisation ˆ l'aide de divers Ç adoucisseurs È verbaux comme une formulation 

indirecte des actes de langage, minimisateurs (je voulais juste...), litote, euphŽmisme, etc. et des 

non verbaux comme un sourire, un clin d'Ïil, une inclinaison latŽrale de la t•te, etc. Dans 

l'interaction Žcrite sur Internet, l'acte non verbal est remplacŽ par l'utilisation des Žmotic™nes ; 

2) politesse positive : elle implique tout acte ayant pour le destinataire un caract•re      

essentiellement bŽnŽfique tel qu'un compliment, un cadeau, une invitation, une formule votive 

                                                   
115 Kerbrat-Orecchioni Catherine, les interactions verbales. Paris : A. Collins, 1992. 
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ou de bienvenue, etc. 

La politesse dans cette thŽorie cherche prioritairement ˆ maintenir les faces de l'allocutaire, 

mais elle n'exclut pas la protection des faces du locuteur lui- m•me. Or, dans ce cas, dans la 

sociŽtŽ et culture chinoises, elle est socialement limitŽe ˆ la politesse nŽgative, parce que la 

valorisation de ses propres faces est per•ue comme un acte d'impolitesse, incompatible avec les 

normes de civilitŽ. 

5.3.2 Analyse du corpus de clavardages 

Notre corpus de tchat vient des salons de clavardage, de la messagerie instantanŽe QQ et de la 

messagerie instantanŽe WeChat. Ce corpus contient 310 extraits de transcription, dont 1550 

tours d'Žcrit.  

Comme mentionnŽ prŽcŽdemment, les concepts Ç synchrone È, Ç semi-synchrone È et 

Ç asynchrone È sont relatifs. Dans notre Žtude, les interactions avec un laps de temps d'au moins 

cinq minutes entre les tours d'Žcrit sont considŽrŽes comme interaction Žcrite synchrone ou 

semi-synchrone.  

Chaque extrait de transcription comprend trois parties : extrait en pinyin, extrait initial et la 

traduction. Nous ajoutons nos remarques dans la partie de la traduction. Les pseudonymes dans 

le corpus sont soulignŽs en gras. 

 

5.3.2.1 La notion de Ç tour  È  

Une interaction implique le partage de la parole. Le principe gŽnŽral d'une interaction est 

Ç chacun son tour È, peu importe le type d'interaction, synchrone ou asynchrone, orale ou Žcrite. 

Les procŽdŽs de l'interaction Žcrite sont fondŽs sur l'analyse de l'organisation des tours de parole, 

ou bien des Ç tours d'Žcrit È. Dans l'interaction Žcrite synchrone, les tours d'Žcrit sont sŽquentiels. 

L'application des tours de parole dans une interaction orale permet la minimisation des silences 

et des chevauchements. Par contre, dans une interaction Žcrite, la disposition du message 

accepte le silence mais exclut les chevauchements. La sŽquentialitŽ et l'alternance de 

l'interaction Žcrite sont plus encadrŽes que celles de l'interaction orale. 

Des logiciels ou des supports d'interaction Žcrite favorisent le format d'interaction Žcrite en 

Ç tour par tour È et de prŽsenter un ensemble de fonctionnalitŽs visuelles des tours d'Žcrit : 

comme dans WeChat, ˆ travers l'annonce Ç X est en train de composer un message È 

apparaissant en bas de l'Žcran des usagers, la mŽdiation technique prend en charge la 

transmission des tours et provoque un dŽcalage sensible entre le processus de composition des 
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messages et le moment de leur rŽception. C'est la particularitŽ de la notion Ç tour È dans 

l'interaction Žcrite synchrone. 

 

5.3.2.2 Ouverture et cl™ture dans un clavardage 

L'ouverture permet la mise en contact des participants. Elle joue un r™le important pour 

l'interaction ˆ venir : 

-! ouverture du canal et prise de contact ; 

-! Žtablissement d'une premi•re dŽfinition de la situation.  

La cl™ture correspond ˆ la fermeture de la communication et ˆ la sŽparation des participants.  

Comme tout acte rituel, les ouvertures peuvent •tre formelles, famili•res, de type moralisŽ ou 

absentes et les fermetures sont habituellement des formules de politesse qui co•ncident 

gŽnŽralement avec les ouvertures.  

L'ouverture correspond ˆ la prise de contact entre les participants et ˆ une premi•re mise en 

place des modalitŽs de l'interaction ̂  venir. Dans ce corpus, nous avons sept genres d'ouverture : 

1) Saluer et se prŽsenter, comme�y�V , �ì�; X (N!h( o,w* sh“ X. Bonjour, je suis X.)  

Ce genre d'ouverture soutenu, commence souvent une interaction formelle. 

2) Appeler par le prŽnom ou �S  (q#n, transposition de dear, mon cher), ou la structure 

Ç prŽnom+�V È (prŽnom + h( o. Bonjour, prŽnom) Ce genre d'ouverture neutre, est le plus 

frŽquent. Dans le corpus, nous avons 43% de transcription avec ce genre d'ouverture.  

3) Envoyer une Žmotic™ne. Ce genre d'ouverture commence souvent une interaction informelle. 

4) Partager un article ou un lien, parfois accompagnŽ par un commentaire. C'est une ouverture 

directe qui touche le contenu de l'interaction. 

5) Demander �Ó�3�y�E�4��T�L�û���ô�÷�y�û�� (Xiˆnzˆi n! y*u sh’ji' n li‡oti' n ma ��

D( r( o n! ma ? Est-ce que vous/tu •tes/es disponible pour discuter maintenant ? Est-ce que je 

vous/te dŽrange ?). Ce genre d'ouverture est considŽrŽ comme un acte valorisant la face 

nŽgative de l'allocutaire. 

6) Demander�V�8�*�™�� , �C�â�Î�9�b  ? (H( oji$ bœ jiˆn a, zu“j“n z%nme yˆng ? Cela fait 

longtemps que nous ne nous sommes pas vus. ‚a va rŽcemment ?) C'est une ouverture marquŽe 

par la fonction phatique. 

7) Utiliser l'expression�3�û�� (Zˆi ma ? Vous/tu •tes/es l ̂?) C'est une ouverture sans fonction 

phatique qui n'indique pas le but de la conversation. Ce genre d'ouverture va sans doute menacer 

la face nŽgative de l'allocutaire.  
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Notons enfin que la gestion de l'ouverture dŽpend, outre le type de relation existant entre les 

interlocuteurs, du rythme des Žchanges et des modalitŽs de l'alternance. Il existe aussi la 

rŽouverture, qui appara”t souvent dans une interaction rompue sans cl™ture. Par exemple, �ƒ

�*�Æ, �µ�ò���°�E , �y�ã�3�û�� (Du“b• q!, g' ngc‡i l’k' i le, n! h‡i zˆi ma ? DŽsolŽ(e), tout ˆ 

l'heure j'ai dž (ue) quitter, vous/tu •tes/es encore lˆ ?). La rŽouverture tend d'expliquer la 

raison pour laquelle la communication a ŽtŽ rompue. 

La cl™ture correspond ˆ la fermeture de la communication et, dans certains cas, ˆ la sŽparation 

des participants.!Dans ce corpus, 119 transcriptions sont sans cl™ture, c'est-ˆ -dire, l'interaction 

est interrompue. Parmi d'autres 191 transcriptions, nous avons cinq genres de cl™ture.  

1) Envoyer une Žmotic™ne. L'Žmotic™ne est employŽe plus frŽquemment ˆ la fin d'une 

interaction Žcrite qu'au dŽbut. Parfois, les interlocuteurs chinois envoient des Žmotic™nes 

pendant plusieurs tours d'Žcrit et ils appellent cet acte �-�/  (d˜utœ, combattre via l'Žmotic™ne). 

2) Utiliser�V�ò  (h( ode, d'accord) ou des interjections�$�$  (en en, rŽponse signifiant •tre en 

accord avec l'interlocuteur avec une attitude positive) ��� �  (˜  ˜ , rŽponse signifiant avoir 

compris son interlocuteur avec une attitude positive) . D'apr•s Kerbrat-Orecchioni (1992)116, 

l'interaction est en qu•te d'un consensus et cherche l'assentiment. Quand les deux interlocuteurs 

parviennent ˆ avoir un consensus, l'interaction s'arr•te. Cela pourrait expliquer pourquoi 56% 

des interactions du corpus se termine avec ce mot. 

3) Souhaiter un vÏu comme � ÉÉ ( zh•ÉÉ,  je vous souhaiteÉ).  

4) EspŽrer une prochaine conversation�)�r�¡�T , �¢�V�2  (Xiˆc“ zˆi li‡o, ch‡ng li‡nx“. Nous 

poursuivrons la discussion la prochaine fois, gardons le contact.)  

5) Donner une raison pour quitter la conversation comme �ì�Ü�ð�/�E (W* q• ch#fˆn le, je vais 

aller manger). 

 

D'apr•s Kerbrat-Orecchioni (2007) 117 , les conversationnistes, partant de la 

question Ç comment se fait-il qu'ˆ un certain moment, l'alternance des tours s'interrompe, et que 

la cl™ture ait lieu ? È, ont identifiŽ l'existence de prŽ-cl™tures qui permettent aux interlocuteurs 

d'indiquer qu'ils s'orientent vers la cl™ture. Les prŽ-cl™tures ne conduisent pas toujours 

directement ˆ la cl™ture, car la conversation peut •tre relancŽe. Par exemple, dans l'interaction 

Žcrite en chinois, Žcrire une phrase�Ó�3�¾�>�E��  (xiˆnzˆi h%n w( n le a, maintenant il est tr•s 

                                                   
116 Kerbrat-Orecchioni Catherine, les interactions verbales. Paris : A. Colin, 1992. 
117 Kerbrat-Orecchioni Catherine, Ç La "cyberpolitesse" : formes de l'adresse, ouverture et cl™ture dans les 
courriers Žlectroniques È, Quaderns de Filologia. Estudis LingŸ’stics, vol. 7, 2007, p. 35-56. 
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tard) ou envoyer une Žmotic™ne Ç b‰iller È,  c'est Žmettre un marqueur de prŽ-cl™ture. La cl™ture 

comporte enfin des Ç actes de cl™ture È. Dans l'interaction Žcrite en chinois, ce sont au minimum 

des salutations, des vÏux, des remerciements ou des projets. Contrairement aux salutations 

d'ouverture qui sont Žmises souvent uniquement par un interlocuteur dans l'interaction, les 

salutations de cl™ture sont frŽquemment rŽitŽrŽes par les deux interlocuteurs. 

 

5.3.2.3 Participants dans un clavardage 

Goffman (1987)118  distingue le Ç participant ratifiŽ È et le Ç participant non ratifiŽ È : le 

Ç participant ratifiŽ È est celui qui est intŽgrŽ dans le cercle des Žchanges ; le Ç participant non 

ratifiŽ È est un spectateur non volontaire, par exemple, tous les autres membres sauf les 

interlocuteurs dans un groupe de tchat. Le premier doit marquer son engagement (attitude 

d'Žcoute et d'intŽr•t), le seconde doit au contraire participer ˆ la fiction de son absence.119 

 Goffman (1987) diffŽrencie aussi plusieurs sortes de locuteurs en fonction de la position qu'ils 

assument dans l'Žchange : l'animateur (qui anime l'Žchange) ; l'auteur (qui authentifie les 

sentiments et les idŽes qu'il exprime) ; le responsable (qui parle au nom d'un groupe). 

Ces divers personnages peuvent •tre physiquement diffŽrenciŽs, mais peuvent Žgalement •tre 

une unique personne. La classification des participants de Goffman vise ˆ analyser l'interaction 

orale, mais nous pouvons aussi nous en rŽfŽrer pour analyser l'interaction Žcrite. 

Les Ç participants ratifiŽs È sont les interlocuteurs. Parmi les interlocuteurs, le participant qui 

produit le tour d'Žcrit est le locuteur et le participant ˆ qui s'adresse le message est l'allocutaire.  

Voici un exemple typique dÕune interaction Žcrite entre deux interlocuteurs sur Internet : 

 

Extrait de transcription 1 (QQ) 

Date : le 20 mars 2011 

Source : QQ 

Nombre de participants : 2 

Extrait en pinyin 

1)! Qu! nqu! n di" ndi" n : n!h( o, n! sh“ xuŽsh)ng me ?  16 :05 

2)! N’ngmŽng : sh“ de, n! ne ? !   16 :07 

3)! Qu! nqu! n di" ndi" n : w*  y% sh“. !  16 :08 

4)! N’ngmŽng : n! sh“ xuŽ shŽnme de ?  16 :09 

                                                   
118 Goffman Erving, Fa•on de parler, traduit par A. Kihm. Paris : Minuit, 1987. 
119 Picard Dominique, Ç De la communication ˆ l'interaction : l'Žvolution des mod•les È.  Communication et 
langages, 1992, n¡ 93, p. 69-83. 
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5)! Qu! nqu! n di" ndi" n : j#ngj“, n! y% sh“ xuŽsh)ng ? 16 :09 

6)! N’ngmŽng : d' ngr‡n le, w*  xuŽ f( l-  de.  16 :10 

7)! Qu! nqu! n di" ndi" n : n! sh“ shŽnme dˆxuŽ a ?  16 :13 

8)! N’ngmŽng : y#b' nb' n dˆxuŽ, h)h) .  16 :13 

9)! Qu! nqu! n di" ndi" n : ! ẑ i n ( g• chŽngsh“ ?  16 :15 

10) N’ngmŽng : W$hˆn.  16 :16 

11) Qu! nqu! n di" ndi" n : w*  q• guo W$hˆn, nˆl ! g( njuŽ y*u di( n z' ng, t•biŽ sh“ 

hu*ch)zhˆn.  16 :17 

12) N’ngmŽng : hu*ch)zhˆn d&u chˆb•du&.  16 :19 

13) Qu! nqu! n di" ndi" n : mŽiy*u a, W$hˆn de b! w*men zh•r de ch'  du& le, dˆoch• sh“ 

hu# hŽ l' ji.  16 :20 

14) N’ngmŽng : ÉÉ~_ ~ 16 :20     

15)!Qu! nqu! n di" ndi" n : W$hˆnrŽn h( oxiˆng x“nggŽ y% bœ tˆi h( o, x“ngzi y% b!jiˆo j’ o. 

16 :21 

16)!N’ngmŽng : w*  ji• sh“ w$hˆnrŽn !!!!! 16 :22        

17)!Qu! nqu! n di" ndi" n : sh“ ma ? B•i w*  shu&zh̃ ng le ? 16 :23 

18)!N’ngmŽng : w*  y" n !   16 :25     

19)!Qu! nqu! n di" ndi" n : b•h( oy“si, w*men b• li‡o W$hˆn le, n! y#ngy$ gu˜ li•j’ le ma ? 

16 :26 

 

Extrait initial 

1)! �0 �0 �² �² : �y�V ,�y�;�m�Þ�9��  16 :05 

2)! �] �p : �;�ò ,�y����  !  16 :07 

3)! �0 �0 �² �² : �ì�@�;�� !  16 :08 

4)! �] �p : �y�;�m�V�9�ò�� 16 :09 

5)! �0 �0 �² �² : �=�š , �y�@�;�m�Þ�� 16 :09 

6)! �] �p : �¸�µ�E , �ì�m�Ž�¿�ò�� 16 :10 

7)! �0 �0 �² �² : �y�;�V�9�K�m���� 16 :13 

8)! �] �p : �$�h�h�K�m , ������ 16 :13 

9)! �0 �0 �² �² : !  �3���2�>�•�� 16 :15 
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Notre commentaire :  

Durant cette interaction, nous voyons deux sujets. L'interaction s'ouvre via le sujet 

Ç information personnelle basique È. Les deux participants sont ˆ l'aise et amicaux en utilisant 

lÕŽmotic™ne Ç !  È dans cet acte de parole. Quand le sujet se transf•re ̂  Ç Wuhan È, l'atmosph•re 

devient tendue : Cercles et Points parle de son impression mauvaise sur Wuhan et sur les gens 

de Wuhan, sans penser que Citron est un habitant de Wuhan, si bien qu'il se sent g•nŽ. Quand 

Citron tape Ç je suis justement de Wuhan È sur un ton exclamatif, Cercles et Points rŽalise qu'il 

faut Žviter ce sujet et passer sur un autre sujet tel que le Ç test d'anglais È. Cela montre que la 

tonalitŽ conduit au changement des actes de parole. 

Dans le clavardage entre deux interlocuteurs inconnus sur Internet, le premier acte de parole 

sert souvent ̂  prŽsenter des informations personnelles ŽlŽmentaires. Ensuite, les choix des actes 

de parole et le changement des actes de parole dŽpendent des intŽr•ts, des buts de tchat de deux 

participants, de la tonalitŽ etc. 

Par contre, quand il existe des participants non ratifiŽs dans une interaction, le procŽdŽ de 

communication est diffŽrent. Voici un exemple dans un salon de clavardage : 

 

Extrait de transcription 2 (Salon de clavardage) 

Date : 12 septembre 2015 

Source : Salon de clavardage de �B�T  (h•li‡o, bavardage des grues), 

http://chat.pjchat.com:7777, consultŽ le 12 septembre 2015. 

Nombre de participants : 7 dont 2 participants ratifiŽs 

 

Extrait en pinyin  

1�� H" o D" omŽi du“ su*y*u rŽn shu&: N!men y*u k˜ng dœ ti' nxiˆ sh" . 12/09/2015, 15 :05 

2�� W#ixiˆozhe l’ngt$ng 52 su“ du“ su*y*u rŽn shu&: Dœsh"  k$. Dœsh"  n‡n. Xiˆndˆi rŽn b• 

ch" mŽn nŽng zh# ti' nxiˆ sh“. Kˆn wˆn ju( n sh"  b•rœ z*u wˆnl! l• sh“ gu˜sh’ de j•zi la ! 

12/09/2015, 15 :10 

3�� Shœy% dˆ biˆn zi y# shu( i, l’k' ile k' ix#n li‡oti' nsh“. 12/09/2015, 15 :13 

4�� X$n y’ de n&rŽn tu“ch" le li‡oti' n sh“. 12/09/2015, 15 :14 

5�� X$n y’ de n&rŽn mˆizhe q#ngr—u de ji( ob• z*uj“n le k' ix#n li‡oti' nsh“. 12/09/2015, 15 :17 

 

Extrait initial 
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Notre commentaire :  

Cet extrait est une interaction Žcrite dans un salon de clavardage, le nombre de participants est 

donc incertain. Ë tout moment il y a des gens qui entrent et qui sortent. C'est une particularitŽ 

de l'interaction Žcrite du salon de clavardage que nous ne pouvons pas trouver avec d'autres 

syst•mes de messageries instantanŽes. Au moment o• nous rŽcoltons le corpus, nous avons bien 

vu que le dialogue est Žcrit et se dŽroule entre deux participants et qu'il existe 5 participants non 

ratifiŽs. Parmi eux, 2 participants ont des actions qui sont dŽcrites gr‰ce ˆ l a fonction du salon 

de clavardage. L'existence des participants non ratifiŽs influencent le dŽroulement de 

l'interaction. A cause de leurs existences, A l'Žcoute en souriant, ‰gŽ de 52 ans cherche ˆ 

imposer son image intellectuelle devant eux. Les interactions Žcrites parmi plusieurs 

participants impliquent souvent une Ç mise en sc•ne È de soi dans laquelle chacun cherche ˆ 

imposer et dŽfendre une image valorisŽe de lui-m•me qu'il consid•re comme son identitŽ 

sociale. Notons aussi que l'interaction Žcrite entre plusieurs participants s'ouvre souvent 

directement par un sujet. 

 

5.3.2.4 TonalitŽ dans un clavardage 

La tonalitŽ, dans la thŽorie de Ç SPEAKING È que nous avons mentionnŽe dans la partie du 

cadre thŽorique, permet de caractŽriser de fa•on plus dŽtaillŽe les particularitŽs de la mani•re 

dont se dŽroule l'activitŽ langagi•re sur le plan linguistique ou paralinguistique : on peut par 

exemple passer d'une attitude sŽrieuse ˆ la plaisanterie, d'un ton grave ˆ un ton lŽger, des pleurs 

au rire, etc. Les tonalitŽs dans l'interaction Žcrite en chinois sont riches, qui influence fortement 

le mouvement d'une interaction. Voici un exemple de la messagerie instantanŽe de QQ : 

 

Extrait de transcription 3 (QQ) 

Date : le 12 juillet 2011 

Source : QQ 

Nombre de participants : 2 

 

Extrait en pinyin 

1)! B•nb•n  : Y*u x“ngq• li‡o ma ?   
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La conversation avance au fur et ˆ mesure du changement de ton. B•ta demande ˆ Tournesol 

s'il veut bavarder, Tournesol lui rŽpond sur un ton non intŽressŽ, qui engendre le 

mŽcontentement de B•ta. Ensuite, B•ta parle sur un ton exclamatif et agacŽ, qui irrite Tournesol 

si bien qu'il parle aussi sur un ton exclamatif. 

Pendant une interaction Žcrite, les moyens permettant d'exprimer diffŽrents tons sont des 

ponctuations, des Žmotic™nes, des particules modales et des interjections. Sans la gestuelle, les 

internautes recourent plut™t aux langages et aux Žmotic™nes pour exprimer l'Žmotion, c'est 

pourquoi bon nombre de nouvelles interjections sont apparues dans la langue chinoise du 

cyberespace, comme�=  (y" n, s'Žvanouir), �³  (qi) , particule modale exprimant le doute, 

insatisfait). 

 
5.3.2.5 MŽdiateurs dans un clavardage 

De nombreux dispositifs de communication ont la fonction du groupe de tchat. Chaque groupe 

de tchat est crŽŽ et gŽrŽ par un Ç chef de groupe È. D'apr•s notre corpus, le chef de groupe 

pourrait avoir au minimum cinq fonctions : dŽfinir les r•gles du groupe ; surveiller les membres 

de groupe ˆ respecter ces r•gles ; rŽgler les conflits entre les membres ; rŽpondre ˆ la demande 

des membres ; animer l'interaction entre les membres. 

Voici un exemple dans un groupe de tchat de QQ, dont les membres sont dÕanciens camarades 

d'une classe dŽnommŽe 10 d'un lycŽe. Le nom du groupe Ç 5210 È signifie Ç j'aime la classe 

10 È parce que la prononciation des chiffres 5 et 2 est quasi homophone de celle de Ç j'aime È 

en chinois. Dans ce groupe de tchat, les membres n'utilisent pas de pseudonyme, mais leur nom 

rŽel. Nous n'avons pas transcrit le temps de chaque tour d'Žcrit parce que QQ affiche seulement 

le temps d'un premier message dans une interaction synchrone sans interrompu. 

 

Extrait de transcription 4 (QQ) 

Date : le 30 septembre 2016 

Source : Groupe de clavardage Ç 5210 È de QQ 

Nombre de participants : 47 dont 5 participants ratifiŽs 

 

Extrait en pinyin 

30/09/2016, 06 :06 

1) 5210-W‡ng L’ngling : J#nti' n xiˆoq“ng ma ? 

2) 5210-T' ng X#njiˆn : Du“. 

3) 5210-W‡ng L’ngling : W* d&u b• zh#dˆo. 
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aux th•mes prŽsumŽs d'un groupe. Chaque groupe de tchat est construit pour une raison, qui 

prŽsume des th•mes d'interaction. Par exemple, un groupe de tchat entre coll•gues prŽsume 

avoir un contenu partagŽ en lien au travail.  

Nous remarquons aussi que la notion Ç partager È est parfois liŽe ̂  exprimer son point de vue. 

Sans explication, le participant approuve le point de vue de l'article partagŽ ou demande une 

discussion des autres interlocuteurs autour de ce point de vue.  Pour rŽpondre ˆ un Ç partage È, 

les allocutaires peuvent choisir diffŽrents actes de parole : affirmer, soutenir, contester, douter 

ou montrer ses indiffŽrences, etc. Le mŽdiateur pourrait aussi rŽagir : animer une interaction au 

tour d'un Ç partage È ou critiquer ce Ç partage È lorsqu'il n'est pas adaptŽ au groupe. 

 

5.3.3 Analyse du corpus de courrier s Žlectroniques 

Ce corpus contient 32 courriers Žlectroniques. Les relations des interlocuteurs de ce corpus sont 

parfois personnelles, professionnelles ou commerciales.  

Chaque extrait de transcription comprend trois parties : extrait en pinyin, extrait initial et la 

traduction. Nous ajutons nos remarques dans la partie de la traduction.  

 

5.3.3.1 Ouverture et cl™ture dans un courrier Žlectronique  

La relation des participants influence l'ouverture et la fermeture. Les choix lexicaux, 

syntaxiques et pragmatiques refl•tent la relation des Žnonciateurs. Les courriers Žlectroniques 

entre supŽrieur hiŽrarchique et subordonnŽs se diffŽrencient de ceux entre deux stagiaires.  Mais 

nous remarquons que les formules de politesse, plus ou moins courtes, sont toujours prŽsentes 

quand il s'agit d'un courriel professionnel. La plupart de courriels professionnels hŽritent des 

formules de politesse de la lettre, surtout quand l'objet du courriel est ŽchangŽ pour la premi•re 

fois. En plus, nous supposons que des formules de politesse d'un courriel dans l'ouverture et 

dans la cl™ture ont le m•me registre.  

Voici un exemple d'un courrier Žlectronique entre une secrŽtaire et le personnel.  

 

Extrait de transcription 6 (Courriel) 

Date : le 17 juin 2008 

Source : courrier Žlectronique professionnel 

Nombre de participants : 7 

 

De : Zhao Qian <zhaoqian@bfsu.edu.cn> 
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absente. Au niveau de la longueur, le courriel commercial devient de plus en plus court, qui 

s'apparente plus ˆ un ŽnoncŽ. 

A travers ces deux exemples, nous trouvons que le registre de l'ouverture correspond souvent 

au registre de la cl™ture d'un courriel. Adopter un registre prŽcis dŽpend de la relation entre des 

participants et de la fonctionnalitŽ du courriel. 

 

5.3.3.2 Participants dans un courrier Žlectronique 

Si nous classifions le courriel Žlectronique d'apr•s le nombre de participants, il y a 

essentiellement deux modes spŽcifiques d'Žchange :  

-! courriel d'un expŽditeur ˆ un destinataire ; 

-! courriel d'un expŽditeur ˆ plusieurs destinataires, par exemple, l'utilisation de la liste 

de diffusion.  

Ces deux modes spŽcifiques ne sont pas statiques et inchangeables. Une interaction pourrait 

commencer ̂  partir d'un expŽditeur ̂  un destinataire, puis se transforme en une interaction entre 

un expŽditeur et plusieurs destinataires si un participant ajoute d'autres adresses Žlectroniques ; 

idem ˆ l'inverse, un expŽditeur envoie un courriel ˆ plusieurs personnes, puis chaque 

destinataire pourrait rŽpondre qu'ˆ un participant choisi.  

Dans l'extrait que nous allons analyser, il y a 5 participants numŽrotŽs par nos soins comme 

Žtant :  

participant 1 = sunnyranbj@yahoo.com.cn 

participant 2 = liuli -008@126.com 

participant 3 = shenhanjiao@hotmail.com 

participant 4 = Luozhuoli19840727@163.com 

participant 5 = chenbaoying2004@sina.com 

 

Le dŽroulement de leur interaction via le courriel Žlectronique pourrait illustrer dans les 

schŽmas suivants : 

 

Premier courriel 

! " # $ %

 

Deuxi•me courriel 
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! " # $ %

 

Troisi•me courriel 

! " # $ %

 

Quatri•me courriel 

! " # $ %

 

 

Cinqui•me courriel 

 

! " # $ %

 

Sixi•me courriel 

 

! " # $ %

 

Dans le tableau suivant, nous pourrons voir la dimension temporelle de cette 

interaction asynchrone : 

 Premier 

courriel 

Deuxi•me 

courriel 

Troisi•me 

courriel 

Quatri•me 

courriel 

Cinqui•me 

courriel 

Sixi•me 

courriel 

Temps 

d'envoi 

25 octobre 

2009 

10:32:22 

25 octobre 

2009 

11:52:22 

25 octobre 

2009 

14:44:20 

25octobre 

2009 

14:51:22 

26 octobre 

2009 

7:43:08 

26 octobre 

2009 

9:31:12 
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DŽcalage 

du temps* 

0 minutes 1 heure 20 

minutes 

2 heures 51 

minutes 58 

secondes 

7 minutes 2 

secondes 

16 heures 

51 minutes 

46 

secondes 

1 heure 48 

minutes 04 

secondes 

*  par rapporte au courriel prŽcŽdent 

Tableau 16 : Dimension temporelle d'une interaction asynchrone 

 

Extrait de transcription 8 (Courriel) 

Date : le 25 octobre 2009 

Source : courriers Žlectroniques personnels 

Nombre de participants : 5 

Premier courriel 

 

De : sunnyranbj@yahoo.com.cn 

Objet : �—�¯�T�ò , X#y$ rŽnc‡i, personnel qualifiŽ de la langue espagnole 

Date : le 25 octobre 2009 10 :32 :22  

Ë:  shenhanjiao@hotmail.com,liuli -008@126.com, Luozhuoli19840727@163.com, 

chenbaoying2004@sina.com 

Extrait en pinyin 

T—ngxuŽ men ��  

       Qiœzh• y#xiˆ , n( w•i y*u r•nsh’ x#y$x“ de t—ngxuŽ hu˜ l( osh# me �� PŽngy*u g&ngs# j’x"  

y#g• x#y$x“ de ~sh’wˆnf•n de g( nxi• O(. _. )O~ 

R‡nr‡n  

 

Extrait initial 

�ô�m�`��  

       �‚�Å�$�) , ���q�E� �©�—�¯�2�ò�ô�m�í�O�Ÿ�9  ���F�ß�•�ï�Ô���$�2�—�¯�2�ò ~�Ï�&

�²�ò�å�· O(" _" )O~ 

�µ�µ  

Traduction 

Mes camarades de classe��  

       Au secours, qui conna”t un Žtudiant ou un professeur du dŽpartement de la langue espagnole 

? Une entreprise de mon ami a besoin urgent d'un employŽ venant du dŽpartement de la langue 
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Si nous faisons une analyse thŽmatique de ce corpus, nous avons deux thŽmatiques de cette 

interaction : 

-! trouver un Žtudiant ou un professeur du dŽpartement de la langue espagnole ; 

-! l'Žmotion nostalgique d'avoir quittŽ l'Žcole depuis longtemps.  

Les premier, cinqui•me et sixi•me courriels concernent que la premi•re thŽmatique ; le 

deuxi•me courriel Žvoque la premi•re thŽmatique et crŽe la deuxi•me thŽmatique ; les 

troisi•mes et quatri•mes courriels concernent que la deuxi•me thŽmatique. Cette superposition 

des thŽmatiques renforce le dynamisme de l'interaction asynchrone. 

C'est probable que le quatri•me participant a choisi de quitter la conversation des cinq 

participants parce qu'il ne veut pas s'engager dans la deuxi•me thŽmatique mais ne veut pas non 

plus couper leur fil de discussion. Le cinqui•me participant est le participant non ratifiŽ, qui est 

silencieux mais joue aussi un r™le dans cette communication : les quatre autres participants 

pourraient modifier leurs choix de lexique ou leurs choix de thŽmatique ̂  cause de son existence.  

 

5.3.4 Analyse des corpus de forum et de microblog 

Nous allons discuter de l'ensemble des corpus de forum et de Microblog parce que ces deux 

dispositifs ont des points communs sur le fonctionnement : 

-   l'interaction Žcrite est archivŽe dans l'espace publique ; 

-   l'interaction Žcrite est autour d'un message initial, qui est Žtabli par un Ç chef de 

b‰timent È de forum ou par un microblogeur ; 

-   les deux dispositifs proposent des thŽmatiques aux utilisateurs.  

Le but de notre analyse est de voir comment les fils de discussion d'interaction Žcrite sont 

construits via ces deux supports. Le corpus de forum contient 54 extraits de transcription, dont 

540 tours d'Žcrit. Chaque extrait est construit d'un message initial avec 10 commentaires. Ce 

corpus vient du forum Tianya, le forum le plus grand dans la cybercommunautŽ chinoise. 

L'interaction Žcrite dans un forum est autour d'une thŽmatique. Les thŽmatiques sont proposŽes 

par le forum. Voici les thŽmatiques concernŽes dans notre corpus : 

 

ThŽmatiques  Nombre d'extraits de transcription 

Actu et DŽbats 9 

Voyages et Loisirs 15 

Films et SŽries 13 

Travails et mŽtiers 5 

Amours 8 
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Modes et habits 6 

Tableau 17 : ThŽmatiques du corpus de forum 

 

Sous chaque thŽmatique, les internautes peuvent lancer des fils de discussion en choisissant 

un sujet. Nous choisissons ici deux extraits de transcription pour voir comment les internautes 

construisent leurs fils de discussion dans un forum. 

Voici le premier exemple : 

 

Extrait de transcription 9 (Forum) 

Date : le 4 dŽcembre 2011 

Nombre de clics : 1018 

Nombre de rŽponses : 70 

Source : Forum Tianya, http://www.tianya.cn/publicforum/content/news/1/230615.shtml, 

consultŽ le 17 Avril, 2012. 

ThŽmatique : Actu et DŽbats 

Chef de b‰timent : Zushenliang 

Titre du message : Zh•nj#ng ! Zh&nggu— y( ngl( oj#n chŽngxi' ng l( orŽn ch'  j• s“sh’ b•i ! ���Ý

���3�.�ž�O�þ�>�A�O�T�™�É 40�•��  (Choquant ! L'Žcart entre la pension de retraite de la 

ville et celle de la campagne est de 40 fois !) 

 

Extrait en pinyin 

04/12/ 2011, 13 : 45 : 00 

l—uzh$ 

Zh&nggu— chŽngsh“ li•sh’ su“ y!shˆng de l( orŽn g" j“ y*u y’ y“ zu*y˜u, m%i yu• l!ngq$ gu—ji'  

y( ngl( oj#n p’ngj" n 2200 yu‡n, m%i ni‡n gu—ji'  x" yˆo 

zh#f• y( ngl( oj#n 26400 y“ yu‡n zu*y˜u.   

Zh&nggu— n—ngc" n li•sh’ su“ y!shˆng l( orŽn g" j“ y*u 1.5 y“ zu*y˜u, m%i yu• l!ngq$ gu—ji'  

y( ngl( oj#n p’ngj" n 55 yu‡n, m%i ni‡n gu—ji'  x" yˆo 

Zh#f• y( ngl( oj#n 990 y“ yu‡n zu*y˜u. N—ngc" n l( orŽn m%i yu• y( ngl( oj#n, d# yœ gu—ji'  

fœp’nxiˆn bi' ozh$n.    
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Rœgu* ˆn chŽngxi' ng z*ngt! y( ngl( oj#n du“b!, chŽngsh“ y( ngl( oj#n sh“ n—ngc" n y( ngl( oj#n de 

26 b•i.   

Rœgu* ˆn chŽngxi' ng l( orŽn g•t! y( ngl( oj#n du“b!, chŽngsh“ l( orŽn y( ngl( oj#n sh“ n—ngc" n 

l( orŽn y( ngl( oj#n de 40 b•i.  

Zh• d’qu• l“ng rŽn zh•nj#ng !  04/12/2011, 12 : 23 : 08 

RŽponse (nous avons pris les 10 premi•res rŽponses ici) 

1 l—u :  n! xi( ozi bœ yˆo luˆnshu&, w*men zh#dˆo chŽngxi' ng ch' j• zh#y*u 39.98 b•i ! 

04/12/2011, 16 : 23 : 01 

2 l—u : ch' j• sh“ sh“sh’. 04/12/2011, 17 : 00 : 09 

3 l—u : d&ush“ l( orŽn, w•ik*u b• y’yˆng ?  04/12/2011, 17 : 20 : 01 

4 l—u : l—uzh$ zh! kˆndˆo chŽngsh“ l( orŽn zˆi l!ngq$ tu“xi" j#n, mŽiy*u kˆndˆo chŽngsh“ 

l( orŽn ni‡nq#ng sh’ n‡ch"  sh&ur• de y’ b•f)n ji( onˆ y( ngl( o b( oxi( n.  04/12/2011, 17 : 20 : 

01 

5 l—u : d!ng.  04/12/2011, 20 : 20 : 08 

6 l—u : w*  sh“ chŽngsh“ zh’g&ng, y( ngl( oj#n c‡i 785 yu‡n. 05/12/2011, 14 : 12 : 09 

7 l—u : su&xi( o ch' ij•, sh“zˆib“x’ng.  05/12/2011, 17 : 32 : 08 

8 l—u : chŽngsh“ tu“xi"  l( orŽn y˜u zh( ng le g&ngz#.  05/12/2011, 17 : 34 : 37 

9 l—u : zh•nj#ng zh&ng, wˆi, g$, j#n, &u, m%i, r“, ch‡oÉÉ  23/12/2011, 20 : 00 : 03 

10 l—u : l( o n—ngm’n bœ sh“ zh&nggu—rŽn ????????????!!!!!!!!!!!!!!! 03/01/2012 21 : 03 : 12 

 

Extrait initial 

2011�¥ 12�D 4 �3 , 13: 45: 00 

�l�6  

�3�.�>�•�–�Ï�“�^�(�ò�O�T�n�Ÿ�E 1 �U�˜�ì ,�|�D�+�ä�.�•�ž�O�þ�¤�6 2200�Œ,�|�¥�.

�•���˜�#�[�ž�O�þ 26400�U�Œ�˜�ì��  

        �3�.�¤�O�–�Ï�“�^�(�O�T�n�Ÿ�E 1.5�U�˜�ì ,�|�D�+�ä�.�•�ž�O�þ�¤�6 55�Œ,�|�¥�.

�•���˜�#�[�ž�O�þ 990�U�Œ�˜�ì���¤�O�O�T�|�D�ž�O�þ ,�r�H�.�•�ø�¾�:�_�ª��  

� � � ��W�Y��>�A�Ö�u�ž�O�þ�ƒ�} ,�>�•�ž�O�þ�;�¤�O�ž�O�þ�ò 26�•��  

� � � ��W�Y��>�A�O�T�2�u�ž�O�þ�ƒ�} ,�>�•�O�T�ž�O�þ�;�¤�O�O�T�ž�O�þ�ò 40�•��  

� � � ��ä�ò���]�T���Ý��  2011�¥ 12�D 4 �3 , 12: 23 : 08 

RŽponses (nous avons pris les 10 premi•res rŽponses ici) 
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1 �l  : �y�„�h�*�˜�D�° ,�ì�`���ð�>�A�™�É�ê�E 39.98�•�� 2011�¥ 12�D 4 �3 , 16 : 23 : 01 

2 �l : �™�É�;�F�z . 2011�¥ 12�D 4 �3 , 17 : 00 : 09 

3 �l : �÷�;�O�T ,�\�æ�*�$�b�� 2011�¥ 12�D 4 �3 , 17 : 20 : 01 

4 �l : LZ�ê�ù�¹�>�•�O�T�3�+�ä�ç�f�þ ,�‹�E�ù�¹�>�•�O�T�¥�×�4���°�$�’�ò�$�ö�²�G�9

�ž�O�}���� 2011�¥ 12�D4�3 , 17 : 20 : 01 

5 �l : �(�� 2011�¥ 12�D 4 �3 , 20 : 20 : 08 

6 �l : �ì�;�>�•�U�— ,�ž�O�þ�ò 785�Œ�� 2011�¥ 12�D 5 �3 , 14 : 12 : 09 

7 �l : �F�„�™�É , �Ç�3�Ä�• ! 2011�¥ 12�D 5 �3 , 17 : 32 : 08 

8�l : �>�•�ç�f�O�T�Ý�ž�E�—�Ã�� 2011�¥ 12�D5�3 , 17 : 34 : 37 

9 �l : ���Ý�3���I���ç���X���u���J���3���H�� ÉÉ 2011�¥ 12�D 23�3 , 20 : 00 : 03 

10�l : �O�¤�~�*�;�3�.�T ????????????!!!!!!!!!!!!!!! 2012�¥ 1 �D 3 �3 21 : 03 : 12 

 

Traduction 

Chef de b‰timent 

Les personnes ‰gŽes de plus de soixante ans dans les villes chinoises, avoisinent les 100 

millions, la moyenne arithmŽtique de leurs pensions de retraite est de 2200 Yuan par mois ; 

chaque annŽe l'Žtat donne presque 2640 milliards de Yuan pour les pensions de retraite des 

villes. 

Les personnes ‰gŽes de plus de soixante ans dans les campagnes chinoises, avoisinent les 150 

millions, la moyenne arithmŽtique de leurs pensions de retraite est de 55 Yuan par mois ; chaque 

annŽe l'Žtat paie presque 99 milliards de Yuan pour les pensions de retraite des campagnes. La 

pension de retraite d'une personne ‰gŽe est en dessous du seuil de pauvretŽ. 

Si on compare la totalitŽ des pensions de retraite des villes et celle des campagnes, celle des 

villes peut aller jusqu'ˆ 26 fois celle des campagnes. 

Si on compare la pension individuelle de retraite des villes et celle des campagnes, celle des 

villes peut aller jusqu'ˆ 40 fois celle des campagnes. 

C'est vraiment choquant ! 04/12/2011, 12 : 23 : 08 
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Extrait de transcription 10 (Forum) 

Date : le 19 avril 2012 

Nombre de clics : 9247 

Nombre de rŽponses : 206 

Source : Forum Tianya 

http://www.tianya.cn/publicforum/content/feeling/1/2276938.shtml, consultŽ le 21 avril, 

2012. 

ThŽmatique : Amours 

Chef de b‰timent : Weiwei 

Titre du message publique : �e�ö�z�• AA �º ,�y�æ�ã�û  ? (H" n h˜u sh’x’ng AA zh“, n! yuˆny“ 

ma ? On applique le syst•me AA apr•s le mariage, vous •tes d'accord ?) 

 

Extrait en pinyin 

l—uzh$ 

Zu“j“n, zh)nsh’ f( ny“ng d' ngxiˆ ni‡nq#ngrŽn sh)nghu— zhuˆngtˆi de y’ b• diˆnsh“j•, Ç AA zh“ 

sh)nghu— È b&ch"  h˜u, h" nh˜u AA zh“ chŽng le b•sh( o 80 h˜u xi( o f" q#men ch‡yœfˆnh˜u 

r•y“ de huˆt’.  

G• t' o g• de qi‡n, g• gu( n g• de zhˆng. Rœgu* n! de h" n y#n sh“ zh• zh˜ng zhuˆngtˆi, n! hu“ 

f( ndu“ h‡ish“ zˆnt—ng ? Q!ng g%i ch"  dˆji '  de gu' ndi( n ba. 19/04/2012, 16 : 23 : 01 

RŽponse (nous avons pris les 10 premi•res rŽponses ici) 

1 l—u :  sh'  f'  ( n n‡z*u le. 19/04/2012, 16 : 32 : 32 

2 l—u : w*  yuˆny“.  19/04/2012, 16 : 40 : 13 

3 l—u : r•nt—ng AA zh“, dˆn wœl•n z%nme AA zh“, li( ng g• rŽn de, zh&ngji• d&ush“ w*men de. 

Wœl•n du“f' ng du&me f•y*u, wœl•n du“f' ng du&me p’nqi—ng, b!c! y*ng b• y*ng b• f)nk' i.  

19/04/2012, 18 : 23 : 35 

4 l—u : f( ndu“. H‡izi suˆn shŽi de ? 19/04/2012, 18 : 35 : 30 

5 l—u : J#ngj“ AA zh“, g( nq’ng t*ngy# zh“d•. 19/04/2012, 20 : 14 : 31 

6 l—u : ji ' njuŽ f( ndu“ 19/04/2012, 20 : 56 : 21 
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7 l—u : zh$nb•i ch" gu! l’h" n ba. 19/04/2012, 21 : 00 : 14 

8 l—u : sh‡ d&u AA, jiŽh" n g' nma ?  19/04/2012, 21 : 13 : 12 

9 l—u : t—ngy“ AA zh“, h‡i x’ng ba.  19/04/2012, 21 : 14 : 56 

10 l—u : b• t—ngy“, w*  ji• x !hu' n w* l( og&ng b(  g&ngz# ji( ngj#n wˆikuˆi t *ngt*ng d&u g%i w*. 

Su#r‡n w* bœ kˆo w* l( og&ng y( ng, k%sh“ w* ji• x !hu' n zu˜ ji'  l! de c‡izh•ng b•zh( ng. 

19/04/2012, 23 : 04 : 45 

 

Extrait initial 

�l�6  

���������C�â ���ú�z�á�8�¸�)�¥�×�T�Þ�—�Æ�Ì�ò�$�ö�â�›�¿�� ���� �º�Þ�—��� �°�ö ���e�ö ���� �º

�ë�E�*�…����� �ö���„�N�[�`�v�w�/�ö�´�¢�ò��,����

���������ñ���ñ�ò�� ���ñ�)�ñ�ò�¼ ���W�Y�y�ò�e�_�;�ä���Æ�Ì ���y�j�á�ƒ�ã�;�Ä�ô���±�?�°�K

�•�ò�š�²�ý�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 16 : 23 : 01 

RŽponse (nous avons pris les 10 premi•res rŽponses ici) 

�� �l�� �����Š�â�€���Å�E�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 16 : 32 : 32��

�� �l �� �����ì ���� �æ�ã�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 16 : 40 : 13��

�����l�� ����� �ô ���� �º���p�2�§�Î�9 ���� �º���0�2�T�ò���<���÷�;���ì�`���ò���2�§�ƒ�/�J�9�‚

�E���2�§�ƒ�/�J�9�¾�� ���»�w�•�*�²�°�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 18 : 23 : 35��

�	���l�� �����á�ƒ���n�h�(�´�ò�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 18 : 35 : 30��

�
 �l �� �����=�š ���� �º ���å�Ü�B�$�º� ��2012�¥ 4 �D 19�3 , 20 : 14 : 31��

�� �l�� �����9�§�á�ƒ 2012�¥ 4 �D 19�3 , 20 : 56 : 21��

�� �l �� �����ª�F�°�Ô���e�ý ��2012�¥ 4 �D 19�3 , 21: 00 : 14��

� �l�� �������÷ �����>�e�£�&�� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 21: 13 : 12��

�� �l �� �����ô�ã ���� �º �����ã�•�ý �� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 21: 14 : 56��

���� �l�� �����*�ô�ã���ì�‰� �s�ì�O�•�û�—�Ã�R�þ�I�É�B�B�÷�?�ì���†�µ�ì�*�#�ì�O�•�ž��

�ë�;�ì�‰� �s�„�•�ü�ò�»�%�ö���� 2012�¥ 4 �D 19�3 , 23: 04 : 45 

��
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5.3.5 Analyse du corpus des Ç moments È de WeChat 

Le mot Ç moments È est donnŽ dans version fran•aise de WeChat. Si nous nous rŽfŽrons ˆ la 

version chinoise, c'est �F�ß�0  (pŽngy*u qu' n, cercle d'amis). Les Ç moments È sont diffŽrents 

de ceux prŽsents sur un microblog. Par dŽfaut, les Ç moments È sont destinŽs qu'aux amis, ils 

ne sont pas publics ; mais la page personnelle d'un microblog est accessible par tous les 

utilisateurs. Les amis peuvent commenter chaque message postŽ, mais les commentaires 

peuvent •tre vus que par les amis communs de l'auteur du message et l'auteur du commentaire. 

Cette fonction rend WeChat ˆ la fois plus personnel et ˆ la fois plus proche de notre vie rŽelle. 

Dans la vie rŽelle, nous pouvons entendre une conversation seulement quand nous sommes ˆ 

proximitŽ des deux participants de la conversation. Cette fonction correspond bien ˆ la 

philosophie sociale de la Chine contemporaine : Žtablir une relation pour vivre en sociŽtŽ. La 

relation sur WeChat influencera parfois la relation de la vie rŽelle, et vice versa, la relation de 

la vie rŽelle influencera la stratŽgie de l'interaction Žcrite. Si nous nous rŽfŽrons ˆ la thŽorie de 

Jakobson (1960), la fonction rŽfŽrentielle du contexte joue un r™le tr•s important dans 

l'interaction Žcrite dans le cadre de WeChat.  

Notre corpus des Ç moments È de WeChat contient 60 extraits de transcription, dont 290 tours 

d'Žcrit. Nous avons classŽ ces extraits d'apr•s les thŽmatiques discutŽes : 

 

ThŽmatiques Nombre des extraits de 

transcription 

Nouvelles de la vie rŽelle 22 

Articles partagŽs 7 

PublicitŽs 4 

Gastronomie 9 

Paysages du voyage 10 

Selfies 6 

Chansons partagŽes 2 

Tableau 19 : ThŽmatiques du corpus des Ç moments È de WeChat 

 

Nous avons choisi un extrait de la thŽmatique Ç Nouvelles de la vie rŽelle È :  

 

Extrait de transcription 12 (WeChat) 

Date : le 18 juin 2016 
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insiste sur l'ouverture, la cl™ture et les participants, sans oublier les r™les de la tonalitŽ et du 

mŽdiateur dans le dŽroulement d'une interaction. Avec ces analyses, nous affirmons qu'il existe 

des normes interactionnelles au sein d'une cybercommunautŽ. Notre Žtude dŽduit les normes 

suivantes : 1) l'ouverture dŽpend, outre le type de relation existant entre les interlocuteurs, du 

rythme des Žchanges et des modalitŽs de l'alternance. 2) La rŽouverture et la prŽ-cl™ture ont 

leurs valeurs lors du dŽroulement d'une interaction. 3) Contrairement aux salutations 

d'ouverture qui sont Žmises souvent uniquement par un interlocuteur dans l'interaction, les 

salutations de cl™ture sont frŽquemment rŽitŽrŽes par les deux interlocuteurs, sauf dans le cas 

d'un conflit produit durant l'interaction. 4) Le mŽdiateur dans un groupe de clavardage a au 

minimum cinq fonctions : dŽfinir les r•gles du groupe ; surveiller les membres de groupe ˆ 

respecter ces r•gles ; rŽgler les conflits entre les membres ; rŽpondre ̂  la demande des membres ; 

animer l'interaction entre les membres. 5)  L'action Ç partager È sert ˆ ouvrir ou continuer une 

interaction. Cette action est souvent liŽe ̂  exprimer un point de vue. 6) Le registre de l'ouverture 

correspond souvent au registre de la cl™ture d'un courrier Žlectronique. 7) Dans un forum, m•me 

si le message initial est au registre soutenu, les rŽponses ou les commentaires sont souvent au 

registre familier. 8) Dans un forum ou un microblog, l'interaction Žcrite est ouverte et le fil de 

discussion pourrait •tre interrompu, rŽtabli et reconstruit ˆ tout moment. 9) Ë cause de la 

spŽcificitŽ des Ç moments È de WeChat, l'interaction Žcrite pourrait influencer la relation de la 

vie rŽelle, et vice versa, la relation de la vie rŽelle pourrait influencer la stratŽgie de l'interaction 

Žcrite numŽrique. La variation culturelle joue un r™le important dans cette activitŽ langagi•re. 

La quatri•me partie traitera de l'application de ces normes dans la didactique du chinois langue 

Žtrang•re. 
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Chapitre 6 Les identitŽs de la cybercommunautŽ chinoise dans l' interaction 
Žcrite 

 
Dans ce chapitre, nous nous intŽressons d'en l'Žtablissement de l'identitŽ virtuelle sur Internet, 

principalement des facettes linguistique et culturelle d'une cybercommunautŽ. Nous choisissons 

donc le pseudonyme et l'adresse de courrier Žlectronique comme objets d'Žtude, sans traiter de 

l'avatar. 

 

6.1 L ' identitŽ dans l' interaction Žcrite : pseudonyme  

Depuis l'apparition de la civilisation humaine, les •tres humains apprennent ˆ nommer et se 

nommer. Les premi•res lignes de l'Ancien Testament de la Bible sugg•rent que la crŽation 

divine du monde est accompagnŽe d'un acte de dŽnomination. Nous sommes nommŽs par les 

autres et puis par soi. Comme le soulignent HŽl•ne Chauchat et Annick Durand-Delvigne : Ç la 

nomination est le premier acte symbolique, celui qui permet d'avoir une identitŽ, non seulement 

au sens formel et administratif de l'Žtat civil, mais Žgalement au sens d'inscription dans l'ordre 

symbolique qui est celui du langage È120. 

Le terme Ç pseudonyme È est apparu dans le dictionnaire le LittrŽ en 1876, dŽfini comme un 

nom supposŽ ou un faux nom utilisŽ par l'auteur quand il publie ses ouvrages. Aujourd'hui, ce 

terme est surtout utilisŽ pour la communication dans le monde numŽrique. Le pseudonyme dans 

notre Žtude est un nom d'emprunt qui permet ˆ l'internaute de prŽserver son anonymat sur 

Internet. La fausse nomination est un prŽalable afin de communiquer sans se dŽvoiler sur la 

Toile. Quelle est la diffŽrence entre le pseudonyme et le nom civil ? L'Žtude des noms s'inscrit 

dans le domaine d'anthroponymie. D'apr•s la recherche de Fran•ois Perea, le nom civil a les 

caractŽristiques suivantes : 1) il n'est non choisi et non modifiable, sauf sur obtention d'une 

autorisation lŽgale qui n'est accordŽe que pour des raisons prŽcises  ; 2) il inscrit le sujet dans 

un rŽseau de filiation, de dŽpendances familiales, historique (nom d'origine), social ; 3) son 

usage est obligatoire et transversal : il peut s'employer dans toutes les circonstances de la vie 

personnelle et sociale, et il soutient toujours la concurrence avec les autres formes de 

nomination auxquelles il peut se substituer (surnom, pseudonymes...)121. Par contre, le 

pseudonyme masque la transparence identificatoire civile en altŽrant la relation de nomination. 

De plus, le pseudonyme n'est pas donnŽ par autrui, mais un nom donnŽ par le soi pour exprimer 

le soi. Dans ce cas, au niveau de la sociolinguistique, le pseudonyme refl•te-t-il  le besoin de soi 

                                                   
120  Chauchat HŽl•ne, Durand-Delvigne Annick, De l'identitŽ du sujet au lien social. Paris : PUF, 1999, p. 62.�� 
121 Perea Fran•ois, Ç Pseudonyme en ligne. Remarques sur la vŽritŽ et le mensonge sur soi È, Sens- dessous. 
Roche-sur-Yon : l'association Paroles, 2014, n¡ 14. 
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et assume-t-il  une responsabilitŽ sociale ? D'ailleurs, dans le domaine didactique, derri•re 

chaque acteur social, il existe une identitŽ ou plusieurs identitŽs. Le pseudonyme joue un r™le 

important dans l'Žtablissement de l'identitŽ virtuelle sur Internet. Cette derni•re peut s'approcher 

de l'identitŽ rŽelle de la m•me personne, mais peut aussi s'en Žloigner. 

Deuxi•mement, au niveau de la sŽmantique, le pseudonyme n'est pas pareil au nom civil. 

D'apr•s les travaux de Nicole Lapierre (1995)122, la catŽgorisation des anthroponymes dans la 

sociŽtŽ fran•aise du XXe si•cle est ˆ travers quatre genres de noms : des noms rappelant la 

filiation, des noms qui renvoient ˆ la situation du lieu d'habitation, des noms Žvoquant un lieu 

ou une rŽgion, des noms de mŽtier de parentŽ ou d'Žtat. Ces catŽgories concernent la relation 

entre humain et son environnement, y compris l'environnement naturel et l'environnement 

social. Quant aux noms chinois, les travaux de recherche montrent que l'anthroponyme chinois 

refl• te l'idŽologie des gens de diffŽrentes dynasties et diffŽrentes pŽriodes. Par exemple, le mot 

wŽngŽ (�+�%, rŽvolution culturelle) fut utilisŽ frŽquemment dans des prŽnoms dont les enfants 

furent nŽs pendant la rŽvolution culturelle ; les caract•res �j  (xiˆo , la piŽtŽ filiale), �W (rŽn, 

bienveillance), �Â (dŽ, vertu) , qui reprŽsentent les notions essentielles du confucianisme furent 

employŽes dans des prŽnoms ˆ partir de la dynastie des Han orientaux (25-220) et la pŽriode 

des Trois Royaumes (220-265) suite ˆ la propagation de ces notions par l'empereur Han Wudi 

(156-87 av. J. -C).123 Par contre, ̂ notre Žpoque, la crŽation des pseudonymes sur Internet 

s'accompagne de la diversitŽ des idŽologies suite ˆ la mondialisation. Loin de s'engager dans 

une dissertation philosophique sur ce sujet, en se fondant sur les donnŽes, la question ˆ laquelle 

nous allons rŽpondre est : comment catŽgoriser sŽmantiquement les pseudonymes chinois ?   

Troisi•mement, au niveau de la structure syntaxique, est-ce que nous pouvons trouver encore 

la structure Ç nom + prŽnom È dans les pseudonymes chinois ? Sans des r•gles spŽcifiques ˆ 

respecter pour avoir un pseudonyme sur la Toile, combien de catŽgories syntaxiques trouvons-

nous dans le corpus ? 

Quatri•mement, au niveau de la phonŽtique, le nombre des noms de famille chinois est de 

l'ordre de la centaine, dont la plupart sont des monosyllabes. Les prŽnoms chinois sont souvent 

dissyllabiques ou trisyllabiques. Par contre, le nombre de syllabes n'est plus contraint pour 

nommer les internautes chinois puisqu'un pseudonyme pourra •tre une locution ou une phrase. 

Dans notre Žtude, nous sommes intŽressŽs par les pourcentages des pseudonymes de diffŽrentes 

syllabes. 

                                                   
122 Lapierre Nicole, Changer de nom. Paris : Stock, 1995. 
123 Ji Changhong �ó�¢�u , Zhongguoren de mingzi biehao�3�.�T�ò�õ�i�¸�î  (Les patronymes, les prŽnoms et 
les pseudonymes traditionnels des Chinois), PŽkin: Shangwu yinshuguan, 1997. 
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Le choix d'un pseudonyme, c'est le choix d'une identitŽ dans le monde virtuel, o• l 'Žcrit est tr•s 

prŽsent. Dans notre Žtude, le corpus comprend 2239 pseudonymes, 11795 caract•res, venant de 

WeChat et du microblog Sina, et la pŽriode de recueil des donnŽes est datŽe du 23 juin 2015 au 

24 mai 2017. Nous adoptons la mŽthode dite de l'infŽrence statistique et qui est, selon Robert 

Truel et Rachad Antonuis, la mŽthode Ç par laquelle il est possible de dŽduire les 

caractŽristiques quantitatives de toute une population ˆ partir de l'Žtude d'un Žchantillon È124, 

pour analyser ce corpus sous les aspects sociolinguistique, sŽmantique, grammatical et 

phonŽtique. Pour mieux comprendre le processus de production des pseudonymes, nous avons 

Žgalement menŽ des entretiens individuels pour complŽter la recherche. 

 

6.1.1 CaractŽristique sociolinguistique des pseudonymes chinois sur Internet  

6.1.1.1 Convergence entre l' identitŽ civile et l' identitŽ virtuelle via le pseudonyme 

Si nous parlons du pseudonyme dans le contexte de l'interaction Žcrite, surtout de l'interaction 

Žcrite synchrone, il y a d'abord deux caractŽristiques : le pseudonyme est permanent et il 

prŽc•de les interactions. Les internautes ne changent pas leurs pseudonymes dans une 

interaction. Parfois, ils utilisent le m•me pseudonyme d'un site ˆ l'autre, ce qui permet d'avoir 

une identitŽ virtuelle permanente. Est-ce que les internautes peuvent s'attacher ˆ cette identitŽ 

sur la Toile ? Voici un entretien avec une internaute chinoise dont le vrai nom Cui Jiayue (33 

ans, femme, secrŽtaire, PŽkin) dont le pseudonyme est Ç super È :  

 

- Comment as-tu choisi ce pseudo ? 

- Je travaille dans une entreprise Žtrang•re ˆ PŽkin, dont chacun a un surnom anglais. C'est, 

apr•s, qu'un coll•gue amŽricain m'a dit que personne n'utilise d'adjectif comme prŽnom aux 

Etats-Unis (rire). Mais j'ai l'habitude et je ne veux pas le changer. Sur Internet, je l'utilise 

partout parce que c'est un nom que je ne peux pas oublier. 

(Date de l'entretien : le 24 mai, 2017) 

 

Entretien 1 sur le pseudonyme 

D'apr•s cet entretien, Cui Jiayue a un pseudonyme permanent sur Internet et ce pseudo 

s'approche de son identitŽ rŽelle du travail. Elle n'a pas l'intention de crŽer une identitŽ 

totalement diffŽrente de son identitŽ rŽelle. Au contraire, la crŽation de ce pseudonyme se rŽf•re 

                                                   
124 Truel Robert et Antonuis Rachad, MŽthodes quantitatives : appliquŽes aux sciences humaines. MontrŽal : 
Centre Žducatif et culturel, 1991. 
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ˆ sa vie rŽelle et pratique. C'est aussi l'explication qu'Žvoque Li Qiuyun (30 ans, femme, 

secrŽtaire, Guiyang) dont le pseudonyme est �„�ë  (xi( ok%, Petite mignonne) en entretien: 

 

- Comment as-tu choisi ce pseudo ? 

-�„�ë  (xi( ok%, Petite mignonne) est mon surnom dans la famille. Mes proches le 

connaissent bien. C'est facile pour eux de m'identifier dans les rŽseaux sociaux. Je l'utilise 

partout sur Internet. 

(Date de l'entretien : le 23 mai, 2017) 

 

Entretien 2 sur le pseudonyme 

Utiliser un surnom comme pseudonyme est une convergence totale entre l'identitŽ civile et 

l'identitŽ virtuelle. Par contre, il existe aussi des convergences partielles. Par exemple, un 

journaliste emploie le pseudonyme �W�Û�Ä�F�²�Ä  (Rœc• b“b•i dœw•, Lecture essentielle dans 

les toilettes). Dans ce cas, le pseudonyme n'a jamais prŽexistŽ dans sa vie rŽelle, mais sa crŽation 

est liŽe ˆ sa vie rŽelle.  

 

6.1.1.2 Divergence entre l' identitŽ civile et l' identitŽ virtuelle via le pseudonyme 

D'un autre c™tŽ, la divergence entre l'identitŽ civile et l'identitŽ virtuelle existe. Dans de rŽcents 

travaux de recherche Fran•ais, Fran•ois Perea a remarquŽ que la divergence n'Žtait pas 

forcŽment un simple mensonge. Ç Les conditions d'interaction ne visent pas par principe initial 

un ŽlŽment de tromperie sur l'identitŽ civile puisque les internautes reconnaissent les 

pseudonymes comme tels et puisque certains (nombreux) espaces d'internet incitent ˆ leur 

emploi. È125 Nous pensons que la rŽflexion de crŽer son pseudonyme illustre la comprŽhension 

d'un mot dans une langue. Cette rŽflexion garantit un plaisir du jeu du langage dans la sociŽtŽ 

virtuelle. La divergence entre l'identitŽ civile et l'identitŽ virtuelle renforce ce plaisir du jeu du 

langage. Par exemple, �þ���•�C  (t#ngxu% j" sh“, ermite Žcoutant la neige) est un typique hˆo (

�î , pseudonyme traditionnel, que s'attribuent les lettrŽs eux-m•mes) dans la Chine 

traditionnelle, normalement, ce nom est un indice marquant l'antiquitŽ. Sa caractŽristique 

temporelle renforce la divergence entre l'identitŽ virtuelle et rŽelle et le plaisir du langage en 

m•me temps.  

                                                   
125 Perea Fran•ois, Ç Pseudonyme en ligne. Remarques sur la vŽritŽ et le mensonge sur soi È, Sens- dessous. 
Roche-sur-Yon : l'association Paroles, 2014, n¡ 14. 
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6.1.2 CaractŽristique sŽmantique des pseudonymes chinois sur Internet 

D'apr•s les donnŽes du corpus, sŽmantiquement, nous avons catŽgorisŽ les pseudonymes 

chinois comme Žtant : 

 

CatŽgories Pourcentage Exemples 

Citation des po•mes ou des 

expressions dans les classiques 

8.2 % �5�D�®�4�E  (m’ngyu• j!sh’ y*u, Depuis quand 

existe la lune argentŽe ?) 

IdentitŽ de genre 14.5 % �T�Î�u  (n+w‡ng fˆn, image d'une reine) 

Citation des publicitŽs 3.7 % �$�³�ó�E�ë�_  (y’qi)  ji )  y*u k%nŽng, tout est 

possible, publicitŽ de la marque Adidas) 

Nature 20.6 % �˜�7  (liœx#ng, mŽtŽore) 

Noms des chansons 7.4 % �¼�y�$�&�¥  (ˆi n ! y#wˆn ni‡n, je t'aime pour dix 

mille ans) 

Pseudonyme des intellectuelles 

des temps anciens pour exprimer 

des vocations ou des Žmotions 

8.4 % �þ���•�C  (t#ngxu% j" sh“, ermite Žcoutant la neige) 

Nourriture 13.5 % �‚�k�¦�¡�¢  (l‡ns• b#ngq’l’n, glace bleue) 

Nom des personnages 5.3 % �„�K�T  (xi( ol—ngn+, personnage dans un roman de 

cape et d'ŽpŽe de Jin Yong (1924-2018) ) 

Point de vue 12.2 % �Þ�Ü�*�ý�˜  (gu˜q• bœ zh˜ngyˆo, le passŽ n'est pas 

important)  

Signification originale 6.2 % �*�j�§�“�ò�>  (bœ hu“ y—uy*ng de yœ, poisson qui 

ne sait pas nager) 

Tableau 20 : CatŽgories sŽmantiques des pseudonymes chinois 

 
A la lecture de ce tableau, nous voyons appara”tre plusieurs tendances : les pseudonymes ayant 

pour connotation la Ç nature È sont les plus nombreux ; les choix concernant Ç l'identitŽ de 

genre È, la Ç nourriture È, le Ç point de vue È reprŽsentent plus de 10%. Nous allons analyser 

surtout ces quatre phŽnom•nes ou ces quatre genres de choix. 

1) Ajouter le concept de Ç nature È dans le nom chinois, y compris le nomen vŽrum (nom vrai) 

et le nomem falsum (nom faux), c'est un hŽritage de la philosophie chinoise Ç l'homme est partie 

intŽgrante de la nature È. Ë l'•re numŽrique, les internautes chinois choisissent ce moyen pour 

se nommer, c'est une projection de soi dans un contexte de la culture chinoise spŽcifique.  Les 

objets de la nature choisis sont souvent chargŽs d'un sens mŽtaphorique. Par exemple, le 
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pseudonyme � ˜ � 7 (liœx#ng, mŽtŽore) a une image ŽphŽm•re, qui gŽn•re une ambiance 

mŽlancolique. Le pseudonyme �—�í�r�;  (l‡ny• d#chu’, feuilles d'orchidŽe pleureuses) dont 

l'orchidŽe est le symbole de l'homme d'honneur impose un tempŽrament ŽlŽgant et honn•te.  

2) 14.5 % de pseudonymes dans le corpus concernent l'identitŽ de genre. Les caractŽristiques 

fŽminin et masculin se manifestent surtout par les caract•re �T  (n+, femme) et �ã  (n‡n, homme), 

mais il existe aussi ��  (g) , sens initial : fr•re a”nŽ, sens extensif du cyberlangage : se prŽsenter 

en tant qu'homme), �\  (ji%, sens initial : sÏur  a”nŽe, sens extensif du cyberlangage : se prŽsenter 

en tant que femme), �ž  (shuˆi, beau, uniquement pour dŽcrire un homme), �…�¥ (shˆoni‡n, 

adolescent), �8�¥  (s' oni‡n, jeu de mots du cyberlangage pour Ç jeunesse È  �…�¥ ) etc. Par 

contre, la fonction de ce genre de pseudonymes est de catŽgoriser les femmes et les hommes. 

L'intŽr•t central de ces pseudos rŽside dans la fa•on d'afficher le genre de femme et le genre 

d'homme que l'on souhaite projeter. Le pseudonyme�T�Î�u  (n+w‡ng fˆn, image d'une reine) 

dans le tableau au-dessus est pour objectif de dŽfinir une identitŽ virtuelle d'une femme forte, 

puissante et capable.  Le pseudonyme���*�ž�p�¾�7  (g)  bœ shuˆi dˆn h%n huˆi, je ne suis pas 

beau mais mŽchant) a l'intention d'esquisser une image malicieuse et humoristique. 

3) Les pseudonymes comprenant le sens de Ç nourriture È sont souvent venus des jeunes 

internautes. Nous avons fait une enqu•te avec une internaute Wang Lulu (l6 ans, lycŽenne, 

Guiyang) dont le pseudonyme est�‚�k�¦�¡�¢  (l‡ns• b#ngq’l’n, glaces bleues) : 

 

-! Pourquoi as-tu choisi ce pseudonyme ? 

-! Mes amis pensent que je suis une petite bourgeoise et je ne le nie pas. J'aime bien les 

glaces, pour moi, c'est une nourriture pour petit enfant, donc cela fait mignon.  En 

plus, c'est une consommation qui reprŽsente la culture occidentale. La couleur bleue 

est un peu mŽlancolique, qui correspond ˆ mon tempŽrament. 

 

(date de l'entretien : le 21 mai 2017) 

Entretien 3 sur le pseudonyme 

Les nourritures choisies dans notre corpus par des internautes sont Ç pomme de terre È, 

Ç barbe  ̂papa È, Ç Tiramisu È et des fruits comme la fraise et la mangue, etc. Ces nourritures 

sont apprŽciŽes par les enfants. Les internautes utilisent rarement les nourritures spŽciales 

chinoises dans leurs pseudonymes, qui impliquent l'enthousiasme pour la culture Žtrang•re de 

la jeune gŽnŽration. 
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4) Les points de vue existent peu dans les pseudonymes fran•ais ou anglais. Mais dans notre 

corpus, 12.2 % de pseudonymes appartiennent ˆ cette catŽgorie. Ce genre de pseudos se 

prŽsente comme un mode direct de projection de soi dans le monde virtuel.  Ces points de vue 

concernent les rŽflexions sur la vie, la sociŽtŽ, la relation, la politique, etc. C'est une Žtiquette 

virtuelle, qui s'approche ou s'Žloigne de la vie rŽelle.  

 

6.1.3 CaractŽristique syntaxique des pseudonymes chinois sur Internet 

D'apr•s les donnŽes du corpus, syntaxiquement, nous avons catŽgorisŽ les pseudonymes 

chinois comme Žtant : 

 

Structure syntaxique Pourcentage Exemples 

dŽterminant + dŽterminŽ 20.7% �‚�k�ò���k  (l‡ns• de y$j“, 

saison de pluie bleue) 

verbe + objet 

 

9.2% �
�Å  �� sh’ y“,rŽcolter les 

mŽmoires) 

locution + chiffres 10.3% �)�A�h 123 (sh$ y' z! 123, 

compter les canards 123) 

locution + lettres alphabŽtiques

�� lettres alphabŽtiques ��  

locution  

14.5% Forever�~�û  (Forever x“n ma, 

crois-tu pour toujours) 

locution + caract•res spŽciaux 23.6% �+�" #�ä $ (ji ( nd' n *  ˆi  $, 

aimer de la mani•re simple$) 

phrase enti•re 9.5 % �™�H�#���3�´�«�ü�n�4  

(qi( nxiˆ �# y$ zh&ng m’mˆn zhe 

hu' xi' ng, dŽbut de l'ŽtŽ�#  la 

pluie est remplie du parfum des 

fleurs) 

autres 12.2% Super, Liu Yang, �!  

Tableau 21 : CatŽgories syntaxiques des pseudonymes chinois 

 
A partir du tableau ci-dessus, nous pouvons formuler les remarques suivantes : 

1) 23.6% des internautes chinois ajoutent les caract•res spŽciaux tels que Ç $ È, Ç �" %�"  È, Ç �� È 

etc. dans leurs prŽnoms. Le Ç $ È vient du cyberlangage Ç get $ È, qui signifie Ç je l'ai È. Le 

pseudonyme �+�" #�ä $ (ji&nd' n # ˆi $, aimer d'une mani•re simple$) veut exprimer que Ç j'ai 



! &$*!

acquis la mani•re simple pour aimer È. Ces caract•res spŽciaux ont lÕeffet dÕune guirlande, 

donner un effet dŽcoratif. Les internautes chinois gardent un lieu pour l'esthŽtique visuelle lors 

de la crŽation du pseudonyme. Ce n'est pas seulement un phŽnom•ne linguistique, mais aussi 

un phŽnom•ne culturel. Jo‘l Bellassen (2017) a constatŽ que Ç la civilisation chinoise est une 

civilisation visuelle È126. 

2) Pourquoi la structure Ç dŽterminant + dŽterminŽ È est-elle beaucoup plus utilisŽe que la 

structure Ç verbe + objet È ? Nous pensons qu'au moins deux raisons pourraient l'expliquer. 

Premi•rement, un pseudonyme a pour fonction de nommer et de se nommer. Il a une nature 

nominale. La structure Ç dŽterminant + dŽterminŽ È est un groupe nominal typique, qui est 

probablement plus favorable  ̂la structure Ç verbe + objet È dans cet aspect. Deuxi•mement, 

d'apr•s la notion d'Žconomie linguistique du fonctionnalisme, Ç le langage obŽit aux lois 

gŽnŽrales des activitŽs humaines et donc ˆ la tendance du moindre effort È127. Pour Žtablir une 

identitŽ sur Internet, l'adjectif est plus efficace et plus Žconomique que le verbe. Si le 

pseudonyme assume la double responsabilitŽ : protection et projection de soi, la structure 

Ç dŽterminant + dŽterminŽ È charge plut™t la projection de soi, tandis que la structure Ç verbe 

+ objet È charge la protection de soi parce que le verbe ne concerne pas l'identitŽ de la personne. 

3) Pour l'item Ç locution + chiffres È et l'item Ç locution + lettres alphabŽtiques�� lettres 

alphabŽtiques ��  locution È, nous avons fait plusieurs entretiens afin de conna”tre les motifs de 

la crŽation de ce genre de pseudos. Voici l'entretien avec l'internaute Zheng Shuai (33 ans, 

homme, directeur des ventes, PŽkin) dont le pseudonyme est �)�A�h 123 (sh$ y' z! 123, compter 

les canards 123) : 

 

-! Comment as-tu choisi ce pseudonyme ? 

-! Quand je me suis inscrit dans un forum, il y avait la chanson enfantine Ç compter les 

canards È dans mon oreille. J'ai donc tapŽ ce nom, mais le site web m'a indiquŽ que ce 

pseudo existait dŽjˆ et il m'a conseillŽ d'ajouter les chiffres 123. J'ai donc mon pseudo

�)�A�h 123 (sh$ y' z! 123, compter les canards 123). 

(date de l'entretien : le 11 avril 2017) 

                                                   
126 Bellassen Jo‘l �ð�<�e , Ç Kuawenhua jiaoji de ruogan wenti Ð yi zhongguowenhua guojichuanbo weili È �Ë�+
� Ë � O � � � ò � q � £ � � � , � � � � � ^ � 3 � . � + � Ë � . � � � l �  � 5 � z  (Quelques questions relatives ˆ la communication 
interculturelle Ð ˆ partir de l'exemple de la diffusion de la culture chinoise), Wenhua ruanshili yanjiu �+�Ë�Ö�z�À
���� , 2017, n¡ 2. 
127 Martinet AndrŽ, ƒconomie des changements phonŽtiques. Berne : Francke, 1955. 
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Entretien 4 sur le pseudonyme 

Les sites web proposent pour un pseudonyme dŽjˆ existant, d'en ajouter des chiffres. C'est une 

des raisons importantes nous permettant de trouver des pseudonymes chinois incluant des 

chiffres. C'est le m•me processus pour l'adresse de courrier Žlectronique dont nous allons 

discuter plus tard. Quant aux pseudonymes comprenant des lettres alphabŽtiques, nous allons 

d'abord prŽsenter un entretien avec l'internaute Lin Qiang (38 ans, homme, professeur d'anglais 

au coll•ge, PŽkin) dont le pseudonyme est Forever�~ �û  (Forever x“n ma, crois-tu pour 

toujours) : 

-! Comment as-tu choisi ce pseudonyme ? 

-! A ce moment, je venais de me sŽparer avec ma copine. Je ne croyais plus en 

l'amour. J'ai utilisŽ ce pseudo afin de dŽgager mes Žmotions. 

-! Pourquoi as-tu choisi Forever, au lieu de �•�æ  ��  

-! C'est plus ˆ la mode, non ? Pour moi, la combinaison de l'anglais et du chinois est 

tr•s esthŽtique. 

(date de l'entretien : le 13 avril 2017) 

Entretien 5 sur le pseudonyme 

Pour des internautes chinois qui sont enthousiasmŽs par la culture occidentale, les lettres 

alphabŽtiques sont un signe international ˆ la mode, ce qui peut m•me donner une impression 

dÕesthŽtisme. Ce genre de pseudonyme comme le cyberlangage avec les lettres alphabŽtiques 

est la consŽquence de la mondialisation, pas seulement au niveau linguistique, mais aussi au 

niveau culturel. 

 

6.1.4 CaractŽristique phonŽtique des pseudonymes chinois sur Internet 

D'apr•s les donnŽes du corpus, phonŽtiquement, nous avons catŽgorisŽ les pseudonymes 

chinois comme Žtant : 

 
Nombre des syllabes Pourcentage Exemples 

1 3.5% �s  (' n, paix) 

2 30.1% �Ã�¯  (x#ny$, langue du coeur ) 

3 18.2% �†�Õ��  (ji ' ngn‡n y$, pluie du sud) 

4 32.5% �*�¡�¥�×  (bœ zˆi ni‡nq#ng, ne plus •tre jeune) 
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5 8.3% �Í�ñ���5�À  (l•y‡o zh# m( l“, la distance met ˆ 

l'Žpreuve la force d'un cheval) 

6 5.1% �„�h�ò�„�þ�>  (zu˜m•ng de xi( oj#nyœ, petit poisson 

rouge qui r•ve) 

Plus de 7 2.3% �y���ð�ì�3�Ø�y�û  (n! zh#dˆo w*  zˆi h•n n! ma, 

sais-tu que je te hais) 

Tableau 22 : CatŽgories phonŽtiques des pseudonymes chinois 

 
A la lecture de ce tableau, nous remarquons que les dissyllabiques et les quadrisyllabiques sont 

les plus nombreux. Sachant que dans le mandarin moderne, 2/3 des mots sont dissyllabiques128. 

Si les internautes ont tendance ˆ emprunter des mots communs pour se nommer, nous ne 

sommes pas ŽtonnŽs qu'il y a 30.1% de pseudonymes dissyllabiques dans notre corpus. 

Par contre, 32.5% de pseudonymes sont quadrisyllabiques. Ces pseudos sont soit composŽs de 

plusieurs morph•mes, soit dÕexpressions figŽes ˆ quatre caract•res. Ce phŽnom•ne est 

remarquable parce que la plupart des noms civils chinois sont dissyllabiques et trisyllabiques. 

Est-ce que le rythme des syllabes de l'expression figŽe ˆ quatre caract•res influence l'esthŽtique 

phonŽtique des chinois ? Cela pourrait •tre ŽtudiŽ dans une recherche future. 

Nous remarquons aussi qu'il existe 3.5% de pseudonymes monosyllabiques et 2.3% de 

pseudonymes de plus de 7 syllabes. Le pseudonyme monosyllabique donne un effet simple et 

original, mais non utilisŽs par beaucoup d'internautes, cela reflet le besoin et l'envie d'exprimer 

des internautes chinois : la projection de soi l'emporte sur la protection de soi. Tr•s peu 

d'internautes utilisent les pseudos plus de 7 syllabes car les supports de rŽseaux sociaux ont 

souvent une limite de caract•res pour les pseudonymes. 

 
6.2 L ' identitŽ dans l' interaction Žcrite : adresse de courrier Žlectronique 

L'adresse de courrier Žlectronique est un ŽlŽment qui fait la diffŽrence entre le courrier 

Žpistolaire et le courrier Žlectronique. Une adresse Žlectronique est composŽe d'un nom de 

domaine Internet prŽcŽdŽ du signe technique caractŽristique @, lui-m•me prŽcŽdŽ d'un 

identifiant. Les composants de cet identifiant sont limitŽs ˆ des lettres alphabŽtiques, des 

chiffres, des traits d'union, des tirets bas et des points.  

                                                   
128 Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui �.�•�¯�•�+�i�—�x�^���j  (Commission linguistique nationale 
chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ�—�Æ�¨���� 2009 (Situation des 
langues en Chine en 2009). PŽkin : Shangwu yinshu guan, 2010. 
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Si crŽer son pseudonyme permet de se nommer dans le monde virtuel, crŽer son adresse de 

courrier Žlectronique permet d'Žtablir une carte de visite dans le monde virtuel, soit pour la vie 

privŽe, soit pour la vie publique.  Echanger l'adresse de courriel est souvent une action apr•s 

que deux parties se soient connues dans le monde virtuel ou dans le monde rŽel. Cette 

caractŽristique influence le choix de l'identitŽ dans l'interaction asynchrone.  

En France, la fronti•re entre l'adresse de courrier Žlectronique dans la vie privŽe et celle dans 

la vie publique est relativement plus claire que celle en Chine. Beaucoup d'entreprises fran•aise 

crŽent automatiquement une adresse mail pour chaque employŽ. Par exemple, dans l'Žducation 

nationale en France, chaque enseignant a une adresse mail dont la structure est 

prŽnom.nom@ac-nom d'acadŽmie. Ce genre d'identitŽ est professionnelle et imposŽe.  

En Chine, il existe aussi l'adresse Žlectronique imposŽe, cependant, pas pour des raisons 

professionnelles. Le logiciel de rŽseaux sociaux chinois QQ a un service de courriels dŽdiŽ et 

produit automatiquement l'adresse de courrier Žlectronique pour les clients en utilisant leurs 

numŽros de QQ, par exemple, 22901620@qq.com. Ce genre d'identitŽ est privŽe et imposŽe. 

Dans notre Žtude, nous allons Žtudier des adresses de courrier Žlectronique choisies par les 

utilisateurs eux-m•mes. Pour les internautes chinois, choisir son adresse mail est tr•s diffŽrent 

que de choisir un pseudonyme car ils ne peuvent plus utiliser les sinogrammes dans l'adresse 

Žlectronique. Dans ce cas, comment choisissent-ils leurs identitŽs dans l'Žchange de courriels ? 

Quelles contraintes existent dans leurs choix ? En comparant 200 adresses de courrier 

Žlectronique (non professionnelle) d'internautes chinois et 200 adresses de courrier Žlectronique 

(non professionnelle) d'internautes fran•ais, nous allons expliquer la spŽcificitŽ du choix de 

cette identitŽ de l'interaction asynchrone en Chine. 

 

6.2.1 Convergence entre l' identitŽ civile et l' identitŽ virtuelle via l'adresse de courrier 

Žlectronique 

Les ŽlŽments constituant une adresse de courrier Žlectronique sont : des lettres alphabŽtiques, 

des chiffres, des traits d'union, des tirets bas et des points.  

A travers de la construction liŽe  ̂l'identitŽ de l'adresse de courrier Žlectronique, nous trouvons 

qu'il  existe plus de convergences entre l'identitŽ civile et l'identitŽ virtuelle par rapport au choix 

des pseudonymes. Cette convergence est rŽalisŽe en utilisant des ŽlŽments sociaux tels que 

Ç nom È, Ç prŽnom È, date de naissance et sexe. 

Les alphabŽtiques sont le plus souvent constituŽs de pinyin du nom et du prŽnom, par exemple, 

baiyueheng@gmail.com; des fois, l'utilisateur utilise un prŽnom occidental prŽcŽdŽ ou suivi 

d'un nom chinois comme  aniazhao@yahoo.com; les chiffres sont souvent la date de naissance, 
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par exemple, zhaoyiang198458@163.com, dans laquelle nous pouvons deviner que l'utilisateur 

est nŽ le 8 mai 1984. Des fois, des utilisateurs utilisent un tiret bas pour sŽparer le pinyin du 

nom et celui du prŽnom, comme chengcheng_geng@yahoo.com.cn. Contrairement aux 

utilisateurs fran•ais, les internautes chinois prŽf•rent utiliser le tiret bas au trait d'union. Parmi 

200 adresses Žlectronique du corpus, 12 adresses ont utilisŽ le tiret bas, contre une seule adresse 

avec un trait d'union. 

Dans notre corpus, nous remarquons aussi que des internautes chinois ajoutent Ç Mr È ou 

Ç Miss È, qui sont des mots anglais distinguant le sexe pour renforcer leurs identitŽs, par 

exemple, Mr_qu@126.com. Pourquoi utilisent-ils pas Ç xiansheng È, le pinyin du mot 

Ç monsieur È en chinois ou Ç xiaojie È, le pinyin du mot Ç mademoiselle È en chinois ? Nous 

avons posŽ la question ˆ cet internaute Qu Qiang (32 ans, homme, homme d'affaires, Wuhan), 

voici sa rŽponse : 

 

-! Comment as-tu choisi cette adresse de courriel ? 

-! Mon nom de famille est Qu et mon Žtat civil est un monsieur, voilˆ.  

-! Pourquoi as-tu choisi Ç Mr È, au lieu de Ç xiansheng È ? 

-! C'est plus ˆ la mode, en anglais. Le mot Ç xiansheng È est maniŽrŽ pour moi, par 

contre, Ç Mr È est plus cool. Si j'utilise Ç xiansheng È, d'autres internautes vont penser 

que je suis peut-•tre un professeur parce que Ç xiansheng È signifie aussi professeur. 

En plus, Ç Mr È est beaucoup plus court, non ? 

(date de l'entretien : le 18 juillet 2017) 

 

Entretien 6 sur le pseudonyme 

Dans ce choix de l'identitŽ, nous constatons son envie d'avoir une convergence entre son identitŽ 

virtuelle et son identitŽ rŽelle. L'anglais renvoie une image Ç cool È pour des internautes chinois, 

qui refl•te dans une certaine mesure l'occidentalisation de la sociŽtŽ chinoise. 

 
6.2.2 Divergence entre l' identitŽ civile et l' identitŽ virtuelle via l'adresse du courrier 

Žlectronique 

Parmi les 200 adresses de courrier Žlectronique d'internautes chinois de notre corpus, en plus 

d'une utili sation classique du nom, du prŽnom, de la date de naissance et du sexe, nous 

remarquons qu'il existe des fa•ons plus originales de s'identifier lors de l'interaction Žcrite 

asynchrone. 
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Sauf l'adresse Žlectronique du logiciel QQ, les internautes utilisent rarement uniquement des 

chiffres dans lÕidentifiant avant @. Dans ce cas, les lettres alphabŽtiques construisent 

principalement la plupart des identifiants. Pour les internautes chinois, soit ils choisissent les 

mots chinois en pinyin, soit ils choisissent les mots en langues de lettres alphabŽtique. D'apr•s 

notre corpus, hormis le nom et le prŽnom qui sont en pinyin, ils choisissent souvent des mots 

en anglais. Par exemple, Ç sunnywang.love@163.com È, Ç rockenglish@163.com È, Ç 

meeting365@126.com È, Ç senior__@163.com È. Nous trouvons qu'une unique adresse 

Žlectronique utilisant le mot chinois en pinyin : Ç mochou123@21cn.com È. Ç Mochou È est le 

pinyin du mot �z�á  (m˜ch—u, ne vous vous inquiŽtez pas) ou le prŽnom du fameux personnage 

Li Mochou d'un roman de cape et d'ŽpŽe de Jin Yong (1924-2018).  

Utiliser les mots anglais prouve dÕune divergence entre l'identitŽ virtuelle et l'identitŽ rŽelle de 

ces internautes chinois. Par contre, cette divergence est encadrŽe directement par le syst•me de 

crŽation d'identifiant de courriel, qui ne permet pas aux utilisateurs chinois d'utiliser de 

sinogramme. 

Cependant, nous remarquons que les adresses Žlectroniques chinoises ont plus d'originalitŽ que 

celles de fran•ais. Parmi les 200 adresses de courrier Žlectronique d'internautes fran•ais dans 

notre corpus, nous trouvons que deux adresse de courrier Žlectronique hors de la structure 

classique Ç prŽnom + nom È : Ç familynombreuse@msn.com È, Ç superbb.7@gmail.com È. 

 

Conclusion 

Nous avons rŽalisŽ une recherche quantitative et qualitative dans le but de dŽcouvrir les 

spŽcificitŽs et les prŽsentations des identitŽs virtuelles de la cybercommunautŽ chinoise. En 

s'appuyant sur les corpus de pseudonymes, d'adresses de courrier Žlectronique et des entretiens, 

nous avons discutŽ de la convergence et de la divergence entre l'identitŽ virtuelle et l'identitŽ 

rŽelle. Les pseudonymes chinois ont leurs caractŽristiques sociolinguistique, sŽmantique, 

syntaxique et phonŽtique. Ces caractŽristiques construisent un phŽnom•ne langagier et culturel 

splendide. En comparant des adresses de courrier Žlectronique non professionnelles de la 

cybercommunautŽ chinoise et fran•aise, nous avons remarquŽ que les adresses Žlectroniques 

chinoises ont plus d'originalitŽ que celles fran•aise. Sans le support des caract•res, les 

internautes chinois ont leurs propres moyens afin de construire leurs identitŽs dans l'Žchange 

des courriels. Le rŽsultat de ce chapitre va servir ˆ la didactique du chinois langue Žtrang•re, 

par exemple, comment se donner un pseudonyme chinois en tant qu'apprenant du chinois ? 

Cette question sera traitŽe dans la prochaine partie. 
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Partie IV 

Le cyberlangage et l' interaction Žcrite dans la 
didactique des langues et des cultures Žtrang•res 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



! &*) !

 

 

 

 

 

"La libertŽ est dans le geste : Žcrire." 

Claude Jasmin 
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La didactique est formŽe des interrelations produites ente les trois actants suivants : le savoir, 

l'enseignant et l'apprenant. Le savoir, comme un point du triangle, nous oblige ˆ rŽpondre ˆ ces 

questions : est-ce que le cyberlangage appartient au savoir de langue Žtrang•re dans la 

didactique ? Est-ce que l'enseignant enseigne le cyberlangage ? Est-ce que l'apprenant apprend 

le cyberlangage ? 

D'un autre c™tŽ, aujourd'hui, cinq activitŽs langagi•res sont clairement reconnues et appliquŽes 

dans l'enseignement, l'apprentissage et l'Žvaluation d'une langue Žtrang•re : l'interaction orale, 

l'expression orale en continu, l'expression Žcrite, la comprŽhension de l'oral et la comprŽhension 

de l'Žcrit. L'interaction Žcrite a-t-elle eu la m•me place dans la didactique ? Est-ce qu'elle mŽrite 

d'•tre traitŽe comme d'autres activitŽs ? Comment traiter cette activitŽ langagi•re en 

construisant une sŽquence ? 

Dans cette partie, nous essayons de rŽpondre ̂  ces questions par le biais d'expŽriences de terrain 

dans le but de transformer un apprenant en un acteur social. 

 

Chapitre 7 La place de l' interaction Žcrite dans la didactique des langues et 
des cultures Žtrang•res 

 

Etant une activitŽ langagi•re, est-ce que l'interaction Žcrite a la m•me place que les autres 

activitŽs langagi•res ? Sinon, pourquoi ? Que valorise cette nouvelle activitŽ langagi•re ? Ce 

chapitre vise ˆ rŽpondre ˆ ces questions. 

 

7.1 La faible prŽsence de l' interaction Žcrite dans le CECRL 

Le CECRL, menŽ par le Conseil de l'Europe, a pour but d'identifier et de dŽfinir les facettes 

thŽoriques de l'apprentissage d'une langue, afin d'aider ˆ l'Žtude rŽelle des langues. PubliŽ en 

2001, le CECRL fournit une base commune pour la didactique des langues et des cultures, la 

conception de programmes, de dipl™mes et de certificats.  

Quand nous nous rŽfŽrons au CECRL, nous remarquons que le Cadre mentionne Ç l'interaction 

Žcrite È principalement dans le chapitre 4 Ç L'utilisation de la langue et l'apprenant/utilisateur È, 

et quelques traces dans le chapitre 5 Ç Evaluation È. 

Dans le chapitre 4, le Cadre utilise 8 pages (p. 60-68) pour traiter de Ç l'interaction orale È, y 

compris de Ç l'interaction orale gŽnŽrale È, Ç comprendre un locuteur natif È, la 

Ç conversation È, la Ç discussion informelle È, les Ç discussions et rŽunions formelles È, la 

Ç coopŽration ˆ visŽe fonctionnelle È, Ç obtenir des biens et des services È, Ç l'Žchange 

d'information È et Ç interview et •tre interviewŽ È. Ensuite, le Cadre traite de Ç l'interaction 
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Žcrite È en une unique page (p. 68-69), y compris de Ç l'interaction Žcrite gŽnŽrale È, 

Ç correspondance È, Ç notes, messages et formulaires È. Le nombre de pages ne dissimule pas 

le point de vue du Cadre sur la diffŽrence d'importance entre l'interaction orale et l'interaction 

Žcrite.  

Pour dŽfinir l'interaction Žcrite, le Cadre offre quatre volets : 

 

-! transmettre et Žchanger des notes, des mŽmos, etc., dans les cas o• l 'interaction orale est 

impossible et inappropriŽe.  

-! correspondre par lettres, tŽlŽcopies, courrier Žlectronique, etc. 

-! nŽgocier des textes d'accords, de contrats, de communiquŽs etc. en reformulant et en 

Žchangeant des brouillons, des amendements, des corrections, etc. 

-! participer ˆ des forums en ligne et hors-ligne.129 

 

Tout d'abord, nous remarquons qu'il mentionne deux activitŽs langagi•res sur Internet : courrier 

Žlectronique et forum en ligne, qui sont des interactions asynchrones. L'interaction numŽrique 

comme le clavardage est absente du Cadre. 

Deuxi•mement, Ç transmettre et Žchanger des notes, des mŽmos, etc., dans les cas o• 

l'interaction orale est impossible et inappropriŽe È, cela prouve que le Cadre consid•re 

l'interaction orale comme le principal type d'interaction. A l'Žpoque o• nous n'avions pas 

d'ordinateur ni d'Internet, l'interaction orale Žtait vraiment le principal type d'interaction vu que 

la voie postale prenait un certain temps non nŽgligeable. Aujourd'hui, nous sommes dans une 

Žpoque Žlectronique, le courriel remplace le courrier et le clavardage est pratiquŽ par chaque 

internaute. L'interaction dans le cyberespace est un phŽnom•ne indŽniable de notre vie 

quotidienne.   

Troisi•mement, apr•s ces quatre volets, le Cadre conclut par cette phrase : Ç compte tenu de la 

sophistication croissante des logiciels informatiques, la communication interactive entre 

l'homme et la machine est appelŽe ˆ jouer un r™le de plus en plus important dans les domaines 

public, professionnel et Žducationnel, voire dans le domaine personnel È130.  L'interaction entre 

l'homme et la machine est essentiel, mais pas suffisant. Si nous ne faisons attention qu'ˆ 

l'interaction entre l'homme et la machine dans le cyberespace, nous allons nŽgliger l'interaction 

entre les humains dans le cyberespace du point de vue sociolinguistique et pragmatique. 

                                                   
129 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 2001, p. 68. 
130 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 2001, p. 68. 



! &**!

Quatri•mement, ˆ la fin de la partie Ç interaction Žcrite È, le Cadre donne des descripteurs pour 

l ' Ç interaction gŽnŽrale È, la Ç correspondance È, les Ç notes, messages et formulaires È. Dans 

la partie de la Ç correspondance È, le Cadre utilise Ç lettre È, sans distinguer la correspondance 

normale et la correspondance Žlectronique. Pour nous, l'interaction Žcrite dans le Cadre 

concerne principalement celle non numŽrique. Alors quÕen rŽalitŽ, l'interaction Žcrite 

numŽrique est beaucoup plus prŽsente et importante que l'interaction Žcrite manuscrite. 

 

7.2 Les raisons de la faible prŽsence de l' interaction Žcrite dans le CECRL 

Le CECRL a ŽtŽ publiŽ par le Conseil de l'Europe en 2001. Il a ŽtŽ intŽgrŽ en 2005 au plan de 

rŽnovation de l'enseignement des langues en France131 . Le cadre est un outil con•u pour 

rŽpondre ̂  l'objectif gŽnŽral du Conseil de l'Europe qui est de Ç parvenir ̂  une plus grande unitŽ 

parmi ses membres È132 et d'atteindre ce but Ç par l'adoption d'une dŽmarche commune dans le 

domaine culturel È133. L'objectif est d'abord politique : asseoir la stabilitŽ europŽenne en luttant 

contre Ç la xŽnophobie È et veiller au bon fonctionnement de la dŽmocratie. Les langues et les 

cultures peuvent y contribuer par une meilleure connaissance des autres.!D'un autre c™tŽ, le 

Cadre est aussi un outil de promotion du plurilinguisme. On passe d'une logique de ma”trise 

quasi totale d'une ou plusieurs langues ˆ une logique d'interaction entre diffŽrentes langues, 

quel que soit le niveau de ma”trise de ces derni•res. Le niveau est ŽvaluŽ sŽparŽment en fonction 

des diffŽrentes activitŽs langagi•res. Ce point de vue est une base thŽorique de beaucoup de 

programmes et de notre th•se. 

Comme constatŽ, le Cadre mentionne l'interaction Žcrite comme une activitŽ langagi•re. Mais 

dans le dŽtail, l'interaction Žcrite dans le Cadre concerne principalement celle non numŽrique. 

Tout d'abord, le Cadre adopte l'approche actionnelle, qui s'attache Žtroitement aux activitŽs 

sociales. Le Cadre fut ŽlaborŽ entre 1991 et 2001. N'oublions pas que c'Žtait en 1991 que le 

World Wide Web fit  ses premiers pas lorsque Tim Berners-Lee, un physicien britannique 

propose un nouveau mode de distribution de l'information. La messagerie instantanŽe 

d'interaction Žcrite comme Yahoo! Messenger et MSN Messenger ont ŽtŽ crŽŽs en 1998 et en 

1999. Ce contexte d'Internet pourrait expliquer l'ignorance de l'interaction Žcrite numŽrique 

dans le CECRL. 

                                                   
131 Bulletin officiel de l'Žducation nationale fran•aise, n¡ 23 du 8 juin 2016. 
132 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 200, p. 9. 
133 Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, enseigner, Žvaluer. 
Paris : Didier, 2001, p. 9. 
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La deuxi•me raison est que le CECRL attache l'interaction Žcrite ˆ l'interaction orale et met 

l'accent sur l'interaction orale. Effectivement, la plupart des langues utilisŽes en Europe sont 

basŽes sur l'alphabet latin. Il existe un lien Žvident entre l'Žcrit et l'oral dans ces langues. Donc, 

pour ces langues, l'interaction Žcrite ne se distingue de l'interaction orale que par le Ç non son È. 

Cependant, ce n'est pas le cas du chinois. L'interaction Žcrite en chinois est basŽe sur les 

sinogrammes, qui n'ont pas de transparence phonŽtique. C'est une raison forte pour laquelle la 

compŽtence de l'interaction Žcrite se distingue fortement que celle de l'interaction orale en 

chinois. C'est aussi la signification de la recherche de notre th•se. 

7.3 Les spŽcificitŽs de l' interaction Žcrite en chinois 

Tout d'abord, quelle est la spŽcificitŽ principale de la langue chinoise ? La rŽponse est l'Žcriture. 

Le chinois est une langue ˆ forte spŽcificitŽ Žcrite par rapport aux langues basŽes sur l'alphabet 

latin. L'Žcriture chinoise est constituŽe de sinogrammes logographiques, qui ont un lien non 

Žvident avec l'oral. Donc, il y une distinction claire entre l'interaction Žcrite et l'interaction orale 

en utilisant le chinois. 

Dans le cyberespace, jusqu'ˆ aujourd'hui, il existe plusieurs moyens afin de taper les caract•res 

sur l'ordinateur, mais le pinyin reste le plus popularisŽ et le plus facile ˆ ma”triser. ProcŽdure 

pour taper des caract•res via le moyen du pinyin sur l'ordinateur :1) L'utilisateur tape en pinyin 

(lettres alphabŽtiques qui reprŽsentent la prononciation du caract•re). 2) Le logiciel propose des 

caract•res qui ont le m•me pinyin (un pinyin peut correspondre ˆ plusieurs caract•res). 3) 

L'utilisateur choisit le caract•re qu'il souhaite. 

Du coup, il y une diffŽrence entre l'Žcrit sur l'ordinateur et l'Žcrit manuscrit. Le logiciel ne 

demande pas ˆ l'utilisateur d'Žcrire les caract•res, mais seulement de les reconna”tre. La 

reconnaissance est une charge de mŽmorisation beaucoup plus lŽg•re que l'Žcriture manuscrite. 

Cela diffŽrencie les compŽtences d'Žcriture manuscrite et de rŽdaction numŽrique. Il s'agit de 

deux activitŽs langagi•res en chinois : l'expression Žcrite en continue et l'interaction Žcrite. 

Deuxi•mement, au niveau du lexique de l'interaction Žcrite, le nŽologisme sur Internet est 

tellement riche que nous ne pouvons pas le nŽgliger dans l'enseignement, comme indiquŽ dans 

la deuxi•me partie. En plus, le registre du vocabulaire se modifie en fonction du type 

d'interaction Žcrite.  

Troisi•mement, au niveau de l'organisation de la langue, la cohŽrence des tours de parole est 

diffŽrente dans l'interaction Žcrite sur Internet et dans la vie quotidienne, comme indiquŽ dans 

la troisi•me partie.  
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Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons traitŽ de la place de l'interaction Žcrite dans la didactique. C'est 

une activitŽ langagi•re souvent ignorŽe dans l'apprentissage, l'enseignement et l'Žvaluation. 

Nous avons analysŽ la raison de sa faible prŽsence jusqu'ˆ aujourd'hui. Pour le chinois langue 

Žtrang•re, cette activitŽ langagi•re a un enjeu majeur ̂ cause de la distinction entre l'Žcrit sur 

l'ordinateur et l'Žcrit manuscrit. Il  y a un contraste fort entre sa faible prŽsence dans le CECRL 

et sa forte prŽsence dans la pratique rŽelle. Ë notre avis, l'interaction Žcrite aurait dž avoir la 

m•me place que les autres activitŽs langagi•res. Dans le prochain chapitre, nous allons en parler 

concr•tement dans l'axe enseignement-apprentissage. 
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Chapitre 8 Le cyberlangage et l' interaction Žcrite dans l'enseignement-

apprentissage d'une langue Žtrang•re 
 

Avec les technologies de l'information et de la communication pour l'enseignement (dŽsormais 

TICE), la Ç salle de classe È n'est plus fermŽe sur le monde. L'interaction Žcrite permet ˆ 

l'apprenant de communiquer avec le monde tel un acteur social. Dans ce contexte, comment 

rŽaliser cette nouvelle activitŽ langagi•re en classe et hors classe ? Devons-nous enseigner le 

cyberlangage ? Ce chapitre vise ̂ rŽpondre ˆ des questions essentielles concernant le 

cyberlangage et l'interaction Žcrite dans l'apprentissage et l'enseignement d'une langue 

Žtrang•re, en prenant en exemple le chinois. 

 

8.1 Discussion sur l'enseignement du cyberlangage 

Notre discussion est autour de deux questions : devons-nous enseigner le cyberlangage aux 

apprenants d'une langue Žtrang•re ?  Arrivons-nous ̂  enseigner le cyberlangage aux apprenants 

d'une langue Žtrang•re ?  

Pour la premi•re question, ce dŽbat existe dŽjˆ sur l'enseignement du cyberlangage aux 

apprenants de la langue maternelle. Les avis sont partagŽs entre les partisans, qui voient un 

bŽnŽfique renouveau de la communication Žcrite, et les puristes, qui craignent pour l'intŽgritŽ 

de la langue. En France, la crainte de l'influence du cyberlangage sur l'orthographe chez les 

jeunes rŽside dans la facilitŽ d'utilisation de ce langage. L'abrŽviation est ŽnormŽment utilisŽe 

pour former le cyberlangage fran•ais, par exemple, Žcrire Ç MDR È pour Ç mort de rire È, Ç qd 

È pour Ç quand È, Ç bjr È pour Ç bonjour È, Ç tjs È pour Ç toujours È, etc. Dans les Žcoles 

fran•aises, nous n'enseignons pas le cyberlangage. Les jeunes apprennent le cyberlangage via 

Internet en le pratiquant.  

En Chine, tout d'abord, il est important de parler de la politique linguistique sur le cyberlangage 

chinois du gouvernement. L'attitude du bureau de la gestion de la langue du gouvernement 

chinois est la suivante : Ç il faut Žtablir les r•gles surtout pour les langages des mŽdias, mais 

nous ne pouvons pas purifier les langages. L'existence du cyberlangage est raisonnable. C'est 

un nouveau phŽnom•ne. È 134 Ë l'Žcole, les Žl•ves de la langue maternelle ont une discipline �¯

�+   (y$wŽn, langue et littŽrature) qui insiste sur le langage soutenu et non le cyberlangage.  Par 

                                                   
134 Li Yuming �N�r�5 , Ç Yuyan jishu dui yuyan shenghuo ji shehui fazhan de yingxiang È �¯�•�ú�L�ƒ�¯�•�Þ
�—�Þ���j�â�‘�ò�º��  (Les influences de la technologie sur la vie langagi•re et le dŽveloppement de la sociŽtŽ), 
Zhongguo shehui kexue �3�.���j���m , 2017, n¡ 2. 
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contre, nous remarquons que les jeunes Chinois utilisent le cyberlangage dans leurs expressions 

Žcrites.  

Dans le domaine de la didactique des langues et des cultures, les didacticiens pr•tent de plus en 

plus attentions ˆ la communication des apprenants avec la TICE. La th•se de Mandana Hadi-

Denoueix135 soutenue en 2014 a fait une expŽrimentation sur l'interaction Žcrite de 22 

apprenants du FLE (fran•ais langue Žtrang•re) via le rŽseau social Facebook sans avoir enseignŽ 

le cyberlangage. Pour la majoritŽ de recherches, les apprenants de langue Žtrang•re sont censŽs 

automatiquement acquŽrir le cyberlangage.  

Quand nous discutons de l'enseignement du cyberlangage aux apprenants du chinois langue 

Žtrang•re, nous devons nous rappeler que la simplification n'est pas la caractŽristique du 

cyberlangage chinois. Les moyens pour former le cyberlangage chinois sont plus variŽs par 

rapport aux cyberlangages occidentaux. Parfois, le cyberlangage est plus compliquŽ que le 

langage courant, comme nous l'avons analysŽ dans la deuxi•me partie de la th•se. Les Chinois 

utilisent souvent le cyberlangage pour donner un effet humoristique. Coder et dŽcoder plaisent 

beaucoup aux utilisateurs de la langue. Le cyberlangage chinois n'est pas une dŽgradation 

langagi•re. Bien au contraire, ce langage a des effets rhŽtoriques et montrent le niveau de 

maitrise de langue des utilisateurs. Pour les apprenants de langue Žtrang•re, ils ne sont pas les 

inventeurs de ce langage. Pour eux, dans beaucoup de cas, afin de ma”triser le cyberlangage, ils 

doivent d'abord ma”triser le langage courant. Ë notre avis, sans enseignement, les apprenants 

ont du mal ˆ ma”triser ce langage. La frŽquence de l'utilisation de ce langage par les locuteurs 

natifs chinois nous oblige ˆ l'enseigner. Mais arrivons-nous ˆ enseigner le cyberlangage aux 

apprenants de langue Žtrang•re ?  

Afin de rŽpondre ˆ cette deuxi•me question, nous avons fait une expŽrimentation vers 82 Žl•ves 

au lycŽe Laure Gatet en 2017. Voici les niveaux des participants : 

 

Classe dans le 

secondaire 

Niveau (comprŽhension 

de l'Žcrit) ˆ atteindre 

Effectif  Copies valables 

                                                   
135 Hadi-Denoueix Mandana, ƒtude des caractŽristiques discursives et sociales de l'Žcrit numŽrique : de la 
communication Žcrite mŽdiŽe ˆ la co-construction interactive de l'Žcrit socio-numŽrique. Th•se de l'universitŽ 
Aix -Marseille, 2014.  
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Les rŽponses attendues et les rŽsultats : 

 

cyberlangage ˆ souligner Signification Nombre de copies 

qui souligne ce 

cyberlangage �� sur 

79 copies) 

Nombre de copies 

qui indique 

correctement la 

signification de ce 

cyberlangage (sur 

79 copies) 

�†  je 48 27 

�ì  savoir, abrŽviation de ���ð  

(zh#dˆo, savoir) 

59 26 

�„ p �n  petit enfant avec fesses 

dehors, petit enfant na•f et 

malin, homonyme de �„�Œ

�n  (xi( op“h‡i, petit enfant 

avec fesses dehors) 

52 10 

�‡�,  quoi, homonyme de �V �9 

(shŽnme, quoi) 

53 31 

5555555 onomatopŽe de pleurer 72 54 

���/  aimer, homonyme de � �s  

(x!hu' n, aimer) 

58 23 

�,  embarrassŽ, triste 55 24 

�L�H  la Chine (non 

dŽmocratique) 

50 28 

886 au revoir (homonyme de 

byebye en anglais, 6 est 

homonyme de l'interjection 

Ç lou È) 

67 46 

88 au revoir (homonyme de 

byebye en anglais) 

74 61 

Tableau 24 : RŽsultat de l'expŽrimentation du cyberlangage au lycŽe Laure Gatet 

 

D'apr•s le rŽsultat, avec la mŽthode d'enseignement des catŽgories du cyberlangage, tous les 

phŽnom•nes du cyberlangage dans ce texte sont repŽrŽs par plus de 60.8% des Žl•ves, le mot Ç 

88 È est repŽrŽ par 93.7 % des Žl•ves. 
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Une partie des Žl•ves peuvent mobiliser leurs connaissances pour conjecturer la signification 

d'un ŽlŽment de cyberlangage. Plus le niveau est ŽlevŽ, plus les possibilitŽs d'obtention de la 

signification est importante. Si les puristes disent que le cyberlangage influence l'orthographe 

des Žl•ves et ainsi le niveau de langue des Žl•ves, nous pourrons dire que le niveau de langue 

des Žl•ves influence leur apprentissage du cyberlangage. Nous sommes d'accord que les 

apprenants de la seconde langue ne peuvent pas •tre exposŽ uniquement aux cyberlangages sans 

apprendre prŽalablement le langage standard. Cependant, apr•s avoir appris le langage standard, 

se complŽter du cyberlangage est un moyen d'enrichir leurs connaissances linguistiques et 

culturelles.  

D'autres remarques dans cette expŽrimentation : 

Le cyberlangage le plus dŽcodŽ par les Žl•ves est les chiffres. Cela prouve que les sinogrammes 

pourraient •tre un obstacle dans la comprŽhension d'un corpus m•me si le pinyin est fourni. 

Pour le mot �„ P�n  (xi( o P h‡i, petit enfant avec fesses dehors), la lettre alphabŽtique Ç P È 

pourrait •tre un indice d'un nŽologisme pour les Žl•ves. Pour cette raison, nous avons 52/79 des 

Žl•ves qui rŽussirent ˆ souligner ce mot. Mais seulement 10 Žl•ves parmi eux rŽussirent ˆ 

dŽcoder la signification. Des Žl•ves pensent que cela signifie Ç enfant happy È et d'autres 

pensent que cela signifie Ç enfant malade È. S'ils ne savent pas le mot�Œ (p“, fesses, pet), ils ne 

peuvent pas lier la lettre Ç P È avec la prononciation de �Œ (p“, fesses, pet).  

Parfois, la signification indiquŽe par des Žl•ves n'est pas la bonne rŽponse, mais reste 

raisonnable. Par exemple, des Žl•ves pensent que �ì  (zˆo, fabriquer, ici c'est une abrŽviation 

qui signifie "savoir") est homonyme de�3  (zˆi , prŽsent) ou�„  (zu˜, faire). Dans le texte, la 

phrase �y�3�û�� (N! zˆi ma ? Est-ce que tu es lˆ ?) pourrait •tre apparue dans ce contexte. 

Quelques rŽponses, m•me si elles ne sont pas les bonnes, nous montrent que les Žl•ves savent 

bien utiliser les catŽgories du cyberlangage pour en dŽduire le sens. Par exemple, si le mot �‡

�,  (xi' m!, petites crevettes) est devinŽ comme "crevettes amŽricaines" et les chiffres 55555555 

sont devinŽs comme�ì  (w* , je), l'Žl•ve a utilisŽ la catŽgorie d'homonyme pour lier �,  (m!, riz) 

et �J  (m%i, amŽricain, joli), 5 (w$, cinq) et �ì  (w* , je).  

Deviner le cyberlangage exige aussi des connaissances culturelles des Žl•ves. �L�H  (ti' nch‡o, 

CŽleste Empire) est dŽchiffrŽ comme le Japon puisque les Žl•ves n'ont pas pensŽ que la Chine 

n'Žtait pas dŽmocratique. Ç 5555555 È est conjecturŽ comme onomatopŽe de la joie parce qu'ils 

ne savent pas la prononciation Ç wu È est le son de pleurer dans la culture chinoise. 
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En fonction de cette expŽrience, nous voyons que le cyberlangage peut •tre enseignŽ. 

L'enseignement doit •tre insistŽ sur les catŽgories du cyberlangage. Les Žl•ves sont capables de 

dŽcoder le cyberlangage en mobilisant leurs connaissances linguistiques et culturelles. Les 

puristes s'inqui•tent de lÕinfluence du cyberlangage sur le niveau de la langue normaliste chez 

les jeunes. Ce que nous avons remarquŽ, c'est que le niveau du langage courant va influencer 

leurs apprentissages du cyberlangage. 

 

8.2 Dimension didactique des ŽlŽments linguistiques du cyberlangage chinois 

Nous allons donner les pistes ou les principes pŽdagogiques pour chaque catŽgorie du 

cyberlangage face aux apprenants du chinois Žtranger. 

 

8.2.1 Dimension didactique du nŽographisme du cyberlangage chinois 

Tout d'abord, parce que le nŽographisme du cyberespace ne s'utilise jamais sans l'ordinateur, 

l'enseignant doit demander uniquement la reconnaissance du caract•re, pas son Žcriture.  

Deuxi•mement, les utilisations du nŽographisme sont explicables. Les explications d'un 

enseignant vont faciliter l'apprentissage des Žl•ves. 

Troisi•mement, l'objectif n'est pas l'apprentissage de ces caract•res, mais l'interaction Žcrite 

avec ces caract•res. Donc l'enseignant doit donner des contextes de l'utilisation du 

nŽographisme. 

Quatri•mement, les prononciations du nŽographisme n'ont pas de valeur de communication, 

mais l'enseignant est obligŽ de les enseigner si les Žl•ves utilisent la mŽthode du pinyin pour 

taper les caract•res. 

En plus de ces quatre points, quand nous donnons des exemples de nŽographisme, nous devons 

considŽrer la frŽquence et Ç la vie È du caract•re. D'un c™tŽ, la frŽquence du caract•re est en 

fonction de sa diffusion. Nous ne pouvons pas enseigner de caract•re inconnu de la plupart des 

locuteurs natifs. D'un autre c™tŽ, quelques caract•res sont tr•s diffusŽs pendant un temps, mais 

disparaissent rapidement. Par exemple, �  (b“ng, grondement du tonnerre), composŽ de trois 

fois l'ŽlŽment ��  (lŽi, tonnerre), ��  (lŽi, tonnerre) est lui-m•me un nŽologisme qui signifie 

Ç choquant È sur Internet, si bien que�  (b“ng, grondement du tonnerre) devient une forme de 

superlatif et signifie Ç tr•s choquant È. Mais ce caract•re a rapidement disparu, aujourd'hui peu 

de personnes le connaissent. Pour l'enseignant, la vŽrification de Ç la vie È du caract•re est tr•s 

importante. Si nous rŽdigions un manuel du langage d'Internet, ce manuel devrait •tre renouvelŽ 

plus frŽquemment qu'un manuel normal. Ici nous proposons un tableau de nŽographismes pour 
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les apprenants de chaque niveau en choisissant que le nŽographisme tr•s frŽquent (la 

prononciation et la signification des mots dans le tableau ont ŽtŽ marquŽes dans la deuxi•me 

partie de la th•se) : 

 

Niveau NŽographisme 

A1 �,  

A2 ��  

B1 ��  

B2 �n  

C1 ��  

C2 ��  

Tableau 25 : Tableau reprŽsentatif des nŽographismes pour les apprenants du chinois langue 
Žtrang•re 

 

 8.2.2 Dimension didactique du nŽologisme du cyberlangage chinois 

Ma”triser le cybernŽologisme est un moyen de comprendre l'humour de la langue chinoise, ainsi 

qu'un moyen de voir la composition du lexique. L'enseignant doit de ce fait expliquer d'o• vient 

ce nouveau mot. La relation entre le nŽologisme et le mot d'origine est la relation entre le sens 

abstrait et le sens concret, soit le mot abstrait est remplacŽ par le mot concret, comme �K�‡  

(dˆxi ' , chevalier errant, gentil homme qui aide les autres), ���/  (x#fˆn , aimer bien), soit le mot 

concret est remplacŽ par le mot abstrait, comme �(  (d!ng, soutenir). 

Quels nŽologismes devons-nous enseigner ? Nous pouvons nous appuyer sur les documents 

authentiques d'Internet. L'enseignant peut choisir le message populaire du forum, l'historique 

du clavardage, m•me les mots dans l'interface du site web. Le choix des nŽologismes pour les 

apprenants est basŽ sur les crit•res des seuils de caract•res et de la frŽquence d'utilisation. Ici 

nous proposons un tableau reprŽsentatif des nŽologismes pour les apprenants de chaque niveau 

(la prononciation et la signification des mots dans le tableau ont ŽtŽ marquŽes dans la deuxi•me 

partie de la th•se) : 

 

Niveau NŽologismes 

A1 88, 886, 520, 555555, MM, �E�J�E , �€�ñ , �<�‚�ž , �ð�‚�J , C�q , �H�6 , �,�. , �.

�. , �7�7 , �Ð�Ð, �¾�¾, �$�h�h , �$�)�)  
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A2 �S, �€�0 , �}�@, �l�6 , �$�l , �l�(�ò , �Š�â , �k�h , �Í�Þ , �E�¼, �E, �ô�� , �S�œ, �”

�œ, �¯�M  

B1 ���/ , �† , �K�‡ , �‡�, , �4�V , �L�H , �º�  , �$�$ , ���� , �( , �- , �< , �T�Î�u , �-�/ , �	 , 

B �d , �ª�ª  

B2 �= , �q , �Ä, �Ó�Ñ�È, �„�?�Y , �J�ø , �‚�ë�4�| , �|�« , �A�i  

C1 �1�¹ , �¦ , �»�• , �� �� , �,�" , ��€ , �¬�€ , ���œ  

C2 �ö�ã�î , �Ï�7�p , �ð�{�n , �E�v�d , �1 , ��  

Tableau 26 : Tableau reprŽsentatif des nŽologismes pour les apprenants du chinois langue 
Žtrang•re 

 

8.2.3 Dimension didactique de la syntaxe du cyberlangage chinois 

La syntaxe spŽciale du cyberlangage n'a pas pour vocation ˆ •tre d'un registre soutenu, m•me 

pas pour un registre standard, par exemple, de nouvelles interjections ou la structure Ç ÉÉ �ò

�°  È (ÉÉ de shu&). L'enseignant doit bien l'indiquer aux Žl•ves pour qu'ils ne l'utilisent pas 

dans une dissertation. Par contre, introduire des expressions figŽes frŽquemment utilisŽes du 

cyberlangage est un moyen d'enrichir les ŽlŽments linguistiques des Žl•ves. Ces expressions 

servent aux effets humoristiques. Le choix des expressions pour les apprenants est basŽ sur les 

crit•res des seuils de caract•res et de la frŽquence d'utilisation. Nous proposons un tableau 

reprŽsentatif pour chaque niveau. 

(La prononciation et la signification des mots dans le tableau ont ŽtŽ marquŽes dans la deuxi•me 

partie de la th•se) : 

 

Niveau Expressions sur Internet 

A1 �ô call�� �-�æ�ò�9�K , �ì�à�Ü�ù�ù �� �ù�z �y�y�E ���½�½�Ü���‹��  

A2 �ý�˜�ò�F�Ü�°�'�ï��   �ì�à�!�!��  �>�j�Ð ���E���‰�;�d�Õ��  

B1 �~�~�����<�!�K�•�(�f�r��  

�ž�`�Ç�� �ì�@�;�û�E�� �? �Ì�E�� �Ï�Ä�µ�� ��  

B2 �5�œ�*�¼ ��  �Š�	�ò�� �Ò�ü�@�3�Z��  

C1 �•�x�:�À�� �ã�F�T�’��� �K�?�Q��  

C2 �Ÿ�Ã�®�;�;�–�©�ò �� �,�•�,�Õ�Þ�� �•�/�é�•��  

Tableau 27 : Tableau reprŽsentatif des expressions figŽes du cyberlangage pour les apprenants 
du chinois langue Žtrang•re 
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8.2.4 Dimension didactique des styles du discours du cyberlangage chinois  

Les discours en diffŽrents styles vont contribuer ˆ la richesse des diffŽrents documents 

authentiques dans l'enseignement du chinois langue Žtrang•re.  Ils peuvent •tre utilisŽs dans la 

comprŽhension Žcrite, l'expression Žcrite et l'expression orale. 

Pour la comprŽhension Žcrite, l'enseignant peut poser des questions sur le registre d'un discours, 

sur les nŽologismes dans un discours, sur quelle Žmotion un discours veut-il exprimer, sur l'‰ge 

de l'auteur etc. 

Pour l'expression Žcrite, les styles du discours offrent des formules tr•s intŽressantes. Par 

exemple, l'enseignant peut demander aux Žl•ves d'imiter le�
���u  (p‡oxiˆ ot!, style rugissant) 

pour Žpancher son insatisfaction sur l'apprentissage du chinois. Ils l'Žcrivent sur l'ordinateur, 

donc ils peuvent m•me faire des copiŽs collŽs. 

Pour l'expression orale, c'est la m•me piste que l'expression Žcrite : les Žl•ves imitent les styles 

du discours. Ils peuvent travailler en groupe. Chacun parle une phrase pour finir l'ensemble du 

discours. 

LÕenseignement des styles du discours a pour objectif de faire conna”tre le registre familier et 

pratiquer le langage du cyberespace. 

 

8.3 ThŽorie de l'affordance et l'interaction Žcrite dans la didactique 

8.3.1 ThŽorie de l'affordance 

Le terme d'affordance est empruntŽ ˆ l'anglais et il est parfois traduit par Ç potentialitŽ È. La 

thŽorie d'affordance concerne le potentiel d'un outil dans une action. Le concept d'affordance a 

ŽtŽ utilisŽ par Gibson (1977) pour la premi•re fois pour expliquer le processus d'adaptation 

immŽdiate d'un individu ˆ son environnement, puis repris par Donald Norman (1983) et 

William Gaver (1991). 

Norman (1983) a adaptŽ le concept d'affordance aux principes de l'apprentissage dans le 

domaine des sciences cognitives. Il consid•re que les buts, les valeurs, les plans, les croyances, 

les intŽr•ts et les expŽriences antŽrieures des individus peuvent influencer la fa•on dont ils 

per•oivent l'environnement. Il s'intŽresse ˆ la conception d'objets de la vie quotidienne et celle 

d'objets des environnements d'apprentissage numŽriques. Il observe la fa•on avec laquelle 

l'utilisateur utilise une machine en vue d'amŽliorer la facilitŽ d'utilisation de cette machine. 

Gaver (1991) a identifiŽ quatre situations d'affordance : l'affordance dissimulŽe, l'affordance 

perceptible, l'affordance trompeuse et le rejet correct. Lorsque l'intention du concepteur n'est 

pas per•ue par l'utilisateur, c'est l'affordance dissimulŽe. Lorsque l'usager per•oit et utilise la 
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possibilitŽ qui avait ŽtŽ envisagŽ par le concepteur, c'est l'affordance perceptible. Lorsque 

l'utilisateur per•oit une affordance qui n'avait pas ŽtŽ anticipŽe, c'est l'affordance trompeuse. 

Lorsqu'aucune possibilitŽ n'est per•ue alors qu'aucune n'avait ŽtŽ envisagŽe non plus, c'est un 

rejet correct. 

 

8.3.2 Dimension didactique des affordances et la construction d'une sŽquence 

La thŽorie d'affordance a sa dimension sociale puisqu'il s'agit d'une relation entre un individu 

et son environnement. Mais ici, ce qui nous concerne, c'est sa dimension didactique. Dans 

l'environnement d'apprentissage numŽrique, quelle est la relation entre chaque apprenant et des 

dispositifs numŽriques ? Comment un apprenant per•oit et profite des dispositifs numŽriques ? 

Comment le design de l'environnement d'apprentissage offre une situation d'affordance ˆ ses 

utilisateurs ? 

A partir d'un principe de Norman (1983) : Ç l'apparence physique des objets doit suggŽrer les 

actions possibles ˆ l'utilisateurÈ137. Si nous appliquons ce principe dans le domaine didactique, 

lorsque l'enseignant tient compte des outils numŽriques en cours de conception d'une sŽquence, 

les apprenants sont plus facilement en mesure de repŽrer une possibilitŽ mise ˆ leur disposition 

dans l'environnement numŽrique et de l'utiliser en toute cohŽrence selon ce qu'elle offre. C'est-

ˆ -dire, le r™le d'un enseignant est de rendre la potentialitŽ plus Žvidente pour l'apprenant.  

Si nous appliquons la thŽorie de Gaver (1991) ̂  la didactique, lorsque l'intention de l'enseignant 

n'est pas per•ue par l'apprenant, c'est l'affordance dissimulŽe. Lorsque l'apprenant per•oit et 

utilise la possibilitŽ qui avait ŽtŽ envisagŽ par l'enseignant, c'est l'affordance perceptible. 

Lorsque l'apprenant per•oit une affordance qui n'avait pas ŽtŽ anticipŽe par l'enseignant, c'est 

l'affordance trompeuse. Lorsqu'aucune possibilitŽ n'est per•ue alors qu'aucune n'avait ŽtŽ 

envisagŽe non plus, c'est un rejet correct. Un didacticien doit Žviter l'affordance dissimulŽe, 

mais rŽaliser l'affordance perceptible. 

Du coup, la perception des outils numŽriques et le point de vue de l'enseignant vers les 

diffŽrentes activitŽs langagi•res sont cruciaux pour la construction d'une sŽquence ˆ l'Žpoque 

numŽrique. Rappelons qu'une activitŽ communicative n'est pas seulement celle qui utilise un 

support authentique, discursif, mais que c'est aussi celle qui engage les apprenants dans une 

vŽritable communication, soit entre eux, soit avec l'extŽrieur. 

D'apr•s les expŽriences faites par Mangenot (2000), en classe, il faut Žviter trois cas lors de 

l'utilisation de TICE de l'enseignant : 1) On veut remplacer les enseignants par l'outil 

                                                   
137 Norman Donald, Ç Design Principles for Human-Computer Interfaces È. ACM CHI 83 Human Factors in 
Computing Systems Conference, Boston, 1983. 
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informatique ; 2) l'outil informatique et les enseignants coexistent sans relation ; 3) les 

enseignants vont utiliser des logiciels tutoriels avec leurs apprenants138. 

Une sŽquence pŽdagogique, il s'agit d'un dŽroulement programmŽ d'un projet pŽdagogique. Le 

concepteur dŽcrit la discipline concernŽe, le th•me, les objectifs, le public ciblŽ, les activitŽs, 

les prŽrequis ainsi que, de mani•re plus dŽtaillŽe, les objectifs des activitŽs, les t‰ches 

intermŽdiaires, la t‰che finale, les r™les de l'Žl•ve, les outils, les ressources, les phases, 

l'Žvaluation Žventuelle et des suggestions de rŽinvestissement etc. Nous allons proposer ici 

comme exemple une sŽquence pŽdagogique en classe qui inclut l'interaction Žcrite. 

 

8.4 L'insertion de l'interaction Žcrite dans une sŽquence  

Pour insŽrer l'interaction Žcrite dans une sŽquence, nous devons faire un lien entre cette activitŽ 

langagi•re et la t‰che finale. 

 

8.4.1 La notion de Ç t‰che È et l'interaction Žcrite 

La notion Ç t‰che È est au centre de la dŽmarche didactique du CECRL. La t‰che est ˆ relier ˆ 

la thŽorie de l'approche actionnelle du Cadre au sens de rŽalisation de quelque chose, 

d'accomplissement en termes d'actions. Autrement dit, l'usage de la langue n'est pas dissociŽ 

des actions accomplies par celui qui est ˆ la fois locuteur et acteur social. Nous adoptons la 

dŽfinition de la t‰che que donne le CECRL : 

 

       Ç Il y a t‰che dans la mesure o• l'action est le fait d'un (ou de plusieurs) sujet(s) qui y mobilise (nt) 

stratŽgiquement les compŽtences dont il(s) dispose (nt) en vue de parvenir ˆ un rŽsultat dŽterminŽ È. 

(CECRL, p. 15) 

      Ç Est dŽfinie comme t‰che toute une visŽe actionnelle que l'acteur se reprŽsente comme devant 

parvenir ˆ un rŽsultat donnŽ, en fonction d'un probl•me ˆ rŽsoudre, d'une obligation ˆ remplir, d'un but 

qu'on s'est fixŽ È. (CECRL, p. 16) 

     Ç Communication et apprentissage passent par la rŽalisation de t‰ches qui ne sont pas uniquement 

langagi•re m•me si elles impliquent des activitŽs langagi•res et sollicitent la compŽtence ˆ 

communiquer du sujet È. (CECRL, p. 19) 

 
Nous voyons que la t‰che n'est pas seulement dŽfinie comme Žtant une t‰che communicative, 

mais aussi comme une t‰che sociale, abordŽe dans une perspective Ç actionnelle È, visant un 

rŽsultat et faisant appel ˆ des stratŽgies. La perspective privilŽgiŽe dans le CECRL est de type 

                                                   
138 Mangenot Fran•ois, Ç Les nouveaux dispositifs d'apprentissage des langues vivantes È. Les langues modernes. 
Paris : Association des Professeurs de Langues Vivantes. 2000, n¡ 3, p. 38-44.  
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actionnel en ce qu'elle consid•re avant tout l'usager et l'apprenant d'une langue comme des 

acteurs sociaux ayant ̂  accomplir des t‰ches dans des circonstances et un environnement donnŽ, 

ˆ l 'intŽrieur d'un domaine d'action particulier. Toutes les activitŽs langagi•res servent ˆ rŽaliser 

une t‰che. La t‰che se dŽcline en macro-t‰che ou micro-t‰che. Ç La macro-t‰che est un 

ensemble d'actions constituant une forme de "mise en sc•ne" de la rŽalitŽ, ou d'un type de fiction 

ˆ laquelle les apprenants pourront adhŽrer. Elle conduit ˆ une production langagi•re non limitŽe 

ˆ l'univers scolaire. Diverses situations repŽrŽes, dans la vie courante ou professionnelle, par 

exemple, permettent de construire des macro-t‰ches È139. La micro-t‰che fait la transition entre 

l'univers scolaire ˆ l'univers social, qui est plus circonscrite et moins rŽaliste et peut •tre un 

simple exercice qui active l'acquisition langagi•re. 

L'activitŽ langagi•re Ç l'interaction Žcrite È peut construire une macro-t‰che ou une micro-

t‰che. Ici nous listons quelques exemples de t‰che qui concernent cette activitŽ langagi•re. 

 

Macro-t‰che Interaction Žcrite numŽrique Niveau 

Achat sur Internet. Clavardage avec le vendeur pour 

avoir les informations 

supplŽmentaires sur un article ou 

nŽgocier le prix. 

A2-B1 

Faire des amis avec un 

partenaire de langue dans un 

autre pays. 

ƒchanger les courriels pour avoir 

des informations et Žtablir le lien. 

Tous les niveaux 

Participer ˆ une discussion dans 

un forme de langue cible. 

Lancer un fil de discussion dans 

un forum et rŽpondre ˆ d'autres 

internautes. 

B1-B2 

PrŽparer un voyage ensemble 

dans un groupe de clavardage. 

Discuter entre les membres de ce 

groupe de clavardage. 

A2-B1 

Jouer les r™les d'un journaliste et 

d'un personnage historique.  

Le journaliste interviewe un 

personnage historique via le 

clavardage. 

B2-C1 

Tableau 28 : Exemples de macro-t‰che concernant l'interaction Žcrite numŽrique 

 

                                                   
139 Demaizi•re Fran•oise and Narcy-Combes Jean-Paul, Ç MŽthodologie de la recherche didactique : nativisation, 
t‰ches et TIC È. Apprentissage des langues et syst•mes d'information et de communication, 2005, vol. 8, n¡ 1, p. 
45-64. 
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Quant ˆ la micro-t‰che, elle dŽpend des besoins de l'apprenant de diffŽrents niveaux. C'est une 

t‰che fermŽe qui sert ˆ amŽliorer le niveau langagier et ˆ rŽaliser une macro-t‰che.  

 

Micro-t‰che Interaction Žcrite numŽrique Niveau  

Echanger les informations suivantes : 

nom, prŽnom, nationalitŽ, ‰ge, lieu de 

rŽsidence, loisirs. Puis rendre 

l'historique ˆ  l'enseignant. 

Clavardage en partenaire pour 

Žchanger les informations.  

A1 

RŽpondre ˆ un courriel de 

correspondance sur la ville o• nous 

habitons. Mettre l'enseignant en copie. 

RŽpondre  ̂un courriel sur un 

sujet concret.  

A1-A2 

Soutenir le point de vue " Žtudier ˆ 

l'Žtranger, c'est bien pour un jeune " 

dans le forum Tianya. Puis rendre 

l'historique ˆ l'enseignant. 

Soutenir un point de vue 

concret dans un forum. 

A2-B1 

Faire un clavardage avec le partenaire en 

utilisant au moins cinq nŽologismes du 

cyberlangage et cinq Žmotic™nes. 

Faire un clavardage en 

utilisant le cyberlangage 

correct et des Žmotic™nes 

correctes. 

A2-B1 

Tableau 29 : Exemples de micro-t‰che concernant l'interaction Žcrite numŽrique 

 
8.4.2 Exemple d'une rŽalisation d'une macro-t‰che avec les outils de l' interaction Žcrite 

Nous avons rŽalisŽ une macro-t‰che dans une classe du secondaire : 15 Žl•ves, LV3 premi•re, 

niveau A2 en gŽnŽral, lycŽe Laure Gatet, juin 2017. Voici le dŽroulement de cette sŽquence. 

 

Fiche descriptive de la sŽquence 

Achat sur Internet                                                                                         A2        B1 
Etape 1 Etape 2 Etape 3 Etape 4 Etape 5 

Apprendre le 

cyberlangage 

gŽnŽrale des sites 

web  chinois. 

Sur le site web  

Taobao, 

apprendre le 

cyberlangage 

spŽcifique de ce 

site. 

Choisir un article 

ˆ acheter sur Ç 

Taobao È. 

Communiquer 

avec le vendeur 

pour avoir plus 

d'informations sur 

cet article et pour 

nŽgocier le prix 

Enregistrer 

l'historique du 

clavardage et le 

rendre ̂ 

l'enseignant. 
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par l'interaction 

Žcrite. 

 
 
 
ActivitŽs langagi•res 
ComprŽhension 

de l'Žcrit 

A2 ,! Peut comprendre de courts textes simples sur des sujets concrets 

courants avec une frŽquence ŽlevŽe de langue quotidienne ou 

relative au travail. (CECRL, p. 57) 

,! Peut comprendre le vocabulaire frŽquent sur un site web d'achat. 

(dans notre sŽquence) 

B1 ,! Peut lire des textes factuels directs sur des sujets relatifs ˆ son 

domaine et ˆ ses intŽr•ts avec un niveau satisfaisant de 

comprŽhension. (CECRL, p. 57) 

,! Peut comprendre le mode d'emploi d'un appareil s'il est direct, 

non complexe et rŽdigŽ clairement. (CECRL, p. 59) 

,! Peut comprendre la description d'un article si elle est directe, non 

complexe et rŽdigŽ clairement sur un site web d'achat. (dans notre 

sŽquence) 

Interaction Žcrite A2 ,! Peut Žcrire de br•ves notes simples en rapport avec des besoins 

immŽdiats. (CECRL, p. 68) 

,! Peux Žcrire de brefs messages en rapport avec des besoins 

immŽdiats dans l'achat. (dans notre sŽquence) 

B1 ,! Peut apporter de l'information sur des sujets abstraits et concrets, 

contr™ler l'information, poser des questions sur un probl•me ou 

l'exposer assez prŽcisŽment. (CECRL, p. 68) 

,! Peut Žchanger l'information sur l'achat, poser des questions ou 

nŽgocier le prix. (dans notre sŽquence) 

 
Outils linguistiques 
Lexique ,! Cyberlangage gŽnŽrale des sites web chinois : �ï�¹  (d)ngl• , 

s'identifier), �‘�   (zh•c•, s'inscrire), �•��  (m“m( , mot de passe),���3  

(s&usu* , rechercher), �3�'  (sh*uy•, accueil) 

,! Cyberlangage du site web Taobao : �y�º  (b( ob•i, trŽsor, ici article ou 

produit), �¿�Ä�Ó  (g˜uw•ch) , panier), �$�„ �� ��(sh&uc‡ngji‡, liste 
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d'envies), �¿�Ä�¥�Ó  (g˜uw•q#ngd' n, liste d'achat), �C�•  (m( iji ' , 

acheteur), �Ô�•  (mˆiji ' , vendeur), �£  (t‡o, creuser et selectionner, ici 

acheter), �Ê�ó  (b' oy—u, franco de port). 

,! Cyberlangage pendant l'interaction Žcrite ˆ propos de l'achat sur 

Internet: �S (q#n, mon cher/ma ch•re), ��  (p' i, s'adjuger), ���\  

(zh( nggu“, patron/gŽrant d'un magasin). 

Grammaire ,! Utilisation des interjections�$�$  (en en, rŽponse signifiant •tre en 

accord avec l'interlocuteur avec une attitude positive) ou ����  (˜ ˜ , 

rŽponse signifiant avoir compris son interlocuteur avec une attitude 

positive)  dans l'interaction Žcrite. 

Sinographie ,! Les sinogrammes dans le seuil qui apparaissent sur le site web Taobao. 

 
Supports 
Ordinateur 

et Internet 

,! Site web Taobao. 

,! Logiciel Ç Aliwangwang È (logiciel pour bavarder avec le vendeur sur le 

site web Taobao). 

,! Dictionnaire sur Internet. 

 
Parmi ces 15 Žl•ves, 11 Žl•ves ont rendu leurs historiques avec le vendeur. D'apr•s ces 

historiques, les niveaux de l'interaction Žcrite des Žl•ves atteignent A2 ou B1 :  

 
Interaction Žcrite A2 

 

3/11 

Žl•ves 

,! Peut Žcrire de br•ves notes simples en rapport avec des besoins 

immŽdiats. (CECRL, p. 68) 

,! Peux Žcrire de brefs messages en rapport avec des besoins 

immŽdiats dans l'achat. (dans notre sŽquence) 

B1 

 

8/11 

Žl•ves 

 

,! Peut apporter de l'information sur des sujets abstraits et 

concrets, contr™ler l'information, poser des questions sur un 

probl•me ou l'exposer assez prŽcisŽment. (CECRL, p. 68) 

,! Peut Žchanger l'information sur l'achat, poser des questions ou 

nŽgocier le prix. (dans notre sŽquence) 

Tableau 30 : Niveaux de l'interaction Žcrite des Žl•ves dans la sŽquence Ç Achat sur Internet È 

 

Parmi ces 11 devoirs rendus, 9 Žl•ves ont utilisŽ les interjections demandŽes, 8 Žl•ves savent 

nŽgocier le prix, 11 Žl•ves savent poser des questions en rapport avec des besoins immŽdiats 

dans l'achat. Nous citons et analysons ici un historique rendu (niveau B1 de l'interaction Žcrite) 

: 
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Historique initial (les pseudonymes sont en gras) :  
 
�ì � �s �9 �L 2017 (2017-06-02 18 :39 :33) : 

�S, �ì�à�C�R�Ò , ���k�ò ��  

Zcarlan�t �× �—�1 �i �¬  : �„ �— (2017-06-02 18 :39 :33) : 

�s�à�•�4 Zcarlan�t�×�—�1�i�¬ , �¾�<�™�5�Û�G�Ã  

�+�G�)�i "1"���®  : �3���y�V   

�+�G�)�i "2"���®  : �;�8���ò�û   

�+�G�)�i "3"���®  : �ë�^�¼�i�û   

�+�G�)�i "4"���®  : �â�V�9�É�ë   

�+�G�)�i "5"���®  : �J�8�_�¹   

Zcarlan�t �× �—�1 �i �¬  : �„ �— (2017-06-02 18 :40 :20) : 

�{�G�ø�y���w�E�$�2���� , �±�^�ù  https://item.taobao.com/item.htm?id=520834398991 

�ì � �s �9 �L 2017 (2017-06-02 18 :42 :44) : 

�; , �p�ë�^�|�x  ��  

Zcarlan�t �× �—�1 �i �¬  : �„ �— (2017-06-02 18 :43 :19) : 

�S, �›�=�;�h�ß�c�E��  

�ì � �s �9 �L 2017 (2017-06-02 18 :45 :43) : 

�ä�; , �y�ë�^�è�¹�Ž�.�û  ��  

Zcarlan�t �× �—�1 �i �¬  : �„ �— (2017-06-02 18 :46 :34) : 

�S,�y�ë�^�é�I���$�2�è�¹�Ž�.�ò�ó�€ ,�ì�`�€�¹�Z�ò�ü ,�Z�¡�€�?�y��  

�ì � �s �9 �L 2017(2017-06-02 18 :49 :43) : 

���� ,�ë�;�E�²�‹�C�³ ,�y�ò�R�Ò�V�ù ,�p�;�ì�*�_�C�E��  

Zcarlan�t �× �—�1 �i �¬  : �„ �— (2017-06-02 18 :50 10) : 

�S,�s�à�)�r�•�4��  

 
Historique en pinyin 

W)  x'hu! n ch( nti! n 2017 (2017-06-02 18 :39 :33) : 

Q#n, w*  xi( ng m( i %rhu‡n, y’ns• de. 

Zcarlan Zu) k" l‡n q’jiˆn diˆn :  xi" ol‡n (2017-06-02 18 :39 :33) : 

Hu' ny’ng gu' ngl’n Zcarlan Zu*k( l‡n q’jiˆndiˆn , h%n g' ox“ng wŽi n’n fœw•.  
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Hu’f• sh•z“ "1"z#xœn : zˆi �� N!h( o. 

Hu’f• sh•z“ "2"z#xœn : sh“ chœny’n de ma ?   

Hu’f• sh•z“ "3"z#xœn : k%y! k•z“ ma ?  

Hu’f• sh•z“ "4"z#xœn : f'  shŽnme kuˆid“ ?  

Hu’f• sh•z“ "5"z#xœn : du&ji$ nŽng dˆo ? 

Zcarlan zu) k" l‡n q’jiˆndiˆn :  xi" ol‡n (2017-06-02 18 :40 :20) : 

K•fœ xiˆng n! tu#jiˆn le y# g• sh' ngp!n, q!ng ch‡kˆn  

https://item.taobao.com/item.htm?id=520834398991 

W)  x'hu! n ch( nti! n 2017 (2017-06-02 18 :42 :44) : 

Sh“, t'  k%y! pi‡ny“ ��  

Zcarlan zu) k" l‡n q’jiˆn diˆn : xi " ol‡n (2017-06-02 18 :43 :19) : 

Q#n, y!j#ng sh“ y&uhu“jiˆ le ne. 

W)  x'hu! n ch( nti! n 2017 (2017-06-02 18 :45 :43) : 

Zh•sh“, n! k%y! s˜ngdˆo f( gu— ma ��  

Zcarlan zu) k" l‡n q’jiˆndiˆn  : xi" ol‡n (2017-06-02 18 :46 :34) : 

Q#n, n! k%y! l“ngwˆi p' i y# g• s˜ngdˆo f( gu— de y—uj“, w*men j“dˆo t'  nˆl!, t'  zˆi j“ g%i n!. 

W)  x'hu! n ch( nti! n 2017 (2017-06-02 18 :49 :43) : 

O ˜ , k%sh“ y*udi( nr m‡f‡n, n! de %rhu‡n h( okˆn, dˆnsh“ w* bœ nŽng m( i le. 

Zcarlan zu) k" l‡n q’jiˆndiˆn :  xi" ol‡n (2017-06-02 18 :50 :10) : 

Q#n, hu' ny’ng xiˆc“ gu' ngl’n. 

 

Traduction 

J'aime le printemps 2017 (2017-06-02 18 :39 :33) : 

Ma ch•re, je voudrais acheter une boucle d'oreille, en couleur argentŽe. 

Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan (2017-06-02 18 :39 :33) : 

Bienvenu au Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan, tr•s contente de vous rendre ce service.  

RŽpondez le chiffre "1" pour dire : prŽsent ? Bonjour.  

RŽpondez le chiffre "2" pour dire : est-ce que c'est en argent pur ?  

RŽpondez le chiffre "3" pour dire : est-ce qu'on peut graver des sinogrammes ?  

RŽpondez le chiffre "4" pour dire : quel mode de livraison utilisez-vous ? 

RŽpondez le chiffre "5" pour dire : combien de temps faut-il pour recevoir l'article ? 

Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan (2017-06-02 18 :40 :20) : 

Le service vous recommande ce produit, veillez regarder 
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https://item.taobao.com/item.htm?id=520834398991 

J'aime le printemps 2017 (2017-06-02 18 :42 :44) : 

Oui, est-ce qu'elle peut •tre moins cher ?  

Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan (2017-06-02 18 :43 :19) : 

Ma ch•re, c'est dŽjˆ le prix prŽfŽrentiel. 

J'aime le printemps 2017 (2017-06-02 18 :45 :43) : 

Vous pourriez le livrer en France ? 

Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan (2017-06-02 18 :46 :34) : 

Ma ch•re, vous pouvez acheter d'ailleurs un mode de livraison pour le livrer en France. Nous 

le livrerons l -̂bas et il vous le livra. 

J'aime le printemps 2017 (2017-06-02 18 :49 :43) : 

D'accord, mais un peu compliquŽ. Vos boucles d'oreille sont jolies, mais je ne peux pas les 

acheter. 

Zcarlan Magasin Phare : Xiaolan (2017-06-02 18 :50 :10) : 

Ma ch•re, bienvenue la prochaine fois. 

 

Cette Žl•ve a rŽussi d'utiliser le nŽologisme �S (q#n, mon cher/ma ch•re) pour saluer le vendeur. 

Elle sait nŽgocier le prix et utiliser l'interjection ����  (˜ ˜ , rŽponse signifiant avoir compris son 

interlocuteur avec une attitude positive). Elle comprend le verbe spŽcifique sur Taobao : ��  

(p' i, s'adjuger). La t‰che est accomplie malgrŽ quelques erreurs comme �ä�;  (zh•sh“, c'est) : 

elle peut Žchanger l'information sur l'achat, poser des questions ou nŽgocier le prix. C'est une 

t‰che entre une apprenante et une locutrice native. Pendant l'interaction, l'apprenant apprend 

m•me encore plus d'ŽlŽments linguistiques et culturels enseignŽs par l'enseignant. D'apr•s cette 

Žl•ve, le fait que les commer•ants chinois utilisent les chiffres pour poser des questions afin de 

simplifier la conversation la fait rire. Pendant cette plaisanterie, cet ŽlŽment culturel a ŽtŽ acquis 

par elle. 

 

8.5 L ' interaction Žcrite et l'apprentissage de l'autonomie 

Le cyberespace offre un environnement virtuel et mondial dans lequel les individus peuvent 

choisir les locuteurs avec qui communiquer. Or, pour les apprenants des langues, le cyberespace 

est une source Žnorme de locuteurs natifs des langues qu'ils apprennent. Les utilisateurs de 

langues n'ont plus besoin de la mobilisation physique pour pratiquer une langue. N'importe 
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quand, n'importe o•, s'il y a Internet, ils peuvent faire des exercices d'interaction Žcrite 

immŽdiate. La facilitŽ de communication encourage l'apprentissage de l'autonomie. 

L'apprentissage de l'autonomie, c'est avoir conscience, d'une part, des savoirs, stratŽgies et 

compŽtences dont on dispose et, d'autre part, de ses propres limites. En outre, c'est la capacitŽ ˆ 

mobiliser, gŽrer et utiliser, en fonction de la t‰che ˆ accomplir, ses savoirs et compŽtences, tout 

en sachant recourir efficacement ˆ des ressources extŽrieures (humaines et non-humaines) pour 

compenser ses dŽficits personnels. Selon la recherche de Marie-No‘lle Lamy et Robin 

Goodfellow (1998)140, le r™le de la rŽflexion consciente de l'apprentissage dans le processus de 

la conversation permet d'amŽliorer la compŽtence communicative de l'apprenant. C'est ˆ dire 

qu'un apprenant communiquant sur Internet avec un locuteur natif fait des progr•s plus 

rapidement s'il a conscience de son apprentissage par l'imitation et le questionnement. 

En plus, le processus de l'interaction Žcrite est fonction des identitŽs et de la personnalitŽ des 

locuteurs. L'environnement virtuel permet ˆ l'utilisateur des langues de cacher son identitŽ en 

tant qu'utilisateur de langue Žtrang•re. Cela offre une situation de langue plus authentique que 

celle de la vraie vie. Parce que dans la vraie vie, quand le locuteur natif voit un Žtranger, il 

choisit souvent des lexiques faciles et une grammaire simple pour faciliter la fluiditŽ de la 

conversation. Mais sur Internet, si l'apprenant de langues n'expose pas son identitŽ, il peut •tre 

traitŽ comme un locuteur natif.  

 

8.5.1 Une activitŽ langagi•re idŽale hors de la classe  

Gr‰ce aux logiciels de clavardage, nous pouvons enregistrer le processus de l'interaction Žcrite. 

Par exemple, les logiciels comme WeChat, QQ messenger, MSN messenger, Skype ont un 

Ç historique È, quand les utilisateurs le consultent, ils peuvent regarder ce qu'ils ont Žcrit avec 

leurs locuteurs. Cela peut •tre une forme de devoir hors de la classe. Deux Žl•ves ou plus 

forment un groupe. Les Žl•ves rendent l'historique imprimŽ ou l'envoient par courriel ˆ 

l'enseignant, puis l'enseignant peut le corriger. 

Le devoir peut •tre : 

1) un supplŽment ˆ l'interaction orale dŽjˆ pratiquŽe en classe. Par exemple, l'objectif 

pŽdagogique en classe est de prŽsenter sa famille et les Žl•ves ont dŽjˆ pratiquŽ l'interaction 

orale en classe. Le devoir est de prŽsenter sa famille ˆ son partenaire sur Internet en Žchangeant 

des photos familiales ˆ l'aide du logiciel de tchat. Quand les Žl•ves tapent le pinyin pour choisir 

                                                   
140 Lamy Marie-Noelle and Goodfellow Robin, Ç "Conversations rŽflexives" dans la classe de langues virtuelle 
par confŽrence asynchrone È. Revue d'apprentissage des langues et des syst•mes d'information et de 
communication ALSIC, 1998, n¡ 2, p. 81Ð89. 



! '%%!

les caract•res, ils rŽvisent la prononciation de l'oral dŽjˆ pratiquŽe, ce qui aide ˆ garder en 

mŽmoire le lien phonie-graphie. En plus, ils font des exercices de reconnaissance de caract•res 

pour construire une transcription de l'oral eux-m•mes. Selon les recherches de Isabelle Audras 

et Thierry Chanier (2006)141, la situation oralo-graphique est une articulation de l'oral et de 

l'Žcrit : Ç Loin d'•tre en contradiction, avec d'un c™tŽ l'Žcrit qui fixerait et aiderait ˆ la 

mŽmorisation et de l'autre un oral intimidant qui confronterait l'apprenant ˆ l'inattendu de la 

communication, ces deux types de production construisent par leur interaction le discours de 

l'apprenant È.  

2) un approfondissement du contenu en classe. Pour un sujet abstrait qui a besoin de temps pour 

•tre prŽparŽ, par exemple, Ç qu'est-ce que vous pensez de la pensŽe chinoise Ç un cheval blanc 

n'est pas un cheval È È ?  Nous pouvons d'abord demander aux Žl•ves d'Žchanger leurs avis sur 

ce sujet par ordinateur, soit par le clavardage, soit par courriel ou sur un forum. Puis l'enseignant 

corrige leurs enregistrements et demande aux Žl•ves de faire une conversation orale sur ce sujet 

en classe.  

 

8.5.2 L'interaction Žcrite et l' auto-acquisition des sinogrammes 

 
8.5.2.1 Distinction des caract•res actifs et des caract•res passifs dans l'enseignement du 

chinois langue Žtrang•re 

La nature des syst•mes graphiques utilisŽs par la langue chinoise nŽcessite lors de 

l'apprentissage de celle-ci, la mise en place de progressions didactiques particuli•res, 

diffŽrentes de celles con•ues pour les langues ˆ Žcriture alphabŽtique.  

Un enseignant chinois doit faire face ˆ des probl•mes tels que : comment traiter la relation entre 

l'oral et l'Žcrit ? L'ordre d'apparition du vocabulaire se base-t-il sur l'oral ou sur l'Žcrit ? Etc. 

Dans le contexte du dŽbat de ces questions, la distinction des caract•res actifs et des caract•res 

passifs est apparue. Les caract•res actifs sont les caract•res qui doivent •tre ma”trisŽs par l'Žl•ve 

en lecture, comprŽhension Žcrite et production Žcrite. Les caract•res passifs sont les caract•res 

qui doivent n'•tre ma”trisŽs qu'en lecture et comprŽhension et seront donc admis en pinyin dans 

une production Žcrite. Comme le programme de la seconde classe indique que Ç les orientations 

rŽsolues en faveur d'une valorisation de l'oral au sein du syst•me Žducatif, l'enseignement du 

chinois doit alors assumer une double disjonction, un double dŽcouplage - entre les objectifs 

                                                   
141 Audras I. and Chanier T., Ç Tridem et interaction ˆ l'oral et ˆ l'Žcrit dans une formation ˆ distance en 
langue È. Actes de Technologies de l'Information et de la Communication pour l'Enseignement supŽrieur et 
l'Entreprise 2006 (TICE06), France, 2006. 
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pŽdagogiques en lecture et en Žcriture, entre caract•res passifs et caract•res actifs, entre 

reconnaissance et production È142. Dans le programme de la classe de seconde, la structure des 

seuils pour LV1, LV2, LV3 est dŽfinie comme ceci : 

- langue vivante 1 : seuil de 805 caract•res dont 505 caract•res actifs (qui constituent le seuil 

de caract•res en langue vivante 2) ;  

- langue vivante 2 : seuil de 505 caract•res dont 355 caract•res actifs ; 

- langue vivante 3 : seuil de 405 caract•res dont 255 caract•res actifs. 

 

8.5.2.2 Les apports dans l'auto-acquisition des caract•res passifs  

L'activitŽ langagi•re Ç l'interaction Žcrite È est une activitŽ idŽale pour l'apprentissage des 

caract•res passifs. Premi•rement, pour taper les caract•res avec logiciel, l'utilisateur doit saisir 

le pinyin. C'est un moment de l'activation de pinyin. Cela sert aussi ̂ vŽrifier la connaissance 

de la prononciation de chaque caract•re. Deuxi•mement, l'utilisateur doit reconna”tre le 

caract•re dont il a besoin. Cette activitŽ pratique la lecture des caract•res et vŽrifie la 

familiarisation avec les caract•res. Ces deux activitŽs sont similaires aux activitŽs de 

reconnaissance des caract•res faits par l'enseignant en classe, mais ils ont plus d'avantages. 

Dans l'interaction Žcrite, l'utilisateur doit taper le pinyin et reconna”tre le caract•re dans une 

durŽe limitŽe, qui exige un haut niveau de familiarisation avec les caract•res. En plus, 

l'apparition et la rŽpŽtition alŽatoires des caract•res avec une frŽquence ŽlevŽe d'utilisation 

consolident d'une mani•re efficace l'apprentissage des caract•res du seuil dans le programme. 

Cela aide aussi ˆ distinguer les caract•res qui ont la m•me prononciation. 

 

8.5.2.3 Les apports dans l'auto-acquisition des caract•res actifs 

Ë l'Žpoque du tout numŽrique, savons-nous encore Žcrire ˆ la main ? Est-ce que l'interaction 

Žcrite nous emp•che d'apprendre des caract•res actifs ? Cela dŽpend de la conscience des 

apprenants. Si nous n'utilisons pas uniquement l'ordinateur pour Žcrire tut en Žtant conscients 

que la pratique de l'Žcriture manuscrite est importante, cette l'activitŽ langagi•re ne va pas 

causer le probl•me ˆ l'Žcriture manuscrite, au contraire, cela facilite aussi l'auto-acquisition 

des caract•res actifs. 

Pour Žcrire un caract•re, l'apprenant doit d'abord l'observer et le reconna”tre. Reconna”tre un 

caract•re est une Žtape indispensable pour Žcrire un caract•re ˆ la main. Taper le pinyin et 

                                                   
142 Minist•re de la jeunesse, de l'Žducation nationale et de la recherche, Programme de chinois, classe de 
seconde, gŽnŽrale et technologie. Paris : CNDP, 2003, p. 16. 
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choisir le caract•re, c'est de reconna”tre un caract•re. Cela marche ˆ la fois pour l'auto-

acquisition d'un nouveau caract•re et pour un ancien caract•re.  La familiarisation de ce dernier 

facilite l'Žcriture.  

En plus, il existe dŽjˆ une technologie qui s'appelle Ç tablette È, qui permet ˆ l'utilisateur de 

saisir un caract•re dans l'ordinateur par l'Žcriture manuscrite. Avec une tablette, si l'utilisateur 

ne peut pas Žcrire un caract•re complet, le logiciel proposera des caract•res selon les traits que 

l'utilisateur a Žcrits. Cette activitŽ combine l'Žcriture manuscrite et la reconnaissance. Bien 

qu'elle prŽsente une tolŽrance ˆ  l'inexactitude de l'Žcriture manuscrite des caract•res, elle aide 

l'utilisateur ˆ Ç auto-corriger È son erreur par la reconnaissance des caract•res. Cela est un 

avantage de l'interaction Žcrite avec une tablette pour l'auto-acquisition des caract•res actifs. 

En tout cas, l'essentiel pour auto-apprendre les caract•res actifs est de ne pas abandonner la 

derni•re Žtape : Žcrire enfin chaque caract•re ˆ la main. 

 

8.5.3 Etablir une identitŽ virtuelle dans la culture cible : de l'apprenant ̂  l' acteur social 

 
8.5.3.1 Acteur social en didactique des langues et des cultures  

Si nous remontons l'historique de la didactique des langues et des cultures Žtrang•res, jusqu'aux 

annŽes 1950, l'accent est mis sur la grammaire, la lecture et l'Žcriture. L'Žl•ve mŽmorise des 

structures grammaticales et lexicales. Les exercices sont souvent les versions et les th•mes, 

c'est-ˆ -dire, la traduction mot ˆ mot. Dans ce cas, l'apprenant n'est pas un Ç locuteur È, autant 

plus qu'un Ç acteur social È.  

Avec la mŽthode directe, il est demandŽ ˆ l'apprenant de faire de l'interaction. En classe, les 

Žl•ves dialoguent entre eux ou rŽpondent aux questions du professeur. Mais ils sont peu exposŽs 

aux situations sociales. 

La mŽthode audio-visuelle est construite autour de l'utilisation conjointe de l'image et du son. 

Elle comprend la mŽthode audio-orale et la mŽthode structuro-globale-audio-visuelle. La 

diffŽrence entre ces deux mŽthodes est que pour une, nous devons comprendre la langue pour 

la parler. La mŽthode audio-orale demande ˆ l'apprenant dŽbutant d'Žcouter attentivement un 

mod•le sonore sur disque, fil ou bande d'enregistrement, puis de le rŽpŽter correctement. La 

comprŽhension est censŽe venir d'elle-m•me. Par contre, pour la mŽthode structuro-globale-

audio-visuelle, la comprŽhension est indispensable. Dans la mŽthode audio-visuelle, 

l'apprenant fait mŽcaniquement la reproduction des phrases. 

Dans les annŽes 1970 et 1980, la mŽthode communicative est basŽe sur une conception non 

structurale mais fonctionnelle de la langue et de la communication. On exige de l'apprenant 
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savoir utiliser la langue cible afin de rencontrer les autres ou rŽagir dans un voyage Žtranger. 

Nous pouvons l'appeler Ç l'agir touristique È. Cette mŽthode insiste sur la communication 

individuelle. 

En 2001, le CECRL adopte enfin l'approche actionnelle. C'est passer de Ç l'agir touristique È ˆ 

Ç l'agir social È : Ç La perspective privilŽgiŽe ici est, tr•s gŽnŽralement aussi, de type actionnel 

en ce qu'elle consid•re avant tout l'usager et l'apprenant d'une langue comme des acteurs 

sociaux ayant ˆ accomplir des t‰ches (qui ne sont pas seulement langagi•res) dans des 

circonstances et un environnement donnŽ, ˆ l'intŽrieur d'un domaine d'action particulier. È 

(CECRL, P. 15). Le CECRL envisage l'action sociale dans quatre Ç domaines È diffŽrents : 

domaine Žducationnel, domaine professionnel, domaine public, domaine personnel. Ç L'agir 

social È est d'agir avec les autres, de faire sociŽtŽ avec les autres et de travailler avec les autres. 

Sous cette perspective actionnelle, l'apprenant devient l'acteur social. 

 

8.5.3.2 L'importance de l'identitŽ pour un acteur social 

L'identitŽ d'un acteur social s'attache ˆ une sociŽtŽ ou une communautŽ. Elle est reconnue par 

des individus ou des groupes, dont le groupe auquel elle appartient et d'autres groupes ˆ 

l'extŽrieur. Une identitŽ est un processus, en construction et en Žvolution constantes. Elle se 

manifeste par des indices emblŽmatiques, notamment linguistiques et culturels, m•me si la 

plupart des diffŽrences culturelles se manifestent par des diffŽrences linguistiques.  

Quand l'acteur social exerce une t‰che dans une sociŽtŽ, l'identitŽ influence le dŽroulement de 

la t‰che. Elle requi•re la mise en place de stratŽgies tant individuelles que collectives, surtout 

une t‰che entre les locuteurs apprenants et les locuteurs natifs. La communication est 

interculturelle. Il existe l'Žvaluation subjective entre eux. Les traits linguistiques sont souvent 

considŽrŽs comme marqueurs identitaires. Mais les traits des gestes, des apparences physiques, 

m•me des personnalitŽs et encore d'autres ŽlŽments construisent ensemble une identitŽ dans 

une communication. Sur Internet comme dans la vie rŽelle, la langue n'est pas la seule 

composante d'une identitŽ. L'avatar, le pseudonyme et l'adresse de courrier Žlectronique jouent 

des r™les fondamentaux pour Žtablir une identitŽ virtuelle. 

Par contre, par rapport ˆ la vie rŽelle, sur Internet les ŽlŽments linguistiques ˆ l'oral tel que Ç 

lÕaccent È, les ŽlŽments culturels comme les Ç gestes È et l'apparence physique etc. qui marquent 

un Ç Žtranger È ne fonctionnent plus pour la construction de l'identitŽ. Au contraire, les 

apprenants de langues recourent ̂  l'avatar, au pseudonyme et ̂  l'adresse de courrier Žlectronique 

pour Žtablir leurs identitŽs de l'acteur social afin de finir leurs t‰ches en adoptant des stratŽgies 

communicatives appropriŽes. 
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Pour cette raison, avoir un pseudonyme appropriŽ est important pour l'apprenant de langues. 

C'est un processus de transformation de l'apprenant au locuteur ou ˆ l'acteur social.  

 

8.5.3.3 Exemple d'une sŽance spŽciale de pseudonyme 

En prenant le pseudonyme chinois comme exemple, nous avons fait une sŽance spŽciale de 

pseudonyme pour cinq classes du lycŽe Laure Gatet en 2018 :  

 

Classe dans le 

secondaire 

Niveau (comprŽhension 

de l'Žcrit) ˆ atteindre 

d'apr•s les 

programmes143  

Nombre de pseudonymes collectionnŽs 

LV2 seconde A1 3 

LV3 seconde A1 20 

LV2 premi•re A1/A2 5 

LV2 terminale B1/B2 5 

LV3 terminale A2/B1 10 

Tableau 31 : SŽance spŽciale de pseudonyme pour cinq classes du lycŽe Laure Gatet 

 
Dans cette sŽance, nous suivons deux grandes Žtapes : 

1) d'apr•s les corpus donnŽs par l'enseignant, les Žl•ves dŽduisent les catŽgories de pseudonyme. 

2) donner les outils numŽriques tel que le dictionnaire servant ˆ trouver les ŽlŽments 

linguistiques nŽcessaires ˆ la crŽation dÕun pseudonyme. 

Avec les outils numŽriques sur Internet, nous trouvons que la complexitŽ d'un pseudonyme pris 

par un Žl•ve n'est pas liŽe avec son niveau langagier mais avec sa crŽativitŽ. Voici les 

pseudonymes collectionnŽs par nous :  

Lv2 seconde : �n�¸�Ë  (hu'  xi—ngm' o, panda peint), �K�Ã�Â  (dˆ m‡oniœ, grand yark), �Ê�h�Ý  

(b' oz! ti‡n, Baozi sucrŽ). 

LV3 seconde : �t�Y  (p’nggu*, pomme ), �� 7212 (g)  7212, grand fr•re 7212), �ë�¼�ò�„�Ë  

(k%̂i de xi( om' o, petit chat mignon), �6�@ (h—ng q’ng, rouge et ensoleillŽ), �5�5 22 (m( m(  22, 

                                                   

143 Collection Textes de rŽfŽrence Ð LycŽe (LETG) Programmes, Chinois, Cycle terminale, Minist•re de 
l'ƒducation nationale, de l'enseignement supŽrieur et de la recherche, Direction de l'enseignement scolaire, 
Ždition 2004, p 9.  
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petit cheval 22), �N�û  (yˆoy( n, Žblouissant), �E�9  (l- ch" n, printemps vert), �O�X (l( ol’n, vieux 

Lin), �„�t�Y  (xi( o p’nggu*, petite pomme), �„�E�"  (xi( o l- zhœ, petit bambou vert), �„�7�7  

(xi( o x#ngx#ng, petite Žtoile), �?�2�„�I  (ji$ g• xi( oyœn, neuf petits nuages), �E�"�–  (h) i f) izh&u, 

Afrique noir), �9  (ch" n, printemps), �6�n  (h—nghu' , fleur rouge), �K�‚�k�û��  (dˆ l‡ns• 

y( nj“ng, grandes lunettes bleues), �ð�k�t�Y  (b‡is• p’nggu*, pomme blanche), �Ÿ�–  (n•ik•, 

cullotes), �Œ�•  (hœdiŽ, papillon), �„�ë  (xi( ok%,  petite mignonne).  

Lv2 premi•re : �6�k�Ê  (h—ngs• zh" , cochon rouge), �%�M��  (q# tˆi y‡ng, sept soleils), �„�5  

(xi( om’ng, petit Ming), �¸�Ë�‚�k  (xi—ngm' o l‡ns•, panda bleu), �„��  (xi( oy$, petite pluie). 

Lv3 terminale :  �ð�,  (b‡im!, riz blanc), �„�$�Ê  (xi( o miˆnb' o, petit pain), �„�‡�,  (xi( o xi' m!, 

petite crevette), �„�>  (xi( oyœ, petit poisson), �„�®  (xi( ohu* , petit feu), �„�Ë  (xi( om' o, petit 

chat), �K�ð�k  (dˆ b‡is•, grand blanc), �„�D  (xi( oyu•, petite lune), �‚�k�O�H  (l‡ns• l( osh$, 

souris bleue), �,  (m!, riz). 

Lv2 terminale : �K�X�5�5  (dˆ c&ngm’ng m( , grand cheval intelligent), �„�Ê  (xi( ozh" , petit 

cochon), �`�(�ò�í�h  (sh•shˆng de y•z!, feuilles sur l'arbre), �ì�ù�â�›  (w*  kˆn diˆnsh“, je 

regarde la tŽlŽ), �~�ì�‹��  (x“n w* mŽicu ,̃  on ne se trompe pas en croyant en moi). 

 

Les Žl•ves ont plus de libertŽs pour produire un pseudonyme qu'une phrase. Un pseudonyme 

pourrait •tre composŽ de n'importe quelle mani•re. Il n'y a plus de contraintes liŽes  ̂ la 

grammaire. Par exemple, dans �¸�Ë�‚�k  (xi—ngm' o l‡ns•, panda bleu) et�Ê�h�Ý  (b' oz! ti‡n, 

Baozi sucrŽ), l'ordre du dŽterminant et du dŽterminŽ est inversŽ ; �%�M��  (q# tˆiy‡ng, sept soleils) 

manque d'un classificateur ; dans�?�2�„�I  (ji$ g• xi( oyœn, neuf petits nuages), le classificateur 

est incorrect. Ces erreurs sont commises peut-•tre ˆ cause de lacunes linguistiques des Žl•ves. 

Cependant, nous ne pouvons pas dire que ces pseudonymes sont faux puisqu'il s'agit d'un nom. 

D'apr•s cette expŽrience, nous trouvons que les Žl•ves sont capables de crŽer leurs 

pseudonymes chinois et cette activitŽ ne cause pas de difficultŽs aux apprenants.   

 

Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons discutŽ s'il faut enseigner le cyberlangage et si nous arrivons ˆ 

enseigner le cyberlangage. D'apr•s une expŽrience sur le terrain, notre rŽponse est oui. Nous 

avons ensuite discutŽ des dimensions didactiques du nŽographisme, du nŽologisme, de la 

syntaxe et des styles du discours du cyberlangage dans l'enseignement. Nous avons proposŽ 
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trois tableaux reprŽsentatifs concernant respectivement le nŽographisme, le nŽologisme et les 

expressions figŽes du cyberlangage pour chaque niveau. 

Nous nous sommes rŽfŽrŽ  ̂la thŽorie d'affordance afin de construire une sŽquence efficace, la 

perception des outils numŽriques et le point de vue de l'enseignant vers les diffŽrentes activitŽs 

langagi•res sont cruciaux pour la construction d'une sŽquence ˆ l'Žpoque numŽrique. Nous 

avons illustrŽ l'insertion de l'interaction Žcrite dans des macro-t‰ches et dans des micro-t‰ches. 

En prenant un exemple de macro-t‰che rŽalisŽ sur le terrain, nous avons vu le dŽroulement 

d'une sŽquence concr•te incluant cette activitŽ langagi•re. 

Enfin, cette activitŽ langagi•re a une grande valeur sur l'apprentissage de l'autonomie. C'est une 

activitŽ langagi•re idŽale hors de la classe. Elle renforce l'auto-acquisition des sinogrammes 

chinois. Ë notre Žpoque, c'est m•me une activitŽ incontournable pour faire de notre apprenant 

un acteur social. Pour cette raison, nous avons illustrŽ un exemple aidant les Žl•ves ̂ lÕobtention 

de leurs pseudonymes dans lÕobjectif d'Žtablir leurs identitŽs virtuelles dans la langue cible et 

dans la culture cible. 
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Chapitre 9 Ç L ' interaction Žcrite È dans l'Žvaluation d'une langue Žtrang•re 
 
L'Žmergence de la nouvelle activitŽ langagi•re concerne l'enjeu de la didactique du chinois 

langue Žtrang•re : distinction entre l'Žcrit manuel et l'Žcrit numŽrique. Est-ce quÕelle va mettre 

en cause des Žvaluations existantes du chinois langue Žtrang•re ou ouvrir de nouveau chemin 

de l'Žvaluation ? Ce chapitre a pour but de discuter de la possibilitŽ d'Žvaluer Ç l'interaction 

Žcrite È ˆ partir de l'Žvaluation informatisŽe existante. 

 

9.1 L'Žvaluation informatisŽe 

L'Žvaluation informatisŽe est une tendance d'aujourd'hui. Nombreux sont les tests de langues 

connus qui ont deux formes d'examen en simultanŽ : effectuŽs sur papier et sur ordinateur.  

Par exemple, le HSK (nouveau), une Žvaluation de la langue chinoise Žtrang•re, se dŽcompose 

en 6 niveaux. Ce test fut lancŽ en mars 2010 ˆ PŽkin. En juin 2010, le HSK sur ordinateur a eu 

lieu pour la premi•re fois ˆ PŽkin. Ensuite, beaucoup de pays ont introduit cette Žvaluation 

informatisŽe, tels qu'en novembre 2010 au Canada, en avril 2011 en CorŽe du Sud, en dŽcembre 

2011 aux Etats-Unis, etc. 

A partir du niveau 3, les Žpreuves comprennent une partie Žcrite. Le HSK sur ordinateur est 

donc ŽquipŽ de deux moyens d'importation des caract•res pour les candidats : le clavier et le 

stylo Žlectronique. Les candidats peuvent en choisir un parmi les deux. Cela nous conduit ˆ 

nous poser une question : est-ce que ces deux moyens testent le m•me niveau d'Žcriture ? Notre 

rŽponse est : non. Utiliser le clavier, c'est reconna”tre les caract•res, mais utiliser le stylo 

Žlectronique ou le stylo normal c'est Žcrire les caract•res. Comme dŽjˆ expliquŽ, la 

reconnaissance des caract•res est une charge de mŽmoire beaucoup plus lŽg•re que l'Žcriture 

des caract•res. L'Žquipement de deux choix prend en compte la diffŽrence individuelle des 

candidats, qui doit •tre confirmŽe. Cependant, si ces deux choix refl•tent deux niveaux d'Žcrit, 

le certificat de l'Žvaluation ne peut pas •tre le m•me. 

 
9.2 Grille d'Žvaluation de l'activitŽ langagi•re Ç l' interaction Žcrite numŽrique È 

Le CECRL a donnŽ des Žchelles de descriptions pour l'activitŽ langagi•re Ç l'interaction 

Žcrite È comme suivant :  

 
C2 Comme C1 
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C1 

 

Peut s'exprimer avec clartŽ et prŽcision, en s'adaptant au destinataire avec souplesse et 

efficacitŽ. 

B2 Peut relater des informations et exprimer des points de vue par Žcrit et s'adapter ˆ ceux 

des autres. 

B1+  

 

 

 

 

B1 

Peut apporter de l'information sur des sujets abstraits et concrets, contr™ler 

l'information, poser des questions sur un probl•me ou l'exposer assez prŽcisŽment. 

 

Peut Žcrire des notes et lettres personnelles pour demander ou transmettre des 

informations d'intŽr•t immŽdiat et faire comprendre les points qu'il/elle consid•re 

importants. 

A2 Peut Žcrire de br•ves notes simples en rapport avec des besoins immŽdiats. 

Al  Peut demander ou transmettre par Žcrit des renseignements personnels dŽtaillŽs. 

Tableau 32 : ƒchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale, CECRL, p. 68 

 
Ces derni•res annŽes, un certain nombre de chercheurs travaillent autour d'une rŽflexion sur la 

contextualisation de l'enseignement des langues Žtrang•res, en partant des orientations du 

CECRL et des idŽes dont il s'impr•gne de la rŽflexion didactique, en Asie notamment. Comme 

Castelloti VŽronique et Nishiyama Jean Noriyuki l'ont remarquŽ : Ç La contextualisation est la 

reconstruction d'objectifs situŽs, ̂  partir d'orientations fondamentales explicitŽes concernant les 

dimensions linguistiques et culturelles et leur appropriation, en fonction des traditions, de 

demandes ˆ la fois plus diversifiŽe (ˆ l'intŽrieur d'un m•me pays par exemple) et plus 

transversale (commun ˆ des groupes diffŽrents, au-delˆ des fronti•res nationales). È144 

Le projet Ç EBCL È de la contextualisation du CECRL dans l'enseignement du chinois langue 

Žtrang•re fut lancŽ en Octobre 2011 ˆ Londres. Ce colloque discuta de la contextualisation des 

niveaux A1 et A2, dont les descriptions parlent principalement de l'interaction orale.  

Cependant, l'Žtablissement d'une grille d'Žvaluation de l'interaction Žcrite correspondant au 

dŽveloppement de la technologie et aux habitudes de la communication langagi•re des humains 

est imminent. En dŽtail, Nous proposons la formule Ç par quelle mŽthode numŽrique, les 

utilisateurs doivent atteindre tel objectif È. Par exemple, pour le niveau B1, les utilisateurs 

peuvent faire un clavardage sur un sujet abstrait mais pas Žcrire un courrier Žlectronique sur un 

sujet abstrait parce qu'un courriel exige la ma”trise de la cohŽrence spŽciale du paragraphe et 

du formulaire, etc. Quant au chinois langue Žtrang•re, l'accent doit •tre mis sur les moyens 

                                                   
144 Castelloti VŽronique et Nishiyama Jean Noriyuki, Ç Contextualisations du CECR. Le cas de l'Asie du Sud-Est 
È, Le fran•ais dans le monde. Recherche et applications. Paris : CLE International, 2011, n¡ 50, p. 15. 
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d'Žcriture, avec le clavier, avec la tablette, ou bien avec le stylo. Par exemple, pour le niveau 

B1, les utilisateurs peuvent Žcrire un courriel personnel mais pas une lettre personnelle, ˆ cause 

de l'Žcrit manuscrit. 

Ici nous essayons de proposer une grille d'Žvaluation de l'interaction Žcrite numŽrique en 

correspondant aux Žchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale du CECRL : 

 

C2 Comme C1 

C1 Peut s'exprimer avec clartŽ et prŽcision en utilisant le courrier Žlectronique ou des 

supports de clavardage, en s'adaptant au destinataire avec souplesse et efficacitŽ. 

B2 Peut discuter dans un forum et lancer un fil de discussion afin dÕŽchanger des 

informations et dÕexprimer des points de vue ˆ  lÕŽcrit et s'adapter ˆ ceux des autres. 

B1+ 

 

 

 

B1 

Peut faire des clavardages et Žchanger l'information sur des sujets abstraits et concrets, 

contr™ler l'information, poser des questions sur un probl•me ou l'exposer assez 

prŽcisŽment. 

Peut Žcrire des courriers Žlectroniques et peut faire des clavardages pour demander ou 

transmettre des informations d'intŽr•t immŽdiat et faire comprendre les points qu'il/elle 

consid•re importants. 

A2 Peut Žcrire des courriers Žlectroniques simples en rapport avec des besoins immŽdiats. 

Peut poster des informations simples sur les rŽseaux sociaux. 

Al  Peut faire le clavardage sur des renseignements personnels dŽtaillŽs. 

Tableau 33 : ƒchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite numŽrique 

 

Ces Žchelles de descriptions doivent •tre vŽrifiŽes et examinŽes avec des recherches plus 

approfondies et des expŽriences faites sur le terrain dans le futur. Ce travail appartient aux 

perspectives de notre th•se. 

 
Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons traitŽ de l'Žvaluation de l'interaction Žcrite ̂  la lumi•re du CECRL. 

Le cadre rattache l'interaction Žcrite ˆ l'interaction orale, ce qui ne peut plus •tre acceptable ˆ 

l'Žpoque Žlectronique. Nous avons donc proposŽ une grille d'Žvaluation de l'interaction Žcrite 

numŽrique en correspondant aux Žchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale du 

CECRL. La contextualisation du CECRL dans le chinois langue Žtrang•re concerne chaque 

aspect, mais surtout les aspects de l'Žcrit. Ici nous ne faisons qu'introduire des pistes autour des 

conceptions du CECRL, mais les perspectives de ce sujet mŽritent des recherches plus 

approfondies dans le futur. 
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Synth•se 

En premier lieu, rappelons que les objectifs de notre th•se sont de prŽsenter les faits langagiers 

du cyberlangage d'un point de vue linguistique, discursif, pragmatique et culturel ; de dŽcouvrir 

les r•gles pragmatiques de l'interaction Žcrite, et d'intŽgrer cette nouvelle activitŽ langagi•re 

dans la didactique. 

En prenant l'exemple du chinois, nous obtenons les rŽsultats de recherche suivants : 

 

1) Le cyberlangage reprŽsente le savoir et l'interaction Žcrite reprŽsente le savoir-faire dans le 

triangle de la didactique. PrŽsenter le cyberlangage est essentiel pour traiter l'interaction Žcrite. 

Pour rŽaliser une interaction Žcrite sur Internet, il est de pratiquer le cyberlangage dans un 

contexte socioculturel. La construction du savoir sur le cyberlangage se rŽalise dans la 

communication sociale. 

 

2) Les caractŽristiques accentuŽes du cyberlangage chinois sont les nŽographismes, les 

nŽologismes, de nouvelles expressions et les Žmotic™nes. Ce langage poss•de ses propres traits 

grammaticaux : les mots ont tendance ˆ changer de nature, tel lÕutilisation dÕun nom en verbe 

ou adjectif ; il existe des anglicismes et des emprunts du japonais. Ce langage int•gre des traits 

dialectaux chinois. Le cyberlangage chinois a souvent recours ˆ la parodie, avec imitation des 

discours populaires et des phrases amusantes utilisŽes dans l'interaction Žcrite. Le cyberlangage 

chinois se caractŽrise Žgalement par la prŽsence de nombreuses abrŽviations. La plupart d'entre 

elles sont trisyllabiques ou quadrisyllabiques. Il ne faut pas oublier non plus que les 

nŽologismes monosyllabiques sont apparus dans un contexte o• les mots dissyllabiques 

domin•rent le mandarin. 

 

3) L'interaction Žcrite est rŽalisŽe via diffŽrents dispositifs (courrier Žlectronique, forum, salon 

de clavardage, QQ Messenger, microblog, WeChat, etc.) et la spŽcificitŽ de chaque dispositif 

influence le mouvement d'interaction. Nous avons dŽfini sept genres d'ouverture et cinq genres 

de cl™ture du clavardage en chinois. L'analyse de l'organisation de cette activitŽ langagi•re 

insiste sur l'ouverture, la cl™ture et les participants, sans oublier les r™les de la tonalitŽ et du 

mŽdiateur dans le dŽroulement d'une interaction. Avec cette analyse, nous affirmons qu'il existe 

des normes interactionnelles au sein d'une cybercommunautŽ. Notre Žtude introduit les normes 

suivantes : l'ouverture dŽpend, outre le type de relation existant entre les interlocuteurs, du 

rythme des Žchanges et des modalitŽs de l'alternance. La rŽouverture et la prŽ-cl™ture ont leurs 

propres valeurs lors du dŽroulement d'une interaction. Contrairement aux salutations 
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d'ouverture qui sont Žmises souvent uniquement par un interlocuteur dans l'interaction, les 

salutations de cl™ture sont frŽquemment rŽitŽrŽes par les deux interlocuteurs, sauf dans le cas 

d'un conflit produit durant l'interaction. Le mŽdiateur dans un groupe de clavardage a au 

minimum cinq fonctions : dŽfinir les r•gles du groupe ; surveiller le respect desdites r•gles par 

les membres du groupe ; rŽgler les conflits entre les membres ; rŽpondre ˆ la demande des 

membres ; animer l'interaction entre les membres. L'action Ç partager È sert ˆ ouvrir ou 

continuer une interaction. Cette action est souvent liŽe ˆ lÕexpression dÕun point de vue. Le 

registre de l'ouverture correspond souvent au registre de la cl™ture d'un courrier Žlectronique. 

Dans un forum, m•me si le message initial est du registre soutenu, les rŽponses ou les 

commentaires sont souvent du registre familier. Dans un forum ou un microblog, l'interaction 

Žcrite est ouverte et le fil de discussion pourrait •tre interrompu, rŽtabli et reconstruit ˆ tout 

moment. Ë cause de la spŽcificitŽ des Ç moments È de WeChat, l'interaction Žcrite pourrait 

influencer la relation de la vie rŽelle, et vice versa, la relation de la vie rŽelle pourrait influencer 

la stratŽgie de l'interaction Žcrite numŽrique. La variation culturelle joue un r™le important dans 

cette activitŽ langagi•re. 

 

4) En s'appuyant sur les corpus des pseudonymes, d'adresses de courrier Žlectronique et des 

entretiens, nous avons discutŽ de la convergence et la divergence entre l'identitŽ virtuelle et 

l'identitŽ rŽelle. Les pseudonymes chinois ont leurs caractŽristiques sociolinguistique, 

sŽmantique, syntaxique et phonŽtique. Ces caractŽristiques construisent un phŽnom•ne 

langagier et culturel splendide. En comparant les adresses de courrier Žlectronique non 

professionnelles de la cybercommunautŽ chinoise et fran•aise, nous avons remarquŽ que les 

adresses Žlectroniques chinoises sont plus originales que les fran•aises. Sans le support des 

caract•res, les internautes chinois ont leurs propres moyens afin de construire leurs identitŽs 

dans l'Žchange des courriels. 

 

5) Nous avons traitŽ de la place de l'interaction Žcrite dans la didactique. C'est une activitŽ 

langagi•re souvent ignorŽe dans l'apprentissage, l'enseignement et l'Žvaluation. Nous avons 

analysŽ la raison de sa faible prŽsence jusqu'ˆ aujourd'hui. Pour le chinois langue Žtrang•re, 

cette activitŽ langagi•re joue un r™le majeur ˆ cause de la distinction entre l'Žcrit sur l'ordinateur 

et l'Žcrit manuscrit. Il y a un contraste important entre sa faible prŽsence dans le CECRL et sa 

forte prŽsence dans la pratique rŽelle. Ë notre avis, l'interaction Žcrite aurait dž avoir la m•me 

place que les autres activitŽs langagi•res. Le cadre rattache l'interaction Žcrite ˆ l'interaction 

orale, ce qui ne peut plus •tre acceptable ˆ l'Žpoque du tout numŽrique. Nous avons donc 
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proposŽ une grille d'Žvaluation de l'interaction Žcrite numŽrique en correspondant aux Žchelles 

de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale du CECRL. La contextualisation du CECRL 

dans le chinois langue Žtrang•re concerne chaque aspect, mais surtout les aspects de l'Žcrit. Ici 

nous ne faisons qu'introduire des pistes autour des conceptions du CECRL, mais les 

perspectives de ce sujet mŽritent des recherches plus approfondies dans le futur. 

 

6) Pour la didactique de l'interaction Žcrite, nous nous sommes rŽfŽrŽ ˆ la thŽorie d'affordance 

afin de construire une sŽquence efficace, la perception des outils numŽriques et le point de vue 

de l'enseignant vers les diffŽrentes activitŽs langagi•res sont cruciaux pour la construction d'une 

sŽquence ˆ l'Žpoque numŽrique. En prenant un exemple de macro-t‰che rŽalisŽe sur le terrain, 

nous avons vu le dŽroulement d'une sŽquence concr•te incluant cette activitŽ langagi•re. 

En plus, cette activitŽ langagi•re a une grande valeur sur l'apprentissage de l'autonomie. C'est 

une activitŽ langagi•re idŽale hors de la classe. Elle renforce l'auto-acquisition des sinogrammes 

chinois. Ë notre Žpoque, c'est m•me une activitŽ incontournable pour faire de notre apprenant, 

un acteur social. Pour cette raison, nous avons illustrŽ un exemple aidant les Žl•ves dans la 

conception de leurs pseudonymes afin d'Žtablir les identitŽs virtuelles associŽes dans la langue 

cible et dans la culture cible. 

 
Limites de la recherche et perspectives 
 
La prŽsente recherche est de nature exploratoire. Elle se situe au carrefour du champ 

linguistique et du champ didactique. Ladite position des champs, ˆ l'intŽr•t, pour le 

cyberlangage et l'interaction Žcrite, de nous donner un panorama bien diffŽrent, ce qui nous 

permet de pouvoir prŽsenter clairement le fait langagier dans la didactique. 

Cependant, l'origine et l'Žvolution de chaque nŽographie, de chaque nŽologisme et de chaque 

expression populaire n'est pas abordŽe dans cette prŽsentation gŽnŽrale. Dans la didactique, ce 

type de recherche aide les Žl•ves ˆ la comprŽhension et ˆ la mŽmorisation du cyberlangage. 

Nous avons prŽsentŽ une sŽquence contenant l'interaction Žcrite et proposŽ des exemples de 

macro-t‰che et de micro-t‰che concernant cette activitŽ langagi•re. C'est dans le contexte de 

l'enseignement du chinois dans le secondaire fran•ais que furent rŽalisŽes ces expŽrimentations. 

Il est important de souligner, que le processus insertion de cette activitŽ langagi•re dans une 

sŽquence sera impactŽ en fonction des diffŽrents contextes. 
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Nous avons proposŽ pour chaque niveau, trois tableaux reprŽsentatifs concernant le 

nŽographisme, le nŽologisme et les expressions populaires du cyberlangage. Mais ces tableaux 

n'ont pas de valeur pŽrenne puisque le cyberlangage se dŽveloppe rapidement. 

Nous avons analysŽ les diffŽrentes thŽmatiques des corpus de forum, de microblog et de 

WeChat en fonction des corpus. Le corpus de forum contient 54 extraits de transcription, dont 

540 tours d'Žcrit. Le corpus de microblog contient 32 extraits de transcription, dont 320 tours 

d'Žcrit. Le corpus des Ç moments È de WeChat contient 60 extraits de transcription, dont 290 

tours d'Žcrit. La taille des corpus est limitŽe et les rŽsultats d'analyse n'ont pas tenu compte des 

identitŽs des internautes desdits corpus. 

En ce qui concerne nos recherches futures, nous envisageons diffŽrentes pistes. Tout d'abord, 

il  s'agira de rŽaliser une recherche-action responsable afin de vŽrifier pour la didactique dans la 

th•se, les tableaux seuils proposŽs du nŽographisme, du nŽologisme et des expressions 

populaires. Ces tableaux seuils ne vont pas seulement mettre en Žvidence la relation entre le 

vocabulaire et l'interaction Žcrite, mais aussi permettent aux enseignants d'avoir des crit•res 

plus concrets ˆ respecter pour la pratique. Ces tableaux sont en renouvellement constant avec 

l'Žvolution rapide du cyberlangage.  

Dans un second temps, une seule sŽquence en dŽtaille contenant l'activitŽ langagi•re 

d'interaction Žcrite est proposŽe dans la prŽsente recherche. Les recherches futures devront tenir 

compte de la diversitŽ dans la mani•re de faire travailler l'interaction Žcrite des Žl•ves au regard 

des diffŽrentes situations. 

Dans un troisi•me temps, le lien entre l'identitŽ et la performance d'un apprenant dans 

l'interaction Žcrite reste encore ˆ •tre vŽrifiŽ par de futures expŽrimentations. 

En plus, il existe des rŽsultats d'analyse de corpus intŽressant qui ne sont, ˆ ce jour, pas utilisŽs 

dans la didactique du cyberlangage. A titre d'exemple, les rŽsultats de la recherche sur l'humour 

ˆ la chinoise via le cyberlangage et sur la spŽcificitŽ d'utilisation des Žmotic™nes dans une 

interaction Žcrite en chinois, pourraient servir ˆ l'apprentissage-enseignement de la culture 

cible. Dans la troisi•me partie, nous avons analysŽ des courriels professionnels, commerciaux 

et personnels. Ces rŽsultats d'analyse pourraient servir aussi ˆ la didactique. Par exemple, dans 

un cours commercial, les normes d'interaction Žcrite spŽcifiques doivent •tre prŽsentŽes aux 

Žl•ves. Dans les recherches futures, nous allons aussi Žtablir un ordre de prŽsentation des 

normes d'interaction Žcrite dans la didactique. 

Enfin , quant ˆ l'Žvaluation de cette activitŽ langagi•re, nous avons proposŽ une grille en 

adŽquation avec le CECRL. L'efficacitŽ de cette grille reste ˆ vŽrifier sur le terrain. 



! '&" !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



! '&$!

Bibliographie  
1. RŽfŽrences en langues occidentales 

Ouvrages 

Alava Seraphin, Cyberspace et formations ouvertes. Bruxelles : De Boeck UniversitŽ, 2000. 
 
Anis Jacques, Texte et ordinateur, l'Žcriture rŽinventŽe ? Paris, Bruxelles�� De Boeck 
UniversitŽ, 1998. 
 
Anis Jacques, Internet, communication et langue fran•aise. Paris : Herm•s, 1999. 
 
Austin John Langshaw, How to do things with words. London : Oxford University Press, 1962.  
 
Austin John Langshaw, Quand dire c'est faire, traduit par Gilles Lane. Paris : Seuil, 1970. 
 
Baron Naomi, Always On : Language in an Online and Mobile World. New York : Oxford 
University Press, 2008.  
 
Baron Naomi, Computer Languages : A Guide for the Perplexed. New York : Doubleday, 1986.  
 
Bertin Jean-Claude, GravŽ Patrick and Narcy-Combes Jean-paul. Second language distance 
learning and teaching. New York : Information Science RŽference, 2010.  
 
Berkenkotter Carol and Thomas N. Huckin. Genre Knowledge in Disciplinary Communication 
: Cognition/Culture/Power. Hillsdale, New Jersey : L. Erlbaum Associates, 1995.  
 
Bloch Jo‘l, Technologies in the second language composition classroom. Ann Arbor, MI : 
University of Michigan Press, 2008.  
 
Bolter Jay David, Writing Space. The Computer, Hypertext and the History of Writing. 
Hillsdale. New Jersey : Lawrence Elbaum, 1991. 

Brown Penelope et Levinson Stephen C., Politeness. Some Universals in Language Usage. 
Cambridge : Cambridge University Press, 1987. 
 
Bruner Jerome Seymour, A study of thinking. New Jersey : Transaction Publishers, 2•me 
Ždition, 1986. 
 
Chauchat HŽl•ne, De l'identitŽ du sujet au lien social. Paris : PUF, 1999. 
 
Chomsky Noam, Structures syntaxiques. Paris : Seuil, 1969. 
 
Conseil de l'Europe, Cadre europŽen commun de rŽfŽrence pour les langues : apprendre, 
enseigner, Žvaluer. Paris : Didier, 2001. 
 
Crystal David, Language and the internet. Cambridge : Cambridge University Press, 2001. 
Education, 2005.����
 
Dejoind AurŽlia, Cyberlangage. Bruxelles : Racine Lannoo, 2006. 



! '&* !

 
Ducrot Oswald and Todorov Tzvetan, Dictionnaire encyclopŽdique des sciences du langage. 
Paris : Seuil, 1972. 
 
Escarpit Robert, L'humour. Paris : Presses universitaires de France, Que Sais-je ? n¡ 877, 1991. 
 
Fries Charles, Teaching and Learning English as a Foreign Language. Ann Arbor, MI : The 
University of Michigan Press, 1945. 
 
Gerbault Jeannine, La langue du cyberespace : de la diversitŽ aux normes. Paris : l'Harmattan, 
2007.  
 
Goffman Erving, Interaction rituals : Essays on face-to-face behavior. New York : Random 
house, 1967.  
 
Goffman Erving, Fa•ons de parler, traduit par A. Kihm. Paris : Minuit, 1987.  
 
Greiffenstern Sandra, The influences of computers, the internet and computer-mŽdiated 
communication on everyday English. Berlin : Humboldt University, 2010.  
 
Herring Susan, Computer Mediated Communication ; Linguistic, social and crosscultural 
perspectives. Amsterdam : Benjamins, 1996. 
 
Herring Susan, Digital discourse : Language in the new media. New York : Oxford University 
Press, 2011.  
 
Jarrety Michel, Lexique des termes littŽraires. Paris : Le Livre de Poche, 2014. 
 
Karl BŸhler, ThŽorie du langage, traduit par Didier Samain. Marseille : Agone, 2009. 
 
Krashen Stephen, Second Language Acquisition and Second Language Learning. Oxford : 
Pergamon, 1981. 
 
Kerbrat-Orecchioni Catherine, les interactions verbales. Paris : A. Colin, 1992. 
 
Lado Robert, Linguistics across Cultures, Applied Linguistics Language Teachers. Ann Arbor, 
MI  : University of Michigan Press, 1957. 
 
Lapierre Nicole, Changer de nom. Paris : Stock, 1995. 
 
Linard Monique, Des machines et des hommes, apprendre avec les nouvelles technologies.  
Paris : L'Harmattan, 1996. 
 
Loisier De Jean et Marchand Louise, Pratiques d'apprentissage en ligne. MontrŽal : Cheneli•re, 
2005. 
 
Lucchinacci Denis, Technologies de l'information et de la communication pour l'enseignement 
de l'espagnol. Toulouse : CRDP Midi-PyrŽnŽes, 1998.  
 
Marc Edmond et Picard Dominique, l'interaction sociale. Paris : Presses Universitaires de 



! '&+!

France - PUF, 1989.  
 
Martin Marcienne, Le pseudonyme. Une nomination situŽe au carrefour de l'anonymat et de la 
sph•re privŽe. Paris : L'Harmattan, 2006. 
 
Martin Marcienne, Le langage sur l'Internet, un savoir-faire ancien numŽrisŽ. Paris : 
L'Harmattan, 2007.  
 
Martin Marcienne, Se nommer pour exister : L'exemple du pseudonyme sur Internet. Paris : 
L'Harmattan, 2007.  
 
Martinet AndrŽ, ƒconomie des changements phonŽtiques. Berne : Francke, 1955. 
 
Minist•re de la jeunesse, de l'Žducation nationale et de la recherche, Programme de chinois, 
classe de seconde, gŽnŽrale et technologie, Paris : CNDP, 2003, p. 16. 
 
Narcy-Combes Jean-paul, Didactique des langues et TIC : vers une recherche-action 
responsable. Paris : Ophrys, 2005. 
 
Piaget Jean, La naissance de l'intelligence chez l'enfant. Paris : Delachaux et NiestlŽ, 1936. 
 
Traverso VŽronique, L'analyse des conversations. Paris : Nathan, 1999. 
 
Truel Robert et Antonuis Rachad, MŽthodes quantitatives : appliquŽes aux sciences humaines. 
MontrŽal : Centre Žducatif et culturel, 1991. 
 
Searle John Rogers, Sens et expressions, traduit par J. Proust, Paris : Minuit, 1982. 
 
Skinner Burrhus Frederic, Verbal Learning. New York : Appleton-Century-Crofts, 1957. 
 
Vandendorpe Christian, Du papyrus ˆ l'hypertexte. Paris : La DŽcouverte, 1999.  
 
Vygotsky Lev Semionovitch, PensŽe et langage. Paris : La Dispute, 4•me Ždition, 2013. 
 
Articles 
Abrams Zsuzsanna Ittzes, Ç The effect of synchronous and asynchronous CMC on oral 
performance in German È, Modern Language Journal, 2003, vol. 87, n¡ 2, p. 157-167. 

 
Alvarez Martinez Sara et Degache Christian, Ç Formes de l'oralitŽ dans les interactions Žcrites 
synchrones sur la plateforme Galanet È, in Jamet M. C. (ed.), Orale e intercomprensione tra 
ligue romaze : ricerche e implicazioni didattiche, Venezia : Cafoscarina, 2009, p. 149-184. 
 
Anis Jacques, Ç Approche sŽmiolinguistique d'interactions Žcrites en temps rŽel sur l'Internet. 
InteractivitŽ, interactions et multimŽdia È, Notions en questions : rencontres en didactique des 
langues, 2001, n¡ 5, p. 147-168. 
 
Anis Jacques, Ç Communication Žlectronique scripturale et formes langagi•res : chats et SMS 
È, Actes des Quatri•mes Rencontres Technologiques, 2003, UniversitŽ de Poitiers.  
 
Anis Jacques, Ç La dynamique discursive d'une liste de diffusion : analyse d'une interaction 



! '&#!

sur��Ç typographie@irisa.fr È È,  Les Carnets du Cediscor, 2004.  
 
Anis Jacques, Ç Communication Žlectronique scripturale et formes langagi•res È, 
http://rhrt.edel.univ-poitiers.fr/document.php?id=547, publiŽ en ligne le 31 aožt 2006. 
 
Audras Isabelle et Chanier Thierry, Ç Tridem et interaction ̂  l'oral et ̂  l'Žcrit dans une formation 
ˆ distance en langue È, Actes de Technologies de l'Information et de la Communication pour 
l'Enseignement supŽrieur et l'Entreprise 2006 (TICE06), France, 2006. 
 
Bakhtine Mikha•l, Ç Les genres du discours È, EsthŽtique de la crŽation verbale. Paris : 
Gallimard, 1984, p. 265-308. 
!
Beauvois Margaret Healy, ! "Computer-assisted classroom discussion in the foreign language 
classroom : conversations in slow motion"#, Foreign language annals, 1992, vol. 25, n¡ 5, p. 
455-464. 
 
Bšhlke Olaf, Ç A comparison of student participation levels by group size and language stages 
during chatroom and face-to-face discussions in German È, CALICO Journal, 2003, vol. 2, p. 
67-88. 
 
Castelloti VŽronique et Nishiyama Jean Noriyuki, Ç Contextualisations du CECR. Le cas de 
l'Asie du Sud-Est È, Le fran•ais dans le monde. Recherche et applications. Paris : CLE 
International, 2011, n¡ 50, p. 15. 
 
Chiss Jean-louis and Jacques Filliolet, Ç Interaction pŽdagogique et didactique des langues È 
(de la classe de FLE ˆ la classe de FLE), Langue fran•aise, 1986, n¡ 70, p. 87Ð97. 
 
Chun Dorothy, Ç Using computer networking to facilitate the acquisition of interactive 
competence È, System, 1994, vol. 22, n¡ 1, p. 17-31. 
 
Cortazzi Martin and Jin Lixian$"! "Asking questions, sharing stories and identity construction : 
sociocultural issues in narrative research È, in Trahar S. (ed.)$"Narrative Research on Learning, 
comparative and international perpectives,"Oxford : Symposium Books, 2006, p. 27-46. 
"
Demaizi•re Fran•oise et Narcy-Combes Jean-Paul, Ç MŽthodologie de la recherche didactique : 
nativisation, t‰ches et TIC È, Apprentissage des langues et syst•mes d'information et de 
communication, 2005, vol. 8, n¡ 1, p. 45-64. 
 
Ekman Paul, Ç L'expression des Žmotions È, in B. RimŽ et K. S. Scherer (eds.), Les Žmotions, 
Delachaux et NiestlŽ : Neuch‰tel,1993, p.183-201.  
"
Ene Estela, Gšrtler Senta E. and MCBride Kara, Ç Teacher participation styles in foreign 
language chats and their effects on students' behavior È, CALICO Journal, 2005, vol. 22, n¡ 3, 
p. 603-634. 
 
Fernandez-Garia Marisol and Marinez-Arbelaiz Asuncion, Ç Negotiation of meaning in 
nonnative speaker-nonnative speaker synchronous discussions È, CALICO Journal, 2002, vol. 
19, p. 279-294. 
 
Ferrara Kathleen, Brunner Hans and Whittemore Greg, Ç Interactive written discourse as an 



! ''% !

emergent register È. Written communication, 1991, vol. 8, n¡ 1, p. 834. 
 
Fiori MŽlissa, Ç The development of grammatical competence through synchronous computer-
mediated communication È, CALICO Journal, 2005, vol. 22, n¡ 3, p. 567-602. 
 
Fouser Robert, Narahiko Inoue and Chungmin Lee, Ç The pragmatics of orality in English, 
Japanese and Korean computer-mediated communication È, in L. Pemberton and S. Shurville 
(eds.), Words on the Web : computer mediated communication. Portland : Intellect Books, 2000, 
p. 52-62. 
 
Geers Alexie and Leblanc Lhivic Audrey, Que signifie Ç Culture visuelle È ? 
http://fr.slideshare.net/odeleblanc/questce-que-la-culture-visuelle-jeu-de-paume-avril-2011, 
consultŽ le 30 dŽcembre 2016. 
 
Gibson James, Ç The theory of affordances È, in R. Shaw and J. Bransford (eds.), Perceiving, 
Acting and Knowing. Hillsdale : Erlbaum, 1979, p. 67-83. 
 
Goodfellow Robin and Hewling Anne," ! "Reconceptualising culture in virtual learning 
environments : from an "essentialist" to a "negotiated" perspective È, E-learning,"2005, n¡ 4, p. 
355-367. 
 
Garcia Angela Cora and Jacobs Jennifer Baker, ! "The eyes of the beholder : Understanding the 
turn-taking system in quasi-synchronous computer-mediated communication"#, Research on 
language and social interaction, 1999, vol. 32, n¡ 4, p. 337-367. 
 
Grice Paul, Ç Logique et conversation È,  Communications, 1979, n¡ 30, p. 57-72. 
 
Guichon Nicolas, Apprentissage des langues mŽdiatisŽ par les technologies : contribution ˆ 
l'ŽpistŽmologie de la didactique des langues. Dossier de HDR, UniversitŽ Lumi•re-Lyon 2, 
2011.  
 
Hadi-Denoueix Mandana, ƒtude des caractŽristiques discursives et sociales de l'Žcrit 
numŽrique : de la communication Žcrite mŽdiŽe ̂  la co-construction interactive de l'Žcrit socio-
numŽrique. Th•se de l'universitŽ Aix-Marseille, 2014. 
 
Hammond Michael,"! "Communication within on-line forums : the opportunities, the constraints 
and the value of a communicative approach È,"Computers and Education,"2000, n¡ 4, p. 251-
262%"
"
Herring Susan C., ! "Grammar and electronic communication"#, in Chapelle C. (ed.), 
Encyclopedia of applied linguistics. Hoboken, NJ : Wiley-Blackwell, 2011. 
 
Herring Susan C., ! "Interactional coherence in CMC"#, Journal of Computer-Mediated 
Communication, 1999, vol. 4, n¡ 4. 
 
Jakobson Roman, Ç Closing statements : Linguistics and Poetics È, Style in langage, New-
York : T.A. Sebeok, 1960. La traduction en fran•ais : Nicolas Ruwet, Ç Linguistique et 
poŽtique È, Essais de linguistique gŽnŽrale. Paris : ƒditions de Minuit, 1963. 
 
Jobard Marcellin, Ç Lacunes de la typographie È, Industrie fran•aise. Rapport sur l'exposition 



! ''& !

de 1839, tome II. Bruxelles : chez l'auteur, Place des Barricades, 1842. 
 
Kerbrat-Orecchioni Catherine, Ç La "cyberpolitesse" : formes de l'adresse, ouverture et cl™ture 
dans les courriers Žlectroniques È, Quaderns de Filologia. Estudis LingŸ’stics, vol. 7, 2007, p. 
35-56. 
 
Lafford P. A and Lafford B. A., Ç CMC technologies for teaching foreign languages : what's 
on the horizon ? È. CALICO Journal, 2005, vol. 22, n¡ 3, p. 679-710. 
 
Lamy Marie-Noelle et Goodfellow Robin, Ç "Conversations rŽflexives" dans la classe de 
langues virtuelle par confŽrence asynchrone È, Revue d'apprentissage des langues et des 
syst•mes d'information et de communication ALSIC, 1998, n¡ 2, p. 81-89. 
 
Lamy Marie-No‘lle, Ç Apprentissage des langues mŽdiŽ par ordinateur : discours critiques sur 
l'outil È, Le Fran•ais dans le monde, Interrogations ŽpistŽmologiques en didactique des 
langues, 2010, juillet, n¡ 48, p. 135. 
 
Lee Lina, Ç Online interaction : negotiation of meaning and strategies used among learners of 
Spanish È, ReCALL, 2001, vol. 13, part 2, p. 232-244. 
 
Lopez Alonso Covadonga, Ç Mode d'interaction dans le courrier Žlectronique È, Lidil,  Revue de 
linguistique et de didactique des langues, 2003, p. 109-120. 

Luzzati Daniel and Geeraert Pascal, Ç Interaction, nouvelles technologies, multimŽdias et 
didactique des langues È, Notions en questions : InteractivitŽ, interactions et multimŽdia, 2001, 
n¡ 5, p. 87-104. 
 
Mangenot Fran•ois, Ç Les nouveaux dispositifs d'apprentissage des langues vivantes È, Les 
langues modernes. Paris : Association des Professeurs de Langues Vivantes. 2000, n¡ 3, p. 38-
44.  
 
Marcoccia Michel, Ç Conversationnalisation et contextualisation : Deux phŽnom•nes pour 
dŽcrire l'Žcriture numŽrique È, Le Fran•ais dans le monde, Didactique de l'Žcrit et nouvelles 
pratiques de l'Žcriture, 2012, janvier, n¡ 51, p. 92. 
 
Marcoccia Michel, Ç La communication Žcrite mŽdiatisŽe par ordinateur : faire du face ˆ face 
avec de l'Žcrit È, JournŽe d'Žtude de l'ATALA Ç Le traitement automatique des nouvelles formes 
de communication Žcrite (e-mails, forums, chats, SMS, etc.) È, 2004. 
 
Marcoccia Michel, Ç La normalisation des comportements communicatifs sur Internet : Žtude 
sociopragmatique de la Netiquete È, in N. GuŽgen et L. Tobin (eds.), Communication, sociŽtŽ 
et internet. Paris : L'Harmattan, 1998, p. 15-32. 
 
Marcoccia Michel, La communication mŽdiatisŽe par ordinateur : probl•mes de genres et de 
typologie. JournŽe d'Žtude : les genres de l'oral. UniversitŽ Lumi•re Ð Lyon 2, 2003. 
 
Nancy-Combes Jean-Paul, Narcy-Combes Marie-Fran•oise et Miras Gregory, Ç La didactique 
des langues ˆ l'heure du numŽrique È, Langues, cultures et sociŽtŽ, 2015, n¡ 1. 
 
Noet-Morand Pascale, Ç Le "chat" favorise-t-il le dŽveloppement de stratŽgies 



! ''' !

conversationnelles utiles ˆ l'apprentissage d'une langue Žtrang•re ? È, Distances et savoirs, 
2003, vol. 1, n¡ 3, p. 375-398. 
 
Norman Donald, Ç Design Principles for Human-Computer Interfaces È, ACM CHI 83 Human 
Factors in Computing Systems Conference. Boston, 1983. 
 
Oeillet Audrey, Les Žmotic™nes ont 30 ans et leurs crŽateurs est nostalgique, publiŽ sur le site 
web Clubic le 12 septembre 2012, http://www.clubic.com/internet/actualite-510477-
emoticones-30-ans-createur-nostalgique.html, consultŽ le 26 novembre 2016. 
 
Payne Scott and Ross Brenda, Ç Synchronous CMC, working memory, and L2 oral proficiency 
development È, Language Learning and Technology, 2005, vol. 9, n¡ 3.  
 
Payne Scott and Whitney Paul, Ç Developing L2 oral proficiency through synchronous CMC : 
output, working memory and interlanguage development È, CALICO Journal, 2002, vol. 20, p. 
7-32. 
 
Panckhurst Rachel, Ç La communication mŽdiatisŽe par ordinateur ou la communication 
mŽdiŽe par ordinateur ? È, Terminologies nouvelles, 1997, n¡ 17, p. 56-58. 
 
Pellettieri Jill, Ç Negotiation in cyberspace : the role of chatting in the development of 
grammatical competence È, in Warschauer M. and Kern R. (ed.). Network-Based Language 
Teaching : Concepts and Practice. Cambridge : Cambridge University Press, 2000, p. 59-86. 
 
Perea Fran•ois, Ç Pseudonyme en ligne. Remarques sur la vŽritŽ et le mensonge sur soi È, Sens- 
dessous. Roche-sur-Yon : l'association Paroles, 2014, n¡ 14, p. 15-22. 
 
Portine Henri, Ç "Chat" sans socialisation-rationalisation n'amasse pas mousse : conversations 
synchrones sur l'Internet et Žducation È. Notions en questions : InteractivitŽ, interactions et 
multimŽdia, 2001, n¡ 5, p. 169-188. 
 
Picard Dominique, Ç De la communication ˆ l 'interaction, l'Žvolution des mod•les È,  
Communication et langages, 1992, n¡ 93, p. 69-83.  
 
PiŽrozak Isabelle, Ç La variation ˆ la marge sur internet : pseudos et (re)prŽsentations È, 
Cahiers du fran•ais contemporain, 2003, n¡ 8, p. 195-222. 
 
Smith Bryan, Ç Computer-mediated negotiation interaction and lexical acquisition È, Studies in 
Second Language Acquisition, 2004, n¡ 26, p. 365-398. 
 
Smith Bryan, Ç The use of communication strategies in computer-mediated communication È, 
System, 2003, vol. 31, n¡ 1, p. 29-53. 
 
Smith Bryan, Ç Computer-mediated negotiated interaction : an expanded model È, Modern 
Language Journal, 2003, vol. 87, n¡ 1, p. 38-57. 
 
Sotillo Susana, Ç Discourse functions and syntactic complexity in synchronous and 
asynchronous communication È, Language Learning and Technology, 2000, vol. 4, n¡ 1, p. 82-
119. 
 



! ''( !

Sykes Julie, Ç Synchronous CMC and pragmatic development : effects of oral and written 
chat È, CALICO Journal, 2005, vol. 22, n¡ 3, p. 399-431. 
 
Toyoda Etsuko and Harrison Richard, Ç Categorization of text chat communication between 
learners and native speakers of Japanese È, Language Learning and Technology, 2002, vol. 6, 
n¡ 1, p. 82-89. 
 
Tudini Vincenza, Ç Using native speakers in chat È, Language Learning and Technology, 2003, 
vol. 7, n¡ 3. 
 
Vandergriff Ilona, Ç Negotiationg common ground in computer-mediated versus face-to face 
discussions È, Language Learning and Technology, 2006, vol. 10, n¡ 1. 
 
Waston John Broadus, Ç Psychology as the behaviorist views it È, Psychological Review, 1913, 
n¡ 20, p. 158-177.  
 

2. RŽfŽrences en chinois 

Ouvrages 

Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2006 (Situation des langues en Chine en 2006). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 
2007. 
 
Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2009 (Situation des langues en Chine en 2009). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 
2010. 
 
Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2011 (Situation des langues en Chine en 2011). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 
2012. 
 
Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2012 (Situation des langues en Chine en 2012). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 
2013. 
 
Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2013 (Situation des langues en Chine en 2013). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 
2014. 
 
Guojia yuyan wenzi gongzuo weiyuanhui � . � • � ¯ � • � + � i � — � x � ^ � � � j  (Commission 
linguistique nationale chinoise), Zhongguo yuyan shenghuo zhuangkuang baogao �3�.�¯�•�Þ
�—�Æ�¨���� 2014 (Situation des langues en Chine en 2014). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 



! '') !

2015. 
 
Ji Changhong �ó�¢�u , Zhongguoren de mingzi biehao�3�.�T�ò�õ�i�¸�î  (Les patronymes, 
les prŽnoms et les pseudonymes traditionnels des Chinois). PŽkin : Shangwu yinshuguan, 1997. 
 
Liu Haiyan �´�œ�» , Wangluo yuyan �H�@�¯�•  (Langue de l'Internet). PŽkin : Zhongguo 
guangbo dianshi chubanshe, 2002.  
 
LŸ Mingchen �ú�5�ë , Li Weida �N�k�K , Wangluo yuyan yanjiu �H�@�¯�•����  (Etudes de la 
langue chinoise de l'Internet). Jilin : Jilin daxue chubanshe, 2008.  
 
Yu Genyuan, �H�c�Œ, Wangluo yuyan gaishuo �H�@�¯�•�m�°  (Aper•u de la langue chinoise 
sur internet). PŽkin : Jingji chubanshe, 2001.  
 

Articles 

Bellassen Jo‘l � ð � < � e, Ç Kuawenhua jiaoji de ruogan wenti Ð yi zhongguowenhua 
guojichuanbo weili È �Ë�+�Ë�O���ò�q�£���, ���� �^�3�.�+�Ë�.���l� �5�z  (Quelques 
questions relatives ˆ la communication interculturelle Ð ˆ partir de l'exemple de la diffusion de 
la culture chinoise), Wenhua ruanshili yanjiu �+�Ë�Ö�z�À���� , 2017, n¡ 2. 
 
Bellassen Jo‘l �ð�<�e , Ç Zhonghuawenhua duiwaichuanbo de wenti yu tiaozhan È �3�Ñ�+�Ë
�ƒ�I�l� �ò���,�+���î  (Probl•mes et dŽfis de la diffusion de la culture chinoise), Cycle de 
confŽrences acadŽmiques Hou Wailu �{�I�ª�m�L�¥�® , 2018, n¡ 122, universitŽ du Nord-ouest 
(Xi'an, Chine). 
 
Centre des donnŽes de Weibo, 2015 Weibo yonghu fazhan baogao 2015 �Á�Ö�ß�ï�â�‘����  
(Rapport sur les utilisateurs du Weibo en 2015), 
http://data.weibo.com/report/reportDetail?id=297, consultŽ le 30 avril 2016. 
 
Huang Yonghong �D�•�6 , Liu Hanxia �´�„�� , Ç Zhongguo wangluo yuyan chutan È �3�.�H
�@�¯�•�¶��  (Recherche initiale sur le cyberlangage chinois), Beijing jiaoyu xueyuan xuebao 
�Ì�Q�&�[�m���m�� , 2002, n¡ 4. 
 
Li Yuming �N�r�5 , Ç Yuyan jishu dui yuyan shenghuo ji shehui fazhan de yingxiang È �¯�•
�ú�L�ƒ�¯�•�Þ�—�Þ���j�â�‘�ò�º��  (Les influences de la technologie sur la vie langagi•re et 
le dŽveloppement de la sociŽtŽ), Zhongguo shehui kexue �3�.���j���m , 2017, n¡ 2. 
 
Lang Qiqiu �g�C�� , Ç Wangluo yuyan mohuxing de shehui yuyanxue yanjiu È �H�@�¯�•�o�/
�Õ�ò���j�¯�•�m����  �� Etude sociolinguistique sur le cyberlangage ˆ base de logique floue). 
Th•se de l'universitŽ des langues Žtrang•res de Shanghai, 2012. 
 
Lin Yutang �X�¯�@ , Ç Lun youmo È �§�¨�F  (Avis sur l'humour), in Lunyu �§�¯  (Discussion 
sur langage) in 1934, n¡ 33. 
 
Wu Chuanfei �ÿ�l�- , Ç Zhongguo wangluo yuyan yanjiu gaiguan È �3�.�H�@�¯�•�����m�š  
(Aper•u des recherches sur le cyberlangage chinois), Hunan shifan daxue shehui kexue xuebao 



! ''" !

�¨�Õ�Ÿ�u�K�m���j���m�m�� , 2003, vol. 32, n¡ 6. 
 
Yue Yao �<�N , Ç Shilun wangluo yuyan de zidong tiaojie nengli È �¬�§�H�@�¯�•�ò�d�Ä�µ�l
�_�À  (La capacitŽ d'autorŽgulation du cyberlangage), Yuyan wenzi yingyong �¯�•�+�i�«�ß , 
2006, n¡ 4. 
 
Zhang Wei �³�ƒ , Wang Hongqi �Î�6�1 , Ç wangluo yuyan shi yizhong shehui fangyan È �H�@
�¯�•�;�$�����j�/�•  (Le cyberlangage est un dialecte social), Jinan daxue xuebao (shehui 
kexue ban), �š�Õ�K�m�m��  (���j���m�¿ ), 2009, n¡ 1. 
 
Zhang Yuling �³�Í�Ô , Ç Wangluo yuyan de yutixue yanjiu È �H�@�¯�•�ò�¯�u�m����  (Etude 
des styles du cyberlangage È. Th•se de l'universitŽ Fudan, Shanghai, 2008. 
 
Zhang Yunhui �³�I�Ú , Ç Wangluo yuyan de cihui yufa tezheng È �H�@�¯�•�ò�ª�ƒ�¯�Ž�Å�¼  
(CaractŽristiques des lexiques et grammaires du cyberlangage), Zhongguo yuwen �3�.�¯�+ , 
2007, n¡ 6, p. 531-535. 
 
Zhou Hongbo � � � • � • , Ç Wangluo yuyan de weizhi È � H � @ � ¯ � • � ò � q � I  (Place du 
cyberlangage), Journal Guangming �•�5�3�� , le 22 aožt, 2001. 
 
Dictionnaires 
Shao Yanjun �ô�»�ü , Pobi shu, wangluo wenhua guanjianci ���B�B , �H�@�+�Ë�˜���ª  (Mot-
clŽs de la sous-culture d'Internet chinois). Hongkong : Sanlian shudian, 2018. 
 
Yi Wen'an �6�+�s , Wangluo shishang cidian �H�@�4�‡�ª�•  (Dictionnaire de la mode du 
langage de l'Internet). Hainan : Hainan chubanshe, 2000.  
 
Yu Genyuan �H�c�Œ, Zhongguo wangluo yuyan cidian �3�.�H�@�¯�•�ª�•  (Dictionnaire de la 
langue chinoise de l'Internet). PŽkin : Jingji chubanshe, 2001.  
 
 
3. Webographie 

Site web de la CNNIC (China Internet Network Information Center), consultŽ le 25 fŽvrier, 

2016 : https://cnnic.cn. 

Site web d'Internet World Stats, Usage and Population Statistics, consultŽ le le 30 dŽcembre 

2018 : http://www.internetworldstats.com/stats17.htm. 

Site web de la base de donnŽes BCC, consultŽ en janvier 2016 : http://bcc.blcu.edu.cn. 

Site web du microblog Sina, consultŽ en janvier 2016 : http://www.weibo.com. 

Site web du forum Tianya, consultŽ en fŽvrier 2016 : http://bbs.tianya.cn. 

Site web de la Revue francophone ALSIC (Apprentissage des langues et syst•me d'information 

et de communication), consultŽ en dŽcembre 2013 :  http://alsic.org.   

Site web du Journal of Computer-Mediated Communication (JCMC), consultŽ en dŽcembre  

2013 :  http://jcmc.indiana.edu.   



! ''$ !

Site web de la revue LLT (Language Learning & Technology), consultŽ en dŽcembre 2013 :  

http://llt.msu.edu/. 

Site web de la revue System (disponible par abonnement au service Science Direct), consultŽe 

en dŽcembre 2013 :  http://www.sciencedirect.com.  

Site web du dictionnaire d'Žmoji, consultŽ en fŽvrier 2015 : http://emojipedia.org. 

Site web de Tencent, Rapport sur les statistiques de WeChat en 2016, consultŽ le 30 dŽcembre 

2016 : http://tech.qq.com/a/20161228/018057.htm#p=1. 

 

 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 



! ''* !

 

 

 

 

Index 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



! ''+ !

Index lexical 

! !

-../012344-50!&)6!(%6!&*#6!&+%6!&+"6!&#&6!&#'6!&##6!
'&#6!''%6!''&6!''" !

" !

7879:!&)6!&"6!'(6!&%%6!&*"6!&**6!&*+6!&*#6!&#&6!&#)6!
&#"6!'%(6!'%*6!'%+6!'%#6!'&'6!'&)6!''#6!')'!

;<==>13;-23<1! &&6!&'6!&"6!&#6!'%6!''6!'(6!')6!'"6!
'$6!'*6!'+6!(&6!('6!((6!()6!("6!($6!(*6!(+6!(#6!))6!
)#6!")6!"#6!*)6!*#6!+&6!+(6!#)6!##6!&%%6!&%&6!&%'6!
&%(6!&%)6!&%"6!&%#6!&&%6!&&&6!&&'6!&&(6!&&"6!
&&+6!&&#6!&'%6!&')6!&'#6!&($6!&))6!&"+6!&$%6!
&$*6!&*$6!&+%6!&+&6!&+$6!&#%6!&#&6!&#'6!&##6!
'%%6!'%'6!'%(6!'%+6!'&&6!'&$6!'&*6!'&+6!'&#6!
''%6!''&6!'''6!''(6!'')6!''"6!''#6!'(% !

;</.>4 ! &(6!&"6!'"6!'*6!(&6!((6!)'6!)(6!))6!++6!&%%6!
&%)6!&%+6!&&(6!&&)6!&&*6!&&+6!&&#6!&'$6!&'#6!
&(&6!&((6!&))6!&)"6!&"(6!&"$6!&"+6!&$&6!&$'6!
&$)6!&$"6!&$$6!&$+6!&$#6!&*&6!&*'6!&+"6!'%)6!
'&'6!'&)6!''#6!'($ !

;<>//30?! &'6!&"6!'"6!(*6!)'6!&%%6!&%'6!&%(6!&%)6!&%#6!
&&'6!&((6!&("6!&($6!&(*6!&(+6!&(#6!&)%6!&)&6!
&)'6!&)(6!&))6!&"+6!&*%6!&*&6!&*'6!&*$6!&#(6!
&##6!'%%6!'%+6!'(&!

;@A0/?-15-50! &(6!&)6!&"6!&#6!'%6!'&6!''6!'(6!'+6!'#6!
(%6!(&6!('6!((6!)'6!))6!)*6!)+6!)#6!")6!$&6!$'6!$(6!
$)6!$"6!*&6!*)6!*+6!+#6!#%6!#&6!#'6!#(6!#)6!#"6!#$6!
#*6!&%*6!&&"6!&$"6!&$$6!&$+6!&*(6!&*"6!&+%6!&+&6!
&+'6!&+)6!&+"6!&+$6!&+*6!&++6!&+#6!&#(6!&#)6!
&#"6!'%"6!'&&6!'&(6!'&)6!'&$6!'')6!''"6!''#6!'() !

#!

B3B-;23C>0! &6!&(6!&)6!&"6!'(6!'+6!('6!)'6!&"#6!&$&6!
&*'6!&*(6!&*"6!&*#6!&+&6!&+$6!&+*6!&++6!&+#6!
&#%6!&#&6!&#'6!'%'6!'%*6!'%+6!'&&6!'&'6!'&(6!
'&)6!'&+6!'&#6!''%6!''&!

$!

D=<23;E10! *#6!+%6!+'6!+(6!&&+6!&&#6!&'%6!&""6!'(#!
D=<23;E104! &)6!&"6!''6!')6!'*6!('6!)*6!*#6!+%6!+&6!

+'6!++6!+#6!&%%6!&%$6!&&$6!&&#6!&'#6!&#(6!'&&6!
'&)6!''' !

%!

F</>=! &)6!&"6!'(6!($6!(*6!)'6!)(6!"(6!")6!""6!"$6!"*6!
"+6!**6!*+6!&%(6!&%"6!&%$6!&%*6!&&'6!&))6!&)"6!
&)#6!&"%6!&"(6!&"+6!&$*6!&*$6!&+*6!&#'6!&#(6!
'%%6!'%#6!'&&6!'&)6!''"6!''#6!'(&6!'()6!'(" !

&!

501/0! (*6!(+6!"#6!*&6!#&6!#$6!&%&6!&%'6!&&+6!&($6!
&""6!&$)6!&$"6!&$$6!&$*6!&$+6!&*%6!'&$!

'!

3B01232D! '%6!(#6!&'$6!&$%6!&$&6!&$'6!&$)6!&$"6!&$*6!
&*%6!&*&6!&##6!'%'6!'%(!

3120/-;23<1!D;/320! &)6!&#6!'(6!')6!'"6!(&6!('6!(+6!(#6!
*)6!*#6!+%6!+'6!&%"6!&&$6!&&*6!&&#6!&'%6!&'$6!
&'+6!&'#6!&(&6!&)#6!&"(6!&**6!&#'6!&#(6!&#)6!
&#"6!'&&6!'&)!

( !

?315>3423C>0! &(6!&)6!'%6!')6!(&6!("6!($6!(+6!)&6!))6!
)*6!"#6!$&6!$(6!$)6!*&6!#%6!#'6!&%&6!&%)6!&&)6!
&'$6!&$%6!&$*6!&$+6!&$#6!&+%6!'&&6!'&(6!''%6!
''&6!''( !

) !

=-;/< ,2G;H0! &(6!&#'6!&#(6!'%$6!'&(6!''#!
=3;/<,2G;H0! &#'6!&#(6!'%$6!'&(6!''#!

* !

1D<5/-.H34=04&(6!&)6!&"6!)(6!)*6!)#6!"(6!")6!+#6!#&6!
&+'6!&+$6!&+*6!'%"6!'&&6!'&)6!''#!

1D<?<534=04! &(6!&)6!&"6!)*6!)+6!""6!"+6!"#6!$%6!$&6!
$)6!$"6!$$6!+#6!#%6!#&6!#)6!&%$6!&%*6!&%+6!&&"6!
&+*6!&++6!&+#6!&#(6!'&&6!''#!

+!

.40>B<1@=0! &(6!)(6!))6!&'#6!&($6!&")6!&$%6!&$&6!
&$'6!&$(6!&$)6!&$"6!&$$6!&$*6!&$+6!&$#6!&*%6!
&*&6!&*'6!'%(6!'%)6!'%"6!'&+6!'''6!''#6!'('6!'(+!

, !

4-?<1!B0!;?-I-/B-50! &)6!&"6!''6!)(6!&%(6!&%+6!&%#6!
&&'6!&')6!&'$6!&"+6!'&&6!'(&!

4D-1;0! &(6!'%)6!''#!
4DC>01;0! (*6!&*"6!&#%6!&#&6!&#(6!&#)6!&#"6!'%$6!

'&(6!'&)6!''# !
4320!J0A! '%6!'(6!)(6!)#6!"%6!"&6!"*6!"#6!$%6!$+6!$#6!

*"6!+&6!+(6!#"6!&%+6!&$*6!&+*6!&#(6!&#)6!&#"6!
'''6!''"6!''$6!'()6!'(" !

- !

2HD=-23C>0! &%"6!&))6!&)"6!&"%6!&"$!
KL78! &+%6!&+&6!&#%!

. !

M07H-2! &)6!&"6!)(6!))6!+(6!++6!&%#6!&&%6!&&&6!&&'6!
&&$6!&&*6!&(&6!&"$6!&"*6!&"+6!&$'6!&##6!'&&6!
'&)6!''$6!''#6!'(&6!'($6!')% !



! ''# !

Index des tableaux 
 
Tableau 1 : Taille des corpus ................................................................................................... 43!
Tableau 2 : NŽographismes ...................................................................................................... 53!
Tableau 3 : NŽologismes par homonymie ............................................................................... 58!
Tableau 4 : NŽologismes par rŽduplication ............................................................................. 61!
Tableau 5 : AbrŽviation trisyllabique ...................................................................................... 63!
Tableau 6 : AbrŽviation quadrisyllabique ................................................................................ 64!
Tableau 7 : NŽologismes par chiffres ...................................................................................... 65!
Tableau 8 : NŽologismes par contraction alphabŽtique ........................................................... 66!
Tableau 9 : Phrases et expressions populaires de 2012 ˆ 2015 ................................................ 74!
Tableau 10 : Emotic™nes typographiques ................................................................................ 82!
Tableau 11 : Emotic™nes iconographiques de WeChat, version 2016 ..................................... 88!
Tableau 12 : Cyberlangage issu des dialectes .......................................................................... 94!
Tableau 13 : La communication mŽdiatisŽe par ordinateur, Michel Marcoccia (2003) ........ 103!
Tableau 14 : NŽologismes spŽcifiques au forum ................................................................... 107!
Tableau 15 : DiffŽrentes formes d'interaction Žcrite de la cybercommunautŽ chinoise ........ 113!
Tableau 16 : Dimension temporelle d'une interaction asynchrone ........................................ 139!
Tableau 17 : ThŽmatiques du corpus de forum ...................................................................... 145!
Tableau 18 : ThŽmatiques du corpus de microblog ............................................................... 153!
Tableau 19 : ThŽmatiques du corpus des Ç moments È de WeChat ...................................... 156!
Tableau 20 : CatŽgories sŽmantiques des pseudonymes chinois ........................................... 164!
Tableau 21 : CatŽgories syntaxiques des pseudonymes chinois ............................................ 166!
Tableau 22 : CatŽgories phonŽtiques des pseudonymes chinois ........................................... 169!
Tableau 23 : ƒl•ves de l'expŽrimentation du cyberlangage au lycŽe Laure Gatet ................. 182!
Tableau 24 : RŽsultat de l'expŽrimentation du cyberlangage au lycŽe Laure Gatet .............. 184!
Tableau 25 : Tableau reprŽsentatif des nŽographismes pour les apprenants du chinois langue 

Žtrang•re ......................................................................................................................... 187!
Tableau 26 : Tableau reprŽsentatif des nŽologismes pour les apprenants du chinois langue 

Žtrang•re ......................................................................................................................... 188!
Tableau 27 : Tableau reprŽsentatif des expressions figŽes du cyberlangage pour les apprenants 

du chinois langue Žtrang•re ........................................................................................... 188!
Tableau 28 : Exemples de macro-t‰che concernant l'interaction Žcrite numŽrique ............... 192!
Tableau 29 : Exemples de micro-t‰che concernant l'interaction Žcrite numŽrique ............... 193!
Tableau 30 : Niveaux de l'interaction Žcrite des Žl•ves dans la sŽquence Ç Achat sur Internet È

........................................................................................................................................ 195!
Tableau 31 : SŽance spŽciale de pseudonyme pour cinq classes du lycŽe Laure Gatet ......... 204!
Tableau 32 : ƒchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite gŽnŽrale, CECRL, p. 68 ...... 208!
Tableau 33 : ƒchelles de descriptions pour l'interaction Žcrite numŽrique ............................ 209!
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



! '(%!

Index des schŽmas 
 
SchŽma 1 : Mod•le de Shannon et Weaver (1949) .................................................................. 33!
SchŽma 2 : Mod•le de Riley et Riley (1959) ........................................................................... 34!
SchŽma 3 : La communication verbale, Roman Jakobson (1960) ........................................... 36!
SchŽma 4 : La langue chinoise du cyberespace ....................................................................... 89!

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



! '(& !

Index des extraits de transcriptions analysŽs dans la partie III  
 

Extrait de transcription 1 (QQ) .............................................................................................. 120!
Extrait de transcription 2 (Salon de clavardage) .................................................................... 124!
Extrait de transcription 3 (QQ) .............................................................................................. 126!
Extrait de transcription 4 (QQ) .............................................................................................. 129!
Extrait de transcription 5 (WeChat) ....................................................................................... 131!
Extrait de transcription 6 (Courriel) ....................................................................................... 133!
Extrait de transcription 7 (Courriel) ....................................................................................... 135!
Extrait de transcription 8 (Courriel) ....................................................................................... 139!
Extrait de transcription 9 (Forum) ......................................................................................... 145!
Extrait de transcription 10 (Forum) ....................................................................................... 150!
Extrait de transcription 11 (Microblog) ................................................................................. 154!
Extrait de transcription 12 (WeChat) ..................................................................................... 156!

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



! '(' !

Index des entretiens sur le pseudonyme 
 

Entretien 1 sur le pseudonyme ............................................................................................... 162!
Entretien 2 sur le pseudonyme ............................................................................................... 163!
Entretien 3 sur le pseudonyme ............................................................................................... 165!
Entretien 4 sur le pseudonyme ............................................................................................... 168!
Entretien 5 sur le pseudonyme ............................................................................................... 168!
Entretien 6 sur le pseudonyme ............................................................................................... 171!

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



! '(( !

 

 

 

 

Annexe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



! '() !

 
Annexe 1 : Webographie pour les exemples du cyberlangage chinois 

(Par ordre d'apparition dans la th•se) 
 
Jiongkeguanfang�,�{�v�/  (Site web officiel des membres Jiong), http://Jionger.com/, 
consultŽ le 17 octobre, 2012. 
 
YiqiJiongba �$�Æ�,�ý  (Bar Jiong/ Laissons-nous Jiong ensemble), http://17Jiong.com, 
consultŽ le 17 octobre, 2012. 
 
DaJiongguo�K�,�.  (Pays du grand Jiong) , http://www.Jiongus.com/home/index.php, 
consultŽ le 17 octobre, 2012. 
 
XiuJiongwang���,�H  (Site web de l'exposition Jiong), http://www.xiuJiong.com/, consultŽ le 
17 octobre, 2012. 
 
Xinlˆng Boke�.�›�Ö�{  (Blog Sina), 
http://blog.sina.com.cn/s/blog_4747bc070102dwqs.html, consultŽ le 15 mars, 2012. 
 
Tengxun Dushu�c�£�²�B  (Lecture de Tengxun), 
http://book.qq.com/s/book/0/19/19620/index.shtml, consultŽ le 15 mars, 2012. 
 
360doc Geren Tushuguan 360doc �2�T�/�B�2  (Biblioth•que personnelle de 360doc), 
http://www.360doc.com/content/09/0926/00/206033_6442965.shtml, consultŽ le 15 mars, 
2012. 
 
Baidu Kongjian�ñ����  (Espace de Baidu), http://hi.baidu.com/new/nkiipdtwnsbepzd, 
consultŽ le 17 mars, 2012. 
 
Yaxin shequ�M�Ã���Í  (Forum Yaxin), http://bbs.iyaxin.com/thread-489315-1-1.html, 
consultŽ le 17 mars, 2012. 
 
SOSO wenwen SOSO ����  (SOSO questionner), 
http://wenwen.soso.com/z/q351709164.htm?ch=wtk.title, consultŽ le 17 octobre, 2012. 
 
Baidu Tieba�ñ��À�ý  (Forum de 
Baidu),  http://tieba.baidu.com/f?ct=335675392&tn=baiduPostBrowser&sc=15940092680&z
=1199259053, consultŽ le 20 mars, 2012. 
 
Baidu Zhidao�ñ����ð  (RŽponses de Baidu) , 
http://zhidao.baidu.com/question/129255499.html, consultŽ le 20 mars, 2012. 
 
Jiandanwang�¶�‰�H (Site web Omelette), http://jandan.net/2008/07/14/attack-of-the-
picshopped-missiles.html, consultŽ le 17 mars, 2012. 
 
Wangyi Luntan�H�6�§�:  (Forum de Wangyi), 
http://club2011.auto.163.com/post/100007433440.html, consultŽ le 18 mars, 2012. 
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Baidu Tieba�ñ��À�ý  (Forum de 
Baidu),  http://tieba.baidu.com/f?ct=335675392&tn=baiduPostBrowser&sc=17187612302&z
=1409639333, consultŽ le 18 mars, 2012.  
 
Baidu Tieba�ñ��À�ý  (Forum de Baidu) : http://tieba.baidu.com/p/1441453110, consultŽ le 
18 mars, 2012. 
 
Baidu Zhidao�ñ����ð  (RŽponses de Baidu) , 
http://zhidao.baidu.com/question/399297434.html?seed=0, consultŽ le 18 mars, 2012. 
 
Xinhuawang�.�Ñ�H  (Xinhua informations),http://news.xinhuanet.com/newmedia/2010-
05/31/c_12162352.htm, consultŽ le 18 mars 2012. 
 
Renminwang�T�~�H  (Site web Renmin),  
http://opinion.people.com.cn/h/2012/0204/c159301-2721838637.html, consultŽ le 15 mars, 
2012. 
 
Xuexinwang�m�~�H (Site web Xuexin), 
http://job.chsi.com.cn/jyzd/jygz/201007/20100714/109797433.html, consultŽ 16 mars, 2012. 
 
Renrenwang�T�T�H  (Site web Renren), http://www.renren.com, consultŽ le 20 juin 2011, le 1 
octobre 2011 et le 18 juin 2011. 
 
Wenxuecheng�+�m�>  (CitŽ de littŽrature), 
http://bbs.wenxuecity.com/photography/420962.html, consultŽ le 19 juillet 2011. 
 
Huaxun Caijing�Ñ�£�»�=  (Finance Huaxun), http://finance.591hx.com/article/2011-07-
19/0000050060s.shtml, consultŽ le 5 octobre 2011. 
 
Douban Luntan�¸�Ü�§�:  (Forum de Douban) , 
http://www.douban.com/group/topic/18094973/, consultŽ le 4 juin 2011. 
 
Tianya Shequ�L�Ÿ���Í  (Forum Tianya),  http://bbs.tianya.cn/post-299-34230-1.shtml, 
consultŽ le 14 novembre 2016. 
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Annexe 2 : Extraits de transcriptions de corpus en captures d'Žcran 
(Par ordre d'apparition dans la th•se. Pour cause de confidentialitŽ, ne seront listŽs 

uniquement les exemples de captures d'Žcran sous accord des interlocuteurs.) 
 

 
1. WeChat 
Extrait de transcription N¡ 5 

Date : le 19 dŽcembre 2017 

Source : Groupe de tchat Ç anciens camarades de classe È de WeChat 

Nombre de participants : 17 dont 3 participants ratifiŽs 

Extrait en pinyin 

19/12/ 2017, 14 :31 

1) Q#ngy#ng f)nxi( ng Ç B‡i Y‡ns&ng : t—ngxuŽ j•hu“ sh“ y# zh*ng x“ny( ng È. 

2) Q#ngy#ng : y˜u zh( ng y# su“ le, t—ngxuŽq’ng n‡n wˆnghu‡i ! 

3) Y‡ng Gu“r—ng f)nxi( ng l( ot—ngxuŽ j•hu“ de zhˆopiˆn.  

4) L! M%if' ng : 2017 ni‡n gu˜q•, 2018 ni‡n zˆi j• ! 

Extrait initial 

2017�¥ 12�D 19�3  14 :31 

1) �¥�s �²�P �� �ð�”�U�� �ô�m�W�j�;�$���~�a �� ��  

2) �¥ �s : �Ý���$�“�E ,�ô�m�Ü ���Ç�Ë��  

3) �R�Á�y�²�P�O�ô�m�W�j�ò�·�¾��  

4) �N�J�o : 2017�¥ �Þ�Ü, 2018�¥ �¡�W��  

Traduction 

19/12/ 2016, 14 :31 

1) Qingying partage l'article Ç Bai Yansong (journaliste connu) : la rŽunion des anciens 

camarades de classe est une croyance È. 

2) Qingying : un an plus ‰gŽ, mais nous nous souviendrons surtout de notre amitiŽ de 

camarades ! 

3) Yang Guirong partage une photo d'une rŽunion de camarades.  

4) Li Meifang : l'annŽe 2017 se termine, et on se revoit en 2018 ! 
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2. Courrier Žlectronique commercial 

Extrait de transcription N¡ 7 

Date : le 13 avril 2014 

Source : courrier Žlectronique commercial 

Nombre de participants : 2 

De: �c�£�Á�Ö , TŽngx•n w) ib— , microblog de Tencent <hotweibo@qq.com> 

Objet: �´���Á�Ö , R•mŽn w) ib—, microblog Populaire 
Date : le 13 avril 2014  

Ë : 78269325@qq.com 
Extrait en pinyin 

Hi, jo-shen : 
J! ti' n mŽi l‡i, n’n y*u y#xi)  x#n xi' oxi, yˆo j’sh’ ch‡kˆn o ! 

Extrait initial 

Hi, jo-shen : 
�®�L�‹�Q , �Û�E�$�N�.�•�Ù ,�˜�Þ�4�^�ù�� ! 

 












